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Deux des survivants d'un tragique accident à 
bord d'un yacht s'apprêtent ici à descendre au 
quai, songeant au malheureux sort de celle de leur 
groupe qu'ils ne reverront plus jamais. Ils étaient 
trois à jouir d'une promenade en canot-automobile 
lorsque le moteur de l'embarcation fit explosion, au

large de l'ile Ward, dans le port de Toronto, vers 
3 heures du matin. En l'espace de quelques instants, 
le yacht sombrait. La meilleure nageuse du groupe, 
Vera Burianyk, se noya tandis que les deux que 
l'on voit ici, Alexander Burney et Doreen Arney, 
étaient respacés. (S.N.S.)

THOREZ PRONE LA POLITIQUE DE U MAIN
TEFDUE AVEC LES CATHOLIQUES DU MONDE•

Le Kremlin a toujours été en faveur de cette politique pour faciliter le soulèvement 
des catholiques contre les protestants, des fidèles contre leur clergé.
---- Dénonciation de l'ancien communiste Louis F. Budenz.

(Par l’Associated Press)
Les communistes semblent vou- 

lalr reprendre leur politique “de 
la main tendue”, comme arme de 
contre-offensive à la vigoureuse at- 
taqvr-du Vatican.

Apparemment, ils craignent que 
leur campagne de noyautage des 
rangs catholiques en Europe 
échoue en chemin, à cause du dé­
cret papal qui ordonne aux catho­
liques de fuir le communisme.

Le parti communiste français, 
porte-parole de Moscou dans 
l’Ouest, a donné le signal au cours 
de la fin de semaine. Son écho s’est 
répété en Italie, où les “rouges” 
ont été les plus forts, hors de la 
zone d’influence russe.
Déclarations de Thorez

Maurice Thorez, communiste No 
1 de France, a déclaré: “Nous con­
tinuerons notre politique de main 
tendue aux catholiques. Nous som­
mes sûrs que les mains qui se sont 
unies dans les batailles pour la Li­
bération ne seront pas séparées”.

On sait que Thorez parle avec 
toute l’autorité du Kremlin. C’est 
ainsi que ce fut Thorez qui, le pre­
mier, déclara que les partisans

Maurice Thorez

. «

communistes accueilleraient & bras 
ouverts les armées soviétiques d’in­
vasion. C’est aussi le bras droit de 
Thorez, Jacques Duclos, qui a re­
jeté du parti, il y a quelques an­
nées, le chef communiste améri­
cain, Earl Browder. C’est encore 
Thorez, qui, dès 1936, inaugura 
cette politique “de la main ten­
due”.

Maurice Thorez a fait ces re­
marques, dimanche, à Çrenoble. Le 
même jour. Palmiro Togliatti, chef 
des 2.300.000 communistes italiens, 
a tenté d’assurer aux catholiques 
qu’ils pouvaient être communistes 
en même temps que fidèles à l’Egli­
se, que le communisme “n’enga- 
gageait pas la conscnence de ses 
militants”.
Revirements de politique

En 1936. la politique de la “main 
tendue" fut introduite pour aider 
au noyautage. On professait alors 
que le communisme s’u n i s s a i t 
d’amitié avec tous ceux qui forme­
raient le "Front populaire” contre 
le fascisme. Le pacte germano- 
russe de 1939 mit brusquement 
fin à cette politique, qui reprit ce­
pendant après l’invasion allemande 
de la Russie. On revint alors à 
l’idéologie du “Front populaire”, 
contre Hitler, en abandonnant un 
anti-catholicisme ouvert. 
Déclarations de F.udenz

Louis F. Budenz, ancien mem­
bre du politburo américain qui a

renoncé au communisme en 1945, 
a déclaré lundi soir que les com­
munistes ont choisi les tactiques de 
leur “guerre froide" et de leur 
lutte contre l’Eglise en même 
temps • Us «qt déclaré,le VeMcan et 
les Etats-Unis les principaux enne­
mis de la cause soviétique.

Aux Etats-Unis, dit Budenz, les 
rouges ont comme programme de 
soulever les protestants contre les 
catholiques et les laïcs catholiques 
contre leur clergé. Alors qu’il oc­
cupait un haut poste dans le parti, 
Louis Budenz était charge du 
noyautage des rangs des fidèles; il 
a dit que la chose avait eu quelque 
succès, bien qu’en grande partie, 
les catholiques la rejetaient. Main­
tenant, Budenz est professeur à 
l’Université Fordham, à New York. 
Effets du décret

Le décret papal, rendu public la 
semaine dernière, défend aux ca­
tholiques "de faire partie ou d’en­
courager” le parti communiste, 
sous peina de se voir refuser les 
sacrements de l’Eglise. On y disait 
que le seul fait d’appartenir au 
parti était suffisant pour encourir 
l'excommunication.

On doute que le décret ait quel- 
qu'e;’fet sur les chauds partisans 
communistes; pour entrer dans le 
parti, on doit théoriquement reje­
té toute religion organisée. Cepen­
dant. l’effet s’en fera sûrement 
sentir chez les sympathisants ca­
tholiques européens, communé­
ment appelés les "communistes 
économiques", qui croient qu'ils 
peuvent gardé leur Foi tout en 
appuyant la cause communiste.

déclare insensés 
les propos de P. Robeson

WASHINGTON, 18. — (A.P.) — 
Jackie Robinson a déclaré, aujour­
d’hui, que Paul Robeson était tout 
simplement "insensé” quand il a 
déclaré que les Nègres américains 
ne combattraient jamais contre la 
Russie.

Dans l'éventualité d’une guerre, 
les Nègres s’uniront pour aider

Soulèvement 
au Guatémala

GUATEMALA, 18. (A.P.) — 
Des tanks et des chars blindés 
se sont lancés à l’attaque du Pa­
lais national après l'assassinat 
du colonel Francisco Javier Ara­
na, 37 ans, chef des forces ar­
mées du Guatémala.

Un bulletin du gouvernement 
avertit les citoyens de ne pas cir­
culer dans les rues alors que des 
combats se poursuivent au Palais 
et dans d’autres parties de la 
ville.

Cependant, la situation est 
confuse et il n’y eut aucun bulle­
tin officiel sur les circonstances 
qui ont causé ce soulèvement.

Le service de télégraphes du 
pays a été suspendu et la censu­
re a été imposée. La station de 
police et le Bureau de poste ont 
été détruits.

Les rumeurs d’une crise se 
sont répandues après que Mar­
ciano Arevalo, frère du prési­
dent Juan Jose Arevalo, eût été 
vu sortant de sa voiture, station­
née devant le Palais national, et 
se précipitant à l’intérieur avec 
une mitraillette dans ses mains. 
Arana fut le personnage princi­
pal de la junte révolutionnaire, 
qui dirigea les destinées du pays 
après la résignation, en juillet 
1944, du dictateur Jorge Ubico, 
et le renversement de son suc­
cesseur, le général Federico Pon­
ce.

Le président Arevalo, un an­
cien professeur de philosophie, a 
été élu président en décembre, 
1944, pour un terme de six ans. 
Il fut installé le 15 mars, 1945.

Après ce coup fructueux, Ara­
na annonça qu'un "procès démo­
cratique” serait poursuivi. Il dé­
clara que la junte et l'armée vou­
laient donner au Guatémala une 
vraie liberté et un gouvernement 
autonome.

leur pays à vaincre dans une 
guerre contre la Russie ou contre 
tout autre ennemi, a déclaré l’é­
toile des Dodgers de Brooklyn de­
vant le Comité de la Chambre 
chargé de faire enquête sur les 
activités anti-américaines.
Loyauté des Nègres

"Personne n’a jamais mis à l’é­
preuve la loyauté de mes compa­
triotes", dit-il, "si ce n’est des gens 
qui ne comptent pas énormément."

Le fameux cogncur de baseball, 
qui a déjfc joué pour les Royaux 
de Montréal, a dit que les Nègres 
"sont dégoûtés” de la discrimina­
tion raciale, mais qu’ils n’ont pas 
besoin et ne veulent pas de l'aide 
des communistes pour la faire dis­
paraître.

"Nous pouvons gagner notre 
cause sans l’aide des communistes", 
a déclaré Robinson, et "nous ne 
voulons pas de leur appui."

Ceci constituait la fin de la dé­
claration qu’il a lue devant le co­
mité, et qui fut recueillie par un 
fort “amen” venu d’un des nom­
breux spectateurs qui remplissaient 
à pleine capacité la petite salle 
d’audience du comité. Les specta­
teurs se pressèrent autour de Ro­
binson après que les membres du 
comité l'eurent chaudement féli­
cité.

Il était le dernier témoin à don­
ner sa version sur l’influence com­
muniste chez les nègres.

Robinson a déclaré qu'il n’avait 
aucun commentaire à faire sur la 
récente déclaration du chanteur 
Paul Robeson, qui fut également 
un fameux athlète, à l’effet que 
les nègres ne prendraient pas part 
à une guerre contre la Russie. 
Déclaration insensée

Cette déclaration "me semble 
grandement insensée", a dit Robin­
son, en ajoutant: "Mais il a droit 
à ses opinions personnelles, et s’il 
veut passer pour tel en les rendant 
publiques, c’est de son affaire et 
non de la mienne.”

Robinson a déclaré au comité 
que des sympathisants communis­
tes et des gens opposés au commu­
nisme lui auraient demandé de ne 
pas témoigner. Mais, dit-il, j’ai cru 
qu’il était de mon devoir de venir 
témoigner.

Mes compatriotes sont terrible­
ment mal renseignée au sujet de 
l’influence communiste, expliqua-t- 
il, "et ils en subiront des effets

(Suite 2e page 4e col.)
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Levampire de Londres admet 
être l’auteur de 9 meurtres
Une téléphoniste victime 
d’une sauvage agression

Une téléphoniste à l'emploi d'une institution de 
l'ouest de la métropole est présentement dons un très 
grave état, dans un hôpital local, et deux outres personnes, 
soit un homme et son épouse, sont détenus pour fins 
d'interrogatoire, à l'issue d'un drome sanglant qui se 
déroula, hier après-midi, au "Protestant Foster Home 
Centre", 1869 ouest, rue Dorchester (près de la rue 
Soint-Marc).

La victime de la sauvage agres- 
aion est Mme Dolorea Murray, 38 
ans, 2180, avenue Souvenir, récep­
tionniste et téléphoniste en service 
à l’endroit mentionné, où la tra­
gédie se déroula.

Ceux qui sont détenus en atten­
dant la fin des perquisitions judi­
ciaires dans cette grave affaire, 
sont M. et Mme Harry McGibbon, 
tous deux âgés de 40 ans, qui ha­
bitent Plage Laval.

Le capitaine-détective William 
John Fitzpatrick et les sergents- 
détectives Russell Sénécal et Hen­
ri Francoeur, de la brigade pré­
posée aux homicides, de la sûreté 
municipale, qui font actuellement 
enquête, apprirent que le tout jdé- 
buta au début de l’après-midi 
d’hier.

M. et Mme Gibbon, qui sont les 
parents de deux jumeaux de neuf 
ans, c’est-à-dire deux bambins dont 
l’un qui est partiellement invalide 
et qui habite depuis plusieurs an­
nées déjà, um pension de Saint- 
Pierre et •afnt-Paul-de-la-Baie- 
Saint-Paui (comté de Charlevoix), 
— s’étalent rendus au “Protestant 
Foster Home Centre” — au sujet 
de la pension dans cette même 
institution, du deuxième besson.

A la suite d’une longue attente, 
rapporte-t-on, M. McGibbon ae se­
rait plaint au sujet du service et, 
avec l’aide d’un long et large cou­
teau à dépecer, à lame recourbée, 
il aurait frappé à plusieurs reprises 
Mme Murray, la réceptionniste 
alors en service à son tableau té­
léphonique, dans le lobby de l’ins­
titution en question.

Par la suite, le présumé agres­
seur aurait remis son arme à Mlle 
Eileen Griffin, une des bienfaitri­
ces de la maison, et c’est cette der­
nière qui la remit subséquemment 
aux agents de police, dès leur ar­
rivée sur les lieux.
Les blessures

Mme Murray fut transportée 
d’urgence au “Herbert Reddy Me­
morial Hospital”, où on constata 
qu’elle souffre de lacérations au 
cuir chevelu, à la région frontale 
et au nez, en outre de coupures 
au poignet droit et au sein gauche. 
Elle était dans un très grave état, 
à son arrivée au dispensaire de 
cette institution, et on lui donna 
des transfusions de sang avant de 
lui faire subir une Intervention 
chirurgicale d’urgence, dans un ef­
fort pour lui conserver la vie. Au 
moment de mettre sous presse, les 
autorités médicales nous rappor­
tent que la patiente a réagi favo­
rablement à l’opération et qu’on 
espère pouvoir la sauver de la 
mort

M. McGibbon ne fit aucune ré­
sistance quand les sergents-détecti­
ves Russell Sénécal et Henri Fran­
coeur arrivèrent sur les lieux et 
lui mirent les menottes aux poi­
gnets pour ensuite le conduire au 
quartier général de la police judi­
ciaire. rue du Champ-de-Mars, pour 
fins d’interrogatoire.

M. McGibbon est un ancien com­
battant de lA'dernière grande 
guerre, qui s’est distingué notam­
ment en Europe, et particulière­
ment en Italie.

Consultotions entre le R.-U. et 
les E.-U. sur la bombe atomique

LONDRES, 18. — (A.P.) — Le 
Foreign Office a révélé aujourd'hui 
que des officiels anglais et amé­
ricains ont eu des pourparlers “sur 
des sujets atomiques généraux".

Un porte-parole du Foreign Of­
fice a refusé de donner plus de 
renseignements àu ‘sujet de cette 
déclaration; celle-ci a été faite en 
réponse à plusieurs questions de 
Journalistes, à une conférence de 
presse.

Il a particulièrement refusé'de 
dire s'il y a quelque relation entre 
les échangea anglo-américains sur 
les questions atomiques et une 
mystérieuse conférence qui s’est 
tenue à Washington, Jeudi soir 
dernier.

Les journalistes ont bombardé 
le porte-parole du Foreign Office 
de questions. Celles-ci portaient 
sur des rapports non confirmés, 
aux Etats-Unis, à propos d’une

réunion où le président Truman 
a convoqué de hauts conseillers 
politiques, militaires et atomiques.

On a demander un délai, afin 
de vérifier quelque chose, avant 
de répondre à une question. H 
s'agissait de savoir si l'Angleterre 
avait part au contrôle des mines 
d'uranium au Congo belge, qui 
seraient une des principales sour­
ces d’approvisionnement des Etats- 
Unis, en riche minerais atomique.

Quelques journaux anglais ont 
suggéré qu’un tel contrôle pour­
rait servir de moyen pour l’obten­
tion de secrets que les Américains 
voudraient garder pour eux seuls.

A Londres, des officiels ont con­
firmé, dans l'intimité, que le gou­
vernement anglais avait décidé, 
tôt l’an dernier, de se lancer dans 
la production de bombes atomi­
ques et qu'il avait déclaré aux 
Etats-Unis ses Intentions.

LE COMMONWEALTH REDUIT DE 25% 
SES ACHATS DES ZONES DU DOLLAR

LONDRES, 18. (C.P.) — Les mi­
nistres des Finances des pays du 
Commonwealth qui sont sous le 
signe de la livre sterling ont pris 
la détermination de recommander 
à leurs gouvernements de réduire 
d’approximatlvement 25 p.c. leurs 
importations en pays où le dollar 
est en force. Ce qui revient à Imi­
ter le Royaume-Uni, exception faite 
du Canada et de l’Afrique-Sud. Il 
s’agit, bien entendu, des Importa­
tions dont le programme est en­
core à venir.
Fin d’une conférence

Ainsi viennent de se terminer six 
jours de discussion parmi les mi­
nistres du Commonwealth et de la 
Rhodésie du Sud. Dans un commu­
niqué en 11 points tous ces minis­
tres, à l'exception de ceux du Ca­
nada, à cause de son dollar, et de 
l’Afrique-Sud, qui a l’habitude de 
payer en or ses importations faites 
en pays où circule le dollar, ont cru 
devoir recommander à leurs pays 
l’exemple du Royaume-Uni.

Au cours d’une conférence de 
presse qu’il a accordée aux Journa­
listes, Sir Stafford Crlpps, le chan­
celier de l'Echiquier, paraissant en 
excellente humeur, a déclaré que 
la conférence ne pouvait être cou­
ronnée de plus de succès. Il a dit 
que les recommandations des mi­
nistres avalent été unanimes et al­
laient servir de base à une action 
concertée par tous les pays du 
Commonwealth.

Aux Communes, un long débat 
sur la situation financière. Deux 
orateurs, Anthony Eden, sous-chef 
du parti conservateur, et Anthony

Hurd, un autre conservateur, ont 
incité le gouvernement à nouer 
avec le Canada toutes les relations 
commerciales possibles.

L’Angleterre avait déjà annoncé 
une semblable réduction de 25 p.c. 
de ses Importations en pays d’hé­
misphère occidentale; ayant donné 
l'exemple, elle pria les pays du 
Commonwealth d'en faire autant. 
Rien que pour l’Angleterre, cela 
lui épargnerait annuellement près 
de $400,000,000. de dépenses en 
dollars. Les ministres des Finan­
ces des autres pays ont tous été 
d’accord pour reconnaître que des 
mesures semblables devaient être 
adoptées dans leurs pays s'il vou­
laient renflouer leur Trésor en 
billets de banque.
Attlee remplace Crlpps

Sir Stafford Crlpps étant souf­
frant, le premier ministre Attlee 
a promis d’assumer, le temps qu’il 
faudra, les responsabilités du chan­
celier, qui se trouvait à ce mo­
ment-là aux Communes. Celui-ci 
doit partir dès demain pour la 
Suisse se faire traiter. Vivement 
applaudi à son entrée aux Com­
munes, Anthony Eden lui a sou­
haité au nom de tous un prompt 
rétablissement.

Selon Eden, il n'y a que les 
Etats-Unis qui soient capables d’ap­
porter une solution au problème 
des échanges monétaires qui af­
fecte en ce moment l’univers en­
tier : "A mon point de vue, dit-il, 
il n’y a pas de solution à long 
terme à notre problème aussi long­
temps que les Etats-Unis, à l’ins-

(Suite 2c page 4e col.)

Ptrdut c» retrouvé

Cette enfant de vingt mois, Jo­
celyne Pelletier, dont les parents 
habitent 1688, rue Skard, partie 
de chez elle, absolument seule 
et à la pluie battante, tôt hier 
matin, après avoir passé par un 
carreau de fenêtre brisé, et tra­
versé une barrière de véranda 
laissée ouverte par inadvertance. 
Elle déambulait rue Adam, non 
loin du domicile de ses parents, 
quand de vigilants agents de po­
lice l'aperçurent et la transportè­
rent dans leurs bras au poste No 
34 (à Maisonneuve). La fillette 
était nu-pieds et elle ne portait 
pour vêtements qu'une "couche", 
quand on lui procura d'urgence 
un abri en attendant de décou­
vrir l’identHi de ses parents 
qui la croyaient alors paisible­
ment endormie aux côtés de sa 
grand'mère. La disparition fut 
fut découverte vers 6 h. du matin 
et c'est vers 1 h., hier après-midi, 
que les parents apprirent avec 
bonheur que leur bébé ’était en 
sûreté au poste de police men­
tionné, où officiers et agents 
étaient à la "gâter" avec de la 
crème glacée et autres friandi­
ses. Cette photo fut prise au re­
tour de l'enfant au foyer pater­
nel. (Photo "Le Canada'/ par 
Sasseville)

Feu mâté dans le’ 
Parc national 
des Laurentides

QUEBEC, 18, (C.P.) — Un feu 
de forêt qui s’est déclaré dans le 
Parc National Laurcntlen a été 
mis sous contrôle par 75 pompiers 
après 24 heures de travail, rappor- 
te-t-on aujourd’hui.

Des dommages peu étendus au­
raient été causés par ce feu qui 
débuta dimanche à la limite des 
terres à bols de la Donnacona Pa­
per Company, au Lac des Ailles, 50 
milles au nord de Québec.

On croit que le feu a pris nais­
sance quand des débris sont ve­
nus en contact avec du bois sec 
alors que des hommes étaient à 
construire une route dans les en­
virons. Entre-temps, un rapport en 
provenance de Laroche, sur la rive 
nord près de Rlmouski, rapportait 
qu’un vent violent menaçait d’at­
tiser un feu de forêt combattu par 
200 hommes.

On rapportait de bonne heure, 
aujourd’hui, que le feu était sous 
contrôle.

Possibilité d'une 
troisième guerre

Edmonton, 18, (C.P.) — Le feld 
maréchal vicomte Alanbrooke croit 
en la possibilité Immédiate d’une 
troisième guerre mondiale. Il a ce­
pendant averti les Nations-Unies 
de ne pas perdre le contrôle des 
événements, avant qu’ils n’aillent 
trop loin.

L’ancien chef du personnel gé­
néral impérial a été interviewé, 
hlei', au cours d’une tournée qu’il 
fait à travers le Canada et les 
Etats-Unis.

Le vicomte Alanbrooke a décla­
ré que le pacte de l’Atlantique ne 
peut être surestimé comme un pas 
vers la paix mondiale. Les pactes 
du Pacifique et de la Méditerranée 
sont nécessaires pour le renforclr 
et l’appuyer, a-t-11 ajouté.

Il confesse avoir bu le 
sang de ses neuf victimes

LEWES, Sussex, Angleterre, 18 (C.P.) — On a cité 
aujourd'hui en Cour une declaration du "meurtrier 
vampire" anglais. John George Haigh a admis devant la 
police avoir assassiné neuf personnes, d'avoir bu de leur 
sang puis d'avoir dissous leurs cadavres dans une solution 
d'acides. Le tout, sous l'empire d'un "esprit".

Son avocat, Sir David Maxwell-Fyfe, a lu cette décla­
ration à l'ouverture du procès, en demandant ou jury un 
"verdict spécial" de culpabilité, mais aussi de folie.

Agé de 39 ans, l’accusé était un 
homme d’affaires bien éduqué. 
Son procès lui fut intenté pour un 
meurtre d’une riche veuve, en fé­
vrier dernier. Il a présenté une dé­
fense d’innocence à l’accy^ation de 
meurtre. ^
Gain motif du crime

Le procureur général en charge 
de la poursuite. Sir Haflley Shaw- 
cross, a coutenu que l’accusé était 
en possession de sa raison, le 18 
février dernier, date ou il est accu­
sé d’avoir tué Mme Olive Durand- 
Deacon. 69 ans, dans l’entrepôt de 
sa manufacture. Sir Hartley déclare 
que le "gain prémédité” a été le 
motif du crime.
"Folie”, dit la défense

Soulignant le motif de folie, Sir 
David a lu de longs passages de 
la confession écrite de High, sur 
l’assassinat de Mme Durand-Dea- 
con et de huit autres personnes. 
Selon cette déclaration. Mme Du- 
rand-Deacon aurait été entraînée 
dans un entrepôt de la banlieue, où 
Haigh aurait tiré dans son cou, par 
en arrière.

"Ensuite, écrit le présumé meur­
trier, je m’en fus chercher un 
verre, puis je fis une incision, avec 
un canif Je pense, sur le côté de 
son cou; J’ai emplis le verre de 
sang et Je l’ai bu.”a
Huit autres victimes

La première des huit victimes 
mentionnées, était M. William Mc- 
Swann qui, selon la confession, a 
été battu à mort, en 1944, à la de­
meure même de Haigh, à Kensing­
ton, dans la banlieue de Londres : 
"Je l’ai frappé à la tète avec une 
matraque, puis j’ai tiré un verre 
de sang de sa gorge et l’ai bu. 11 
était mort depuis environ cinq mi­
nutes. J’ai placé son corps dans un 
réservoir de 40 gallons et l’ai fait 
disparaître dans de l’acide.”

Selon la même déclaration, 
Haigh raconte que l’année sui­

vante. il a "amené le père de Mc- 
Swann et sa mère dans une cave 
qu’il avait louée et qu’il s’en est 
débarrassé de la même façon".

"Les dossiers des McSwann, 
écrit le "vampire’’, sont à mon 
hôtel; on y trouvera des détails 
sur les propriétés dont j’ai disposé 
après leur mort. J’ai aussi obtenu 
des carnets de rationnement sup­
plémentaires en présentant leurs 
cartes d’identité.”

Toujours selon la déclaration lue 
en Cour par Sir David, les autres 
victimes seraient : le Dr Archibald 
Henderson. 52 ans, riche médecin 
à sa retraite, qui tenait un hôpital 
miniature, comme passe-temps. Il 
fut tué à Crawley, en 1948.

Mme Hosalie Henderson, 41 ans, 
épouse du précédent, tuée en mê­
me temps que son mari.

La victime No 6 fut une femme 
d’environ 35 ans, svelte et de teint 
foncé, assassinée dans une banlieu 
de Londres en 1945.

La victime No 7 fut un jeune 
homme aux cheveux ondulés et 
bruns, assassiné dans une banlieu 
de Londres, en 1945.

La victime No 8 fut une jeune 
Galloise; elle s’appelait Mary, était 
petite et evelt las cheveux noirs. 
Elle fut tuée A Criwley, en 1948.

On n’a pas donné les noms de 
ces trois dernières victimes. Sir 
David a dit que son client souffrait 
"d’une aberration mentale rare 
mais relativement bien connue, la 
paranoïa”. L’avocat de la défense 
a déclaré qu’il citerait un témoigna­
ge médical pour appuyer son af­
firmation.
Paranoïa

"En gros et fondamentalement, 
dit Sir David, la paranoïa résulte 
du fait que les intérêts et les 
énergies du patient se tournent 
vers lui-même et se détournent 
du monde réel qui l’entoure".

Haigh aurait eu un rêve où il
(Suite 2e page, 5e col.)

M. C-Henri Grignon est 
réélu ‘ de Ste-Adèle

M. Claude-Henri Grignon, ro­
mancier bien connu, a été réélu 
hier maire de Ste-Adèle, Co. Ter- 
rebonne. 11 a obtenu sur son adver­
saire, M. Anthlme Vallquctte, une 
majorité de 2 voix.

462 des 525 électeurs de Ste- 
Adèle se sont présentés aux urnes, 
soit une proportion véritablement 
record de 88 pour cent.

M. Grignon a obtenu 225 voix 
et M. Valiquette, 223.

Trois des six sièges ont été aussi 
disputés, avec le résultat suivant : 
siège No 1 : R. Brisebois, 228 voix; 
Roland Llboiron, 214; siège No 3 : 
M. Auguste Ouimet, 252 voix; M. 
Henri*Dollsle, 195 voix; siège No 
3 : M. R. Gagné, 233 voix; M. Emi­
le Martin, 209 voix.

Les trois autres sièges étalent 
déjà occupés par les conseillers 
Maurice Genest, Gérard Lessard et 
Emile Dubé.
Victoire ardue

Cette victoire ardue de M. Gri­
gnon contre une opposition mous- 
sée par les promesses de l’adver­
saire indique une tendance vers 
un remaniement du contrôle d’éva­
luation que prône le maire de Ste- 
Adèle depuis plusieurs années.

M. Grignon est d’avis que. par 
une simple déficience des formu­
les d’évaluation des fermes, le 
Québec en général et son village 
en particulier sont diminués en va­
leur marchande et hypothécable, 
ce qui rétrécit proportionnellement 
le champ des possibilités progres­
sives du fermier. Expliquons- 
nous :
Le problème de l’évaluation

Une ferme vaut au taux actuel, 
$7,000. Au rôle de la corporation 
municipale, elle n’est évaluée qu’à 
$800. Evidemment, le trésor muni­
cipal ne perçoit que cette valeur en 
impôts fonciers et. si cette évalua­
tion était portée au taux de la va­
leur marchande, selon le projet 
Grignon, le propriétaire fermier de­
vrait payer davantage en taxes. 
Seulement, rien n’empêche la mu­
nicipalité de diminuer le taux de 
l’Impôt.

D’un autre côté, les banques, 
caisses populaires et compagnies de 
finances se fondent sur l’évalua­
tion municipale pour accorder 
leurs prêts, avec le résultat sui­
vant : le fermier a besoin, disons 
de $2,500 pour améliorer sa ferme, 
son cheptel ou sa machinerie, cc

qui porterait à $10,000 la valeur 
marchande de sa ferme, déjà de 
$7,000.
Une entrave

Seulement l’évaluation munici­
pale de la même ferme n’est que 
de $800., ce qui ne vaut que trois 
ou quatre cents dollars comme va­
leur hypothécable. Le fermier n’a 
donc que peu de crédit, et se voit 
forcé de végéter alors que, si son

M. Claude-Henri Grignon
évaluation foncière était égale à 
la valeur réelle, marchande de sa 
ferme, il obtiendrait suffisamment 
de crédit pour progresser, dévelop­
per son fonds de terre et en ac­
croître la valeur.

Contre cette théorie, l’Union Na­
tionale a déclenché dans cette élec­
tion toute l’artillerie de promes­
ses transmises par la voix du dé­
puté provincial de Terrebonne. Se­
lon M. Grignon, un travail de por­
te en porte a été fait contre lui, 
qui n’a procédé que par assem­
blées publiques et la publication 
d’un pamphlet.

"Victoire quand même, dit-11, et 
qui a d’autant plus de significa­
tion que le gouvernement provin­
cial au pouvoir l’a plus durement 
contestée !"

4266

6



LE CANADA — MONTREAL. MARDI 19 )UILLET, 1949 QUARANTE-SEPTIEME ANNEE — No 88

Une jeune mère de quatre 
enfants attend un héritage de 
plus de un million de dollars

BELLEVILLE. Ont, 18. fC.P.)ien badinant : "r est difficile & 
— l.'ne Jeune mère de quatre en-1 croire, mal» plu* facile a prendre ’, 
fant*. ûKéc «le 28 an*, a déclaré) Mme McGuire a révélé qu’elle 
qu’elle «’attendait d’hériter d'une avait quitté un *an*torium de tu 
nomme de plus de $1.000.000 d'un i berculeux, U y a environ un an et 
de *es oncle», de New-York, qui I que *on plu* Jeune enfant, la pc- 
a été tue. en mar*. dernier, dan* tite Sandra, âgé de 4 an*, était gnr 
un accident d'automobile, pré* de j dée dan» une Institution semblable 
Sudbury. Ont. i depuis l’âge de cinq moi*.

Mme Grace McGuire, habitant Le nom de famille de Mme Mc- 
Belleville. a préusé. ce *olr. qu'elle Cuire est La Londe Elle fut adop-

Le Dr L. Lareau 
élu maire de 
Chambly-Bassin

La qrève des dockers s'aggraveLe Manitoba est
. le plus affecté

par les feux
LONDRES. 18 <C P.» — La grève bardeur lui 

de* débardeurt de Londres s'ett sept autiM
leur pont et au moini 
qui lardent à être dé-

Prè* de 1000 citojen» de Cham- 
hly-Rassln et leurs voidn» de 

I Chambly-Canton. ont atter.du troia 
[heures, hier, «olr dans l’un des 
plu* magnifiques décor* dt I* pro- 

| vin ce. ce petit pan- aux ormes

avait été avertie par les exécuteurs 
testamentaires quelle recevrait un 
quart de la succession de $$.000,000 
répartis en billets de banque et en 
obligations.

I.a Jeune femme a refusé de di­
vulguer le nom de l'oncle en ques­
tion.

Elle a ajouté que la seule autre 
héritière était la veuve du richard.

“Je ne puis le croire", a-t-ell* 
dit. pour ajouter : "Si cette succes­
sion m'échoie, cela va apporter de 
la sécurité à me* enfants et Je serai 
en mesure de les faire instruire."

De son cbté, le mari de la Jeune 
femme Harry, Agé de 33 ans. a dit

M. TREPANIER 
MAIRE D'OKA

Depuis hier soir. M. René Tré- 
panler est maire d’Oka.

Il a remporté la victoire sur M. 
Roméo Lafrance, qu'il a battu par 
159 voix.

Le maire sortant, M. Jos Lau- 
zon. ne s'étalt pas représenté à 
cette élection, A laquelle presque 
85 p.c. de l'électorat local a pris 
part.

Les conseillers élus sont: M. 
Arthur Chené, élu par acclama­
tion; M. Roméo Dancose, qui a 
vaincu M. Maglolre Binette; M. 
Edmond Proulx, qui l’a emporté 
sur M. Jos. Quevlllon.

Les trois autres conseillers déjà 
•n fonction sont MM. Benoit Po- 
mlnvllle, Henri Patry et Athanase 
Legault.

tée très Jeune par M et Mme Ho­
ward Bélanger, de Belleville, et 
fréquenta le couvent St-Joseph, à 
Toronto.

Mme McGuire travaille comme 
sténographe et son mari est com­
mis dans une fonderie.

Unité militaire 
d'un genre des 
plus particulier

OTTAWA. 18. <C.P > — Une uni­
té militaire unique en son genre— 
composée en entier de Chlnnl* ca­
nadiens—vient de commencer une 
période d entrainement à Waln- 
rlght, Alberta.

La formation, recrutée par le 
brigadier W. Murphy, DSO, a ses 
quartiers généraux à Vancouver et 
s’entraînera pendant deux semai­
nes, à Wainright.

Le commandant de cette unité 
est le lieutenant D. Jung. Ce der­
nier, avec d'autres membre* de l'u­
nité s’est offert pour aller en mis­
sion spéciale derrière les lignes 
ennemies, dans le Pacifique, lors 
de la dernière guerre.

Entraînés comme parachutistes, 
ces volontaires furent parachutés 
aux Bermudes, en Malaisie, à Sin­
gapour et en Nouvelle-Guinée, 
pour organiser des groupes de ré­
sistance et paralyser la machinerie 
de guerre Japonaise.

centenaires, que protège la statue 
• résui­
es.

30. le 
U. Per­
de l'hA- 
er les

e pro
de l'illustre de Sallat 
tat des élections munitlpa

Un peu avant 9 heure 
président de l'élection M 
rault, a ouvert les porte» 
tel-de-vllle pour proclar 
vainqueurs.

Jamais encore Chambl 
n'avfU donné un aussi grot vote 
puisque sur les 647 électeurs Ins­
crits, 572 ont accompli leur devoir 
de citoyens.

La lutte a été particuliérement 
chaude entre M. Hortensius Béi- 
que. maire pendant 20 am et aon 
adversaire le docteur Léo Lareau. 
Ce dernier l'a emporté par une ma­
jorité de 93 voix

Au siège numéro 4 le docteur 
Laurent Trudeau a battu ad 
versaire, M. J.-Wilfrid Pilon par 
1H1 voix. Au siège numéro 4. M 
J.-Amédée Petit a obtenu 354 vo­
tes. Son adversaire, M. Wilfrid Ma- 
heu en a obtenu 162. La majorité 
de M. Petit est donc de 188 voix.

Un conseiller de l'équipe du 
docteur Lareau, M. Gérard Ulain 
avait été acclamé le Jour de la 
nomination. Trois conseillers, élus 
l’an dernier, feront partie du nou­
veau conseil, MM. Alexandre Ca­
ron, Maurice Dépelteau et Joseph- 
Albert Lareau.

On a ensuite fété la victoire par 
une procession de 265 automobiles.

Convocation du 
Club Kiwanis

I.e procnaln déjeuner causerie 
du Club Salnt-Laurent-Kiwanis de 
Montréal, Inc., aura Heu mercredi 
le 20 juillet à 12 h. 30 en la salle 
de bal de l’hétel Rltz-Carlton. Le 
président, M. Achille Raclent, par­
lera de ses Impressions du congrès 
du Klwanls International à Atlan­
tic City, tenu en juin dernier.

encore légèrement agravée aujour 
d hui. 703 autres débardeurs se 
Joignant aux grévistes pour porter 
le nombre à 15.341. La grave en 
est a sa quatrième semaine.

Entre temps à une réunion de la 
Fédération du Transport Anglais 
disparaissait pour l’instant tout es­
poir d'un règlement à brève 
échéance. Le comité exécutif des 
syndicats ouvrier» anglais avait 
d’abord prié la Fédération d'orga­
niser d«^ pourparlers condllatol-1 .— ■ e ■ -
ret pour régler le différend qui I a
régné entre les marins en grève O néflAfifintt de l’U. M C. et les armateur* de» J liegOUiini»
deux navires canadiens amarrés au J_ M#*eee»tiniaAC 

-Bassin port, quand soudain la Fédération.™" n$IiCWIII|U®J

chargés, faute de main doeuvre 
suffisante.

Une mlii"rfté voudrait le regie- WINNIPEG, 18. «CP» — C’est 
ment au plu» Ux de la grève de <!«»■»« Manitoba que la situation 
ru MC. li s'agit de ce qui reste. ' ^ *»ux de forêt — qui ravagent 
â bord du Braverbrae. de son équt- provinces de l ouest — est la 
page régulier. Mais les autres ma- P*11* alarmante. On constate une 
fins de 1T M C ment l’autorité de certaine amélioration en Alberta et 
ce» marin» restés à bord, déclarant 0l°n»ble britannique, 
qu’ilst n'ont aucun pouvoir pour Uan* le nord du Manitoba, trois

LE GOUVERNEMENT DU N.-B. 
RECOMMANDE LA REDUCTION 
DES TARIFS DU TRANSPORT

18 ,rp» __|étre encouragé par le rétablis»**. 
,cp' 1 • *— *— différentiels qui

traiter avec qui de droit.

Comité consultatif BLACK HORSE

LOUI3 lOUtOON 
■wttr» 4» c4rim«nlM A 

XennoiMSX-vous la mwtiquaf'*

itON LOItTIE 
d« rinititvt 4» Chimla. 
Univtnité 4* Montréal

HENRI GIRARD 
critiqua, ancian 

dir«t#ur da ravwa

MARCEL DESJARDINS
rédacteur rportif 

bien connu

rapporta 4]ue la chose était deve­
nue impossible. L* Fédération, en 
effet, adoptant là-dessus la même 
attitude que le ministère anglais 
du Travail la semaine dernière, 
déclare qu’elle n’a rien à voir dans 
ce différend qui relèvé des autori­
tés canadiennes intéressés dans 
l’affaire et directement concernées.

Que va-t-il se passer maintenant? 
quelle sera l’attitude que respecti­
vement adopteront le gouverne­
ment anglais, l’U.M.C., le» débar­
deur* anglais en grève, les arma­
teurs de navires, et le National 
Dock Labor Board, on n’en sait 
rien.

On a laissé à entendre que le 
Pacifique Canadien, auquel appar­
tient le Beavrebrae. et la Furncsa 
Withey Company qui poaaède l’Ar- 
gomont, étalent tous deux repré­
sentées à l’assemblée de la Fédé­
ration du Transport Anglais. NI 
l’une ni l’autre de ces deux com­
pagnies n’a exprimé de commentai­
res sur la grève des débardeurs de 
Londres. On sait qu’elle a débuté 
quand les débardeurs anglais, se 
ae croyant tenu* en conscience 
d’appuyer par sympathie les marins 
canadiens de l’U.M.C. eux-mêmes 
en grève, refusèrent de décharger 
les deux bateaux appartenant à ces 
deux compagnies.

Or ces deux navires sont tou

sont arrêtes
TORONTO, 18. (C P.) — La po­

lice a annoncé, ce »olr. qu’un lient 
dans un cercle de narcotiques, 
fonctionnant entre Toronto et Ha­
milton, a été brisé par l'arresta­
tion de trois indiv idus, sur la gran­
de route Queen Elizabeth, à un 
demi-mille des limites de la capi­
tale ontarienne.

incendies graves sont hors de con­
trôle, ce soir. Le plus considérable 
de ces Incendies ravage environ 
4.000 âcres de terre à Doghead 
Point, près du lac Winnipeg; au 
Ixmg Lake, sur la rivièra Berrns, 
et a Beaver Creek, près de la ri­
vière Hole.

Plus de 200 sapeurs combattent 
les flammes, dans cette région. 
L'incendie qui ravage la région de 
Doghead s’est déclaré il y a une 
semaine. Dans la région de Beaver 
Creek, les flammes,se sont répan­
dues rapidement sur une distance 
de neuf milles avant qu'on ait pu 
commencer à les combattre.

Quatre incendies, s'étant décla­
rés hier, ont été vilement contrô­
lés par les équipes de sapeurs/

En Colombie britannique, un 
I-a police de Toronto et le» offi- courant d’air froid et des averses 

fier* d** l't 'cousde anti-narcotiques I ont réduit la poussée de l'élément 
de la Gendarmerie royale ont ar- destructeur, mais on rapporte que 
rété les prévenus aprè» une chasse . J20 feux de forêts continuent leur 
à l’homme sur une distance de 8<J raVage.
milles. Soixante-quinze tablettes 
d'héroïne furent saisies.

Les limiers croient que les pré­
venus ont succédé à deux résidents 
d'Hamllton. qui furent arrêtés, il 
y a environ un mois, en rapport 
avec un cercle de drogues s'éten­
dant de Hamilton a Vancouver.

Un de ces incendies, dans les en­
virons du lac Cowichan. au sud de 
l'Ue de Vancouver, a détruit envi­
ron 5,000,000 de pieds carrés de 
bois.

La pluie a éteint cinq incendies 
devenus hors de contrôle, dans le 
nord de l'Albreta.

Les Alliés sont étonnés des progrès 
de la Russie en matière d'aviation

wi VIT» ______________ MOSCOU, 18. fA.P.l — Les ob-
jours désertés.” En*dépit de» Y/eï-1 «rvateurs militaires des paya de 
ques 7.000 soldats qui travaillent 1 Ou«tft sont unanimes à admettre 
'jour et nuit à charger ou à déchar- que la Russie a fait des progrèsJour _
ger les navires qui sont dans le 
port, U en reste encore au moins 
71 qui n'ont pas encore vu un dé-

la population de
la lOième. 

du Canada?

La population de Terre-Neuve, la dixième provin­
ce du Canada, est de 321,171 habitants.

Connaissez-vous l'histoire de cette nouvelle pro- 
vince? Elle a été découverte par Jean Cabot le 24 
juin 1497 et occupée, au nom du roi d'Angleterre, 
en août 1583, par sir Humphrey Gilbert.

^ Connaissez-vous la capitale de Terre-Neuve et sa 
population? C'est Saint-Jean, une ville de 56,709 
habitants. Savez-vous que les lacs et rivières couvrent 
environ un tier* de la superficie de Pile de Terre- 

Neuve, qui est de 42,734 milles carrés? A Terre-Neuve, il y a 940 scie­
ries; 426 fabriques de conserves donnent chaque année 6,600 caisses 
de saumon et 6,300 caisses de homard ... On s'y livre à la chasse au 
phoque, à la pêche à la baleine et à la préparation des conserves de 
morue... Il y a là dej-iches dépôts de fer, de zinc et de plomb... En 1947, 
Terre-Neuve a exporté 396,998 tonnes de papier-journal et elle comp­
te 1 ôcentrales hydro-électriques d'une puissance totale de 237,471 h.p.

Connaissez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 
faire part? Alors n'hésitez pas, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les renseignements que vous nous enverrez servent à préparer l'une de 
ces annonces.Tous les envois deviennent notre propriété. Ecrivez à la Brasserie 
Black Horse, Station L, Montréal, P.Q.

Connaisse*. v0us
la meilleure bière au Canada?^

c ,.’‘BLACK HORSE!

# # • Le Commonwealth 
réduit de 25 % tes . •.

(Suite de la lire page)
tar de ce que nous avons fait au 
début du siècle dernier, n’investis­
sent de large* somme* à l’étranger 
pour permettre à ces pays de 
jouir de suffisamment de dollars 
pour couvrir leurs Importations en 
pays américain".
Le caa du Canada

Puis il demanda quelle propor­
tion des $400,000,000. de réduction 
que l’Angleterre entend faire au 
sujet de ses Importations, concer­
nait le Canada: "Je pose délibéré­
ment cette question, dit-11, car 
toute réduction de nos importa­
tions de ce côté ne peut nous lais­
ser indifférents. Aucun pays, en 
effet, depuis que l'Empire existe 
n’a usé d'autant de gentillesse à 
notre égard que le Canada. Il pa­
rait plutôt dur d’en venir à une 
telle politique à l'endroit du Ca­
nada". *

Un a fait remarquer que la crise 
anglaise et du Commonwealth n’est 
qu'un des aspects de la crise moné 
taire mondiale. Dans cet ordre 
d'idées on a accueilli avec bienveil­
lance une déclaration faite à l'issue 
des réunions de sir Stafford Cripps. 
du ministre de» Finances canadien 
et du secrétaire américain du Tré­
sor, dans lequel 11 était dit que 
"la solution effective et à longue 
portée de la crise des pays de la 
livre sterling ne peut s'effectuer 
que si ces paya parviennent enfin 
à recueillir en abondance de nou- 
vellea réserves de dollars concur­
remment avec le développement 
maximum de leurs ressources ".

Comme on demandait à sir Staf­
ford Cripps quelle avait été l’attl 
tude du ministre Abbott dans la 
conférence des ministres du Com­
monwealth, il a répondu que le 
ministre canadien ne pouvait pas 
suggérer cette réduction, attendu 
que le Canada Jouit précisément du 
dollar, mais qu’il s’est montré prêt 
à appuyer toute mesure construc­
tive pour faciliter la solution géné­
rale du conflit monétaire.

"Nous ne discutions pas en fait 
ce que le Canada pouvait faire 
dans les circonstances, mais, tou­
tefois, des recommandations ont 
été faites concernant ce que les 
pays du dollar pouvaient faire à 
ce sujet et quelques-unes de cel­
les-ci ont été proposées par le Ca­
nada", a terminé le chancelier de 
l’Echiquier.

Il n’a pas voulu répondre aux 
questions de détail concernant la 
nature des produits d’importation 
soumis aux réductions; mais une 
correspondante engagea une lon­
gue série de questions et, cette 
fols, sur l'attitude probable du 
Congrès des Etats-Unis en appre­
nant la décision des ministres des 
Finances du Commonwealth. Il 
répondit alors qu’il n’espérait 
qu’une chose, c’est que le Congrès 
en vienne à comprendre qu"‘à 
moins que vous n’achetiez vos pro­
duits avec des dollars, vous n’avez 
aucun dollar à dépenser."

# • # Robinson déclara 
insensés loi propos ...

(Suite de la lire page)
néfastes à moins qu'on ne lea éclai­
re".;

Tout nègre "qui vaut le pain 
qu'il mange" est offensé par les In­
sultes et les affronts résultant de 
la discrimination raciale "et 11 doit 
employer toute son Intelligence en 
vue d’y mettre fin".

"Ceci n'a absolument rien à fai­
re avec ce que les communistes 
tentent de faire ou de ne pas faire. 
Et les gens de race blanche doivent 
se mettre dans la tête que autant 
un nègre déteste le communisme 
en ce qu’il s'oppose à la démocra­
tie, autant il rejettera toute autre 
influence ayant pour but de dé­
truire le mode de vie démocratique 
dans ce pays".

DECES
GREHON. — a Terrebonn». 1» U Juillet 

194». à l‘à|t dt 70 tm, 11 moU, «ut 
décédé Ntpolécn Orenon. é^oux en pre­
mière* nocei d'Ann* Rouer et en teconde* 
noce* de Léontine Deipetli, demeurant eu 
No 39 rue Mtuon. Le» funérailles auront 
lieu mercredi le 30 courant. Le convoi fu­
nèbre partira de *a demeure. No 39 rue 
Matton. pour te rendre à l'éplUr parol»- 
elaie. où ie service sera célébré à 10 heure», 
et de là au cimetière du même endroit. 
Heu de 1a »épu!ture. Parent» et ami* »ont 
prié» d'y a«»uter tan» autre Invitation.

étonnants cette année pour s'affir­
mer une grande puissance au point 
de vue de l'aviation. Ce sont là les 
conclusions des attachés militaire.* 
aux différentes ambassades après 
avoir assisté aux gigantesques ma­
nifestations de l'aviation russe hier 
auxquelles le maréchal Staline as­
sistait en personne avec son état 
major et les plus hauts person­
nages du gouvernement.

Quatre nouveaux types d'avions 
à réaction ultra rapides figuraient 
au pageant annuel, volant très bas 
et d'autant plus Impressionnants. 
Il y avait encore des bombardiers 
qui rappellent un peu le B-29, un 
détachement de parachutistes et 
un type spécial et tout récent d’aé­
roglisseur sans empennage.

L'attaché canadien de l'Air à 
Moscou, le capitaine de groupe 
Lewaon Randall, a dit pour sa part 
qu'il “était incapable de porter au­
cun Jugement sur la qualité des 
manoeuvres, n’y ayant été invité 
ni cette année ni l’an dernier". 
Mais John Watkins, chargé d’Af- 
faire* canadien en retour Invité, 
assista au pageant. Un autre obser­
vateur des paya de l'Ouest, et qui 
préfère demeurer incognito, a dé­
claré que ce qu’il y a de certain 
c’est que "la Russie fait des ef­
forts extraordinaires pour occuper 
la première place comme puis 
sance militaire dans le domaine 
de l'aviation".

La plupart des observateurs di­
sent qu'il leur a été à peu près 
Impossible d'observer à leur aise 
ces nouveaux types d'avions à réac­
tion, car "ils allaient simplement 
trop vite"; plusieurs croient que la 
Russie n’a même pas exhibé ce 
qu'elle avait de meilleur et en 
réserve comme avions hors ligne. 
Se contentant de ce qu’on leur a 
fait voir, ces observateurs sont 
convaincus que la Russie se dirige 
vers un nouvel objectif dont elle 
est seule à connaîtra précisément 
l'Importance.

Pravda, entre temps, cite la liste 
des hauts personnages qui accom­
pagnaient Staline au pageant. On 
n’y volt pas celui de Molotov; 
c'est la deuxième fois en un seul 
mois qu'il s’absente d'une cérémo­
nie officielle d'Etat de cette Im­
portance; la première, c’était aux

funérailles de Georgl Dimitrov, 
qui décédait à Moscou le 2 juillet.

On remarque encore parmi les 
absents N. A. Voznesensky, qui 
faisait parti du politburo et qu'on 
aurait laissé tomber au début de 
l’année après avoir été relevé de 
ses fonctions à la commission du 
"planning"; N. S. Kruschev et A. 
N. Kosygin.

Y assistaient par contre G. M. 
Malenkov, L. P. Beria, le maréchal 
K. E. Voroshilov, l'ancien ministre, 
du Commerce extérieur, A. I. Mi- 
koyan. A. A. Andreyev. L. M. Ka- 
gas.ovich. le président N. M. Shver- 
nik et le maréchal N. A. Bulganin.

On attache à l'étranger une cer­
taine importance au choix que fait 
généralement le maréchal Staline 
parmi ceux dont il accepte la pré­
sence à ses côtés dans les démons­
trations publiques, comme indice 
de prochains remaniements dans le 
h a a t commandement soviétique, 
nouvelles qui sont la plupart du 
temps frappées de la censure russe.

lRpEK.r^Yd*f •TO'il-uV»? ÙT.
SvEÎ de. I >»u. comme .«trejee,

.”o“îltlà,n nndÆndans• ci “Sri î.ison de. .^.nUllon.^poaée. 
Loire a été recommandé devant la sur les taux de fret su cours des 
Commission Royale du transport, dernières années.

Des proportions faite» par le Le gouvernement croit que le 
gouvernement du Nouveau-Bruns-1 taux de fret différentiel pourrait
wlck et la Chambre de Commerce 
de St-Jean demandent la réduction 
des taux de fret, l’extension des 
réductions tarifaires assurées par 
la Loi des taux du transport de 
1927 et la construction d’un canal 
à travers l'Isthme de Chlgnectou. 
reliant la Nouvelle-Ecosse au Nou­
veau-Brunswick.

Dans son exposé, le gouverne­
ment proteste également contre 
l'augmentation générale de 21 
pour cent des taux du fret accor­
dée aux compagnies de chemin de 
fer, l’année dernière. Il ae pro­
nonce en faveur du principe des 
subsides permettant aux provin- 
cea maritimes de bénéficier d'un 
coût de transport qu'elles Jugent 
nécessaire pour diriger leurs mar­
chandises dans le centre du Ca­
nada.

Le» propositions ont été faites 
alors que la Commission, dirigée 
par l’honorable W. F. A. Turgeon. 
ouvrait ses assise* dans cette ca­
pitale après avoir terminé son 
enquête à Halifax. Plus tôt. les 
troia membres de la Commission 
avaient fait une tournée de l'ouest 
dan* la poursuite d'une vaste en­
quête sur les problèmes du trans­
port canadien.

D'id, la Commisalon se rendra 
à Charlottetown et ouvrira «on 
enquête sur l’Ile du Prince- 
Edouard, lundi prochain.

L'exposé du gouvernement du 
Nouveau • Brunswick soumis, au­
jourd'hui, à la Commission par 
Paul Barry, de St-Jean, N.B., con- 
aelller du gouvernement, visait 
principalement à obtenir des taux 
de fret permettant l’envol des pro­
duits du Nouveau-Brunswick hors 
des maritimes et réduisant pour 
lea consommateurs de cette pro­
vince le coût des marchandises 
manufacturées dans les provinces 
centrales.

Le gouvernement soulignait éga­
lement que le trafic des exporta­
tions et Importations dans les ports

être rétabli en modifiant les dis­
positions de la Loi des taux de 
transport maritime, qui donne à 
ces provinces une réduction de 20 
pour cent sur certain» halages en 
vertu du Statut de 1027.

Il demande également lea deux 
modifications suivantes à la Loi:

1. La réduction de 20 pour cent 
devrait s'appliquer à tout le trans­
port entre lea Maritime» les 
pointa aussi éloignés dans l'oueest, 
par exemple, que Toronto.

2. Elle devrait s'appliquer aux 
produits manufacturés venant des 
provinces centrales et expédiées au 
Nouveau-Brunswick, plus particu­
lièrement pour les marchandises 
bénéficiant d'un tarif préférentiel 
qui ne sont pas faites au Nouveau- 
Brunswick.

Le gouvernement du Nouveau- 
Brunswick soutient que tous les 
subsides du Trésor Fédéral néces­
saires pour résilier ses recomman­
dations devraient être consenties 
immédiatement.----------- >
Un chien sauve la vie 
d'une fillette de 3 am

SAULT STE-MARIL. 18, (C.P.) 
Un chien Collie a sauvé la vie de 
sa jeune maltresse de trois ans, au­
jourd’hui. comme cette dernière 
allait se noyer dans les eaux de l'Is- 
land Lake, situé à dix milles au 
nord de Sault Ste-Marie.

La petite Terry Andrew, enfant 
de M. et Mme Clarence Andrew, de 
Grand Rapids, Mich, s'est aventu­
rée à pied dans le lac, à l’Insu de 
ses parents.
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Eaton ferma fout les ïamedis durant |uillet at août

DEPART DE 
"L'AVENTURE"

La frégate française "L’Aven­
ture” nous quitte ce matin, à huit 
heures. Ce petit vaisseau de la ma­
rine de guerre française qui est 
venu passer huit jours parmi nous, 
dont le glorieux quatorze Juillet, 
larguera ses amarres ce matin et 
retournera à son travail de liaison 
parmi les ‘’terre-neuvâs" sur les 
Grands Bancs.

Hier après-midi, un cocktail 
d’adieu réunissait à son bord de 
nombreuses personnalités du 
monde politique, économique, mili­
taire et social. La Ville de Mont­
réal était représentée par M. Char­
les-Guy Paré, conseiller municipal. 
Les autorités du port de Montréal 
étalent aussi représentées par le 
maître du port, le capitaine J.-P. 
Dufour, et par le gérant du port, 
M. A. G. Murphy. Le brigadier Guy 
Gauvreau représentait le district 
militaire de Montréal. Plusieurs 
Journalistes étalent aussi présents.

# # #Le vampire de 
Londres admet être .. .

(Suite de la 1ère page)
aurait "imaginé qu’il voyait des 
hommes buvant du sang et il au­
rait senti que son propre esprit 
dominant le poussait à vouloir lui- 
méme du sang. Quand il a eu l'oc­
casion d’accomplir ces actes épou­
vantables. il ressentit qu'i) n’ac- 
compllssait pas ses propres désirs, 
mais un destin imposé a son esprit 
par un esprit divin ",
Education sévère

Sir David Maxwell-Fyfe a dit 
que Haigh avait été élevé dans une 
sévère atmosphère religieuse, avec 
des parents qui faisaient partie de 
la secte des Plymouth Brethren.

Vêtu d'un complet neuf, portant 
une cravate rouge, l'accusé, les 
cheveux fraîchement coupés et le 
visage bien ras, a pris des notes 
pendant presque toute la durée de 
l’audience.

Il a pris un intérêt particulier 
dans les témoignages fournis par 
des experts de Scotland Vard et 
par plusieurs autres.

Le procès est dirigé par le juge 
Travers Humphreys, âgé de 81 una.

ê
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GRAND SOLDE DE FABRICANT MARDI I

Robes de maison en cotonnade!
SPECIAL 
MARDI

A. Imprimés mexicains.
• Modèle croisé devant, avec boucle.
• Ceinture à même.
• Manche» courtes, une poche appliquée.
• Bordées de joli rie roc.
• Gais dessins mexicains sur fond beige.
• Tailles : 14 à 20.

2.59
B. Imprimés fleuris.

Fermeture-éclair jusqu'à la taille. 
Ceinture à même avec boucle.
Encolure en coeur avec nouveau col ailé. 
Deux poches, manches courtes, ourlet 2''. 
Jolis imprimés fleuris dans les tons 
dominants de rouge et bleu.
Tailles : 14 à 20.

C. Imprimés rayés.
• Modèle à devant croisé, encolure en 

pointe, petit col.
• Bande élastique à la taille.
• Jupe froncée bordée d'un joli volant.
• Manches cape à larges revers.
• Rayures tissées vertes et brunes ou bleues 

et brunes sur fond blanc.
• Tailles: 14 à 40.

Non illustrée: Robes coquettes.
• Boutonnant jusqu'au bord ou jusqu'à 

la taille, garnies de rie rac ou de den­
telle.

• Jolis Imprimés dans les tons dominants 
de rouge ou bleu.

• Tailles 14 à 20 dans la collection.
ROBES LAVABLES, AU TROISIEME

•T. EATO N C°LIMIT ta
OF MONTREAL
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Même sécurité eux terrains 
de jeux de Mil qu'à l'école

S ad rr » tant hirr uotr aux parrnta I rteu* effort de era du moto C*- 
i 4'îi<în!r«<,.a oP4r *e ,n,fh*n»*nt de pendant, le» lolatra orfante^e per* 
'* *"*®*0, ~~fr^ Bélule, moniteur mettent d’enaeUner de façon «frf-

LE CANADA — MONTREAL. MARDI 19 JUILLET, 1949

A I» recherche du corpt d'une fillette engloutie

chef, leur a déclare * qu'lia peuvent I able et pratique a U fola dea no* 
envoyer leura enfanta aux terrain» tiona, dea principe» qui ne aau* 
de Jeux municipaux avec la même raient entrer dan» le* cadre-» de 
confiance et la même tranquillité In petite école. t*renona un exem* 
d’eaprit qu'il» le» envolent à l'éco- I pie. celui dea élection» qui %len* 
,e ’• j nent d'avoir U»u à chacun dea ter*

Tout en aoulignant que plua de | raina de Jeux pour le choix d'un 
^.000 enfanta bénéficient prétente- | maire et d une maire»te
ment d'une organiiation permanen 
te dea loiair». M Béliale a ajouté : 
"Le» moniteurs et le» monitrice» 
sont des instituteurs et des institu- 
Incet qui ont suivt des cours spé­
ciaux et spécialisé» précisément

hn démocratie — puisque nous 
avons la bonne fortune. Je dtraiil 
même 1a fortune providentielle de 
vivre sous le récime de la liberté 
bien ordonnée — U est essentiel 
que les citoyens sachent prendre

afin de savoir comment organiser leurs responsabilités d'électeurs 
les loisirs de notre population Ju L'exemple de Montréal 
vénile pendant les loncuet vacan­
ces d'été."

"Du double point de vue de la sé­
curité physique et de la sécurité 
moralr. ces quelque cinq cents mo­
niteurs et monitrices offrent les ga­
ranties les plus parfaites," de con­
tinuer M. Bélisle.
L'éducation au soleil

"Les autorités municipales ne 
ménagent rien pour que 1rs petits 
montréalais passent des vacances 
splendides. Les loisirs organisés 
ont tant de succès, ont atteint un 
tel degré de développement qu'on 
vient de plusieurs autres grands 
centres du paya pour en étudier

..IV ni . I,rt rou*I« Plusieurs petites mu-•D ailleurs, les autorités mun • n Ici pâli tés de la province de Qué- 
ripales ne permettraient pas qu 11 bec suivent maintenant — en plus 
en Mit autrement. Enfin, si vous mode»te. bien entendu - l'raem* 
hesitei «core songez que “lédu- p,, «traordm^, que dofme ,, 
cation au sole 1 n est pas une de- cUé dp Montréa, ^ ^ “
vise choisie à la légère. Au terrain Toutde jeux, les enfants jouent, c'est T Ut " ert ** encor* p,rfalt' nou» 
entendu. Mais tout ne se limite

DEUX LIBERAUX ELUS DANS 
L'ILE DU PRINCE-EDOUARD

" }

Lausanne est 
choisie pour le 
Comptoir suisse

en conven r«*. volontien. Mais| 
tout ce qui existe a'est fait en sept I 
ans. en sept ans seulement, et, 
cela, aoyez-en sûrs, tient presque! 
du prodige. En 1942. Montréal ne 
comptait que neuf terrains de Jeux j 
dirigés par des moniteurs et dei 
monitrices. Aujourd’hui. 11 y en a i 
106. Vous imaginez facilement les 1 
efforts qu'il a fallu déployer pour | 
spécialiser prés d'un demi-millier 
de moniteurs et de monitrices.1 
pour développer sans cesse un pn>
gramme récréatif et éducatif au-1 APr” k grand succès de l'expo- 
quel peuvent prendre part plus de **^on l'snnée dernière, le coml- 
50.000 enfants. Mais cela s'est fait I ^organisation de la ''Foire na- 
Cela s’est fait parce que 1rs en- tlon,le de l^usanne” s décidé que 
fants de Montréal sont précieux SOe Comptoir suisse aura lieu 
Les enfants de Montréal sont pré- î*ftte année du 10 ■u 25 septembre, 
deux et nour leurs parents, et * ^ u
pour le pays tout entier, cl pour ! Cett* pressante foire est faite

___ l’avenir de la civilisation chrétien-1 “e,t" «° évid'ncc I” Pro-
en s amusant, tout le précieux de ne en terre d’Amérique. Les 106 Îï * sont accomplis en Suisse, 
l’effort coordonné, du fairplay, de terrains de jeux de Montréal re- ' *8riculture. le commerce et
la modération dans la victoire et présentent une somme d'efforts. 11 *ni“na^ , ,
de la persévérance malgré la dé- un zèle, une manifestation d esprit, ?, 1 de P V ren.
faite, ce garçonnet, dis-jc. ne se civique à peu près sans parallèle tf CSSmWSs?? à

dans l’histoire de la métropole es- L* •!?._ î
nadlenne. Tout cela ne restera pas 
vain

pas aux divertissements. Vos en­
fants y apprennent maintes no­
tions d'ordre pratique. Le garçoo- 
net ou la fillette qui apprend, par 
exemple, à s'adonner aux travaux 
d'artisanat, emploie sûrement 
mieux ses vacances que le pauvre 
mioche qui s'étiole et s'ennuie sur 
un balcon ou dans une cour. L'en­
fant un peu timide qui reçoit l'at­
tention spéciale du moniteur ou 
de la monitrice, qui apprend à se 
mêler aux jeux des autres, à ré­
citer en public, à chanter en 
choeur, se prépare certes des an­
nées plus heureuses et une exis­
tence plus agréable que s'il res­
tait tout seul dans son coin, pour 
employer une Image populaire. Le 
garçonnet qui pratique les Jeux 
d'équipe, qui apprend ainsi, tout

Un* fillette de 15 ant, Catherine T illoch, de du pent de Thorold, Ont. Des centaines de per- 
Dayton, Ont., a été entraînée à sa mort par un sonnes assistent aux recherches, des rampes du 
courant rapide, à l'ouverture des portes d'écluses pont déjà mentionné. (S.N.S.)

prépare-t-il pas un meilleur ave­
nir que celui qui traîne les ruelles? 
Car les principes qu’on inculque, 
même par le truchement du jeu, 
aux enfants de Montréal, sont les 
principes mêmes sur Îeîqueb se 
fonde une société chrétienne, bien 
engagée dans la voie du progrès. 
Rôle futur de l’enfant 

"Vos enfants, qu'on m'excuse de

Visiter les terrains
“Venez donc aux terrains de 

Jeux. N hésitez pas à faire vos com 
mentaires aux moniteurs et aux 
monitrirea. Si vous admirez ce

Ottawa, ainsi 
qu'aux représentations consulaires 
suisses à Montréal. Toronto, Winnl 
peg et Vancouver.

_________ qu ils font pour vos enfants, dites-
le répéter, ce sont les citoyens de lcur: ils n'en auront que plus 
demain. C'est aujourd'hui qu’il d'ardeur à la besogne. Et >1 cer-
faut les préparer à leur rôle futur. 
SI l'école satisfait pleinement à 
cette mission dix mois par année. 
U importe de ne pas permettre 
aux deux mois de vacances d M. 
molir tout le travail, tout le p.v-

taines choses vous déplaisent, di 
tes-le également; vous pouvez être 
certains que nous ferons l'impos­
sible pour atteindre ce degré de 
perfection vers lequel nous ten 
dons sans cesse

Le Conseil de Chinng constitue 
l'unique espoir des anti-rouges

CANTON, 18 <A.P.) — Dans le 
nouveau Conseil d’urgence de 
Chiang Kai-Shck réside le seul 
espoir d un retour nationaliste 
contre les communistes dans la 
guerre civile, déclarent des sources 
bien informées.

Le Conseil composé de 12 hom­
mes, qui constitue un cabinet su­
prême de guerre, a été mis en opé­
ration, samedi, avec le généralis­
sime comme chef.

Un personnage en mesure de 
savoir ce qui se passe exactement 
dans les hauts-cercles du gouver­
nement nationaliste a dit que la 
possibilité d'un retour contre les 
rouges dépend de l'unité qui régne­
ra au sein du Komintang (parti 
nationaliste). “L'unité militaire se­
ra une chose accomplie si on peut 
la réaliser au sein du parti," a dit 
ce personnage.

Il a ajouté que les premiers pour­
parlers de Chiang avec le président 
intérimaire Ll Tsung-Jen, après 
l'arrivée du généralissime, jeudi

La construction à 
l'étude au Conseil 
des Recherches

OTTAWA; 18 (C.P.i — Le co­
mité du Code de la construction du 
Conseil National des Recherches 
va entamer des pourparlers avec 
les gouvernements provinciaux au 
sujet de la législation permettant 
d’assurer une uniformité des rè­
glements de construction dans 
toutes les provinces.

Le Conseil a révélé hier que la 
décision d’engager les pourparlers 
a été prise lors d’une récente con­
férence entre les représentants du 
Conseil et ceux de 40 municipalités 
canadiennes.

Le Conseil a créé un code na­
tional de la construction en 1942, 
destiné à combattre la grande di­
vergence des règlements munici­
paux de la construction.

La conférence a décidé de tenir 
des assemblées annuelles auxquel­
les assisteront les représentants 
officiels des municipalités. Le Con- 
sel publiera également des docu­
ments modèles du Code qui con­
viendront aux besoins des munici­
palités qu’elles soient grandes, pe­
tites ou moyennes.

Le but de l’assemblée, déclare le 
Conseil, est de diminuer le coût de 
la cons* 'uction et d’augmenter l’ef­
ficacité des règlements de cons­
truction.

dernier, se rapportaient à l’éta 
blissement d'un nouveau Conseil.

Le Conseil, toujours d'après ce 
personnage, “est plus important 
que toute autre chose". Il devient 
le corps administratif du Komin 
tang.

Entre-temps, l'agence de nou^ 
velles militaire nationaliste rap­
portait que de puissantes forces 
communistes avaient commencé 
une poussée apparemment dirigée 
vers Changsha, forteresse du cen­
tre de la Chine. 400 milles au nord 
de Canton.

‘Ceci pourrait être le signal met 
tant fin à l’inactivité qui règne de 
puis deux mois sur la front de la 
guerre civile dans le centre de la 
Chine.)

L’agence de nouvelles officielle 
déclare que 5,000 troupiers, sous 
le commandement du général corn 
muniste Liu Po-Cheng, se sont em 
parés de Anfu, 130 milles au aud- 
est de Changsha, et se dirigent 
vers le nord-ouest.

L’agence de nouvelles militaire 
rapporte que leur prochain objec­
tif serait Ping-Slang, une ville mi­
nière à seulement 70 milles 
sud-est de Changsha. •

Simultanément, des dépêches 
pro - gouvernementales rapportent 
que quatre division rouges (30,000 
hommes . approximativement) se 
sont empares de Ichang, port sur
h 200 mllles * i'ouestde Hank-héou.

Délégué aux funérailles 
du présidant da 
l’Union des serre-freins
t vTnA'Vj.’ I®' (C.P.) — Arthur 
J. Kelley, d’Ottawa, chef de l’agen­
ce canadienne pour la Fraternité 
des serre-freins de chemins de fer, 
a quitté la capitale, lundi, à destl- 
nation de Cleveland, où il assiste­
ra aux funérailles de M. A.F. Whlt- 
noy, président de l’Union, qui est 
décédé samedi, i Cleveland. M. 
Kelly comptera par les représen­
tants officiels de l’Union.

4,000 amployés an 
vacances à Cornwall

CORNWALL, Ont., 18 (C.P.) — 
Trois Importants établissements 
des textiles oht suspendu leurs 
operations en fin de semaine, alors 
que près de 4,000 de leurs em­
ployés prenaient des «vacances de 
deux semaines. Un personnel ré- 
dult restera au travail jusqu’à la 
fin des vacances. Les industries 
concernées sont la Courtauld’s Li­
mited, la Canadian Cottons Limi­
ted et la Glengarry Cottons Limi 
ted.

JOURNEES MARIALÉS 
DU 8 AU 12 AOUT

Lors des cinq journées d'études 
sur les Congregations mariales, qui 
se tiendront à Notre-Dame, du 8 
au 12 août prochain, sous les aus­
pices de l'Institut Pie XI et le haut 
patronnage de S.E. Mgr Chaumont 
v.g., auxiliaire de Montréal, les 
cours seront donnés par le R.P. 
Ludger Brien, s.j., de la Société 
canadienne d'Etudes mariales, 
vice-président du Centre marial 
Canadien et titulaire de la chaire 
de Mariologie de l’Institut Pie XI.

Au rythme de deux par jour, à 
9 h. 45 a.m. et à 2 h. 30 ces cours 
se présenteront dans l'ordre sui­
vant:

1. La pensée du Pape; 2. Nature 
et fin des Congrégations; 3. Les 
conditions canoniques; 4. Choix et 
formation des membres; 5. La con­
sécration; 6. Gouvernement des 
Congrégations; 7. Les exercices 
communs: 8. Obligations des Con­
gréganistes; 9. Les rcctions spécia­
lisées; 10. Les Académies.

Chaque jour il y aura aussi : 
messe à B h.; Rosaire médité à 1 h. 
p.m., et Salut du St-Sacreincnt, à 
3 h. 30.

S.E. Mgr l’archevêque de Mon­
tréal a béni de tout coeur ces jour­
nées mariales d'études et de priè­
res qui s'adressent non seulement 
aux congréganistes, mais encore à 
tous ceux, prêtres et laïcs religieux 
* t religieuses qu’intéressent 1 a 
pensée et la vie de l’Eglise.

3,000 dockers paradent en 
guise d’,, * à la greve 
des marins canadiens (CSU)

LONDRES, 18 (C.P.) — Trois I serait heureux d'aider de quelque 
mille dockers ont paradé dans les manière que ce soit pour assurer 
rues de l’est de Londres, le long le retour des grévistes au travail
il? !?, Tau^e*.PT^ 8’en?agc*; d,an* Jack Pope, de Montréal, ♦membre 
* rii* Whitehall jusqu au Trafal- du Comité de la grève de la C.S.U. 

g r Square en guise de solidarité a déclaré aujourd’hui atlx repor- 
avcc les marins canadiens en grè- ters quc son groupe est prtTà
hr mm* rnPir*5e?tS eo#A f* »14,63n rencontrer armateurs "immé 
hommes qui ont quitté le travail diatement".
pour appuyer l’Union des marins *.. ., ,
canadiens dans sa lutte contre 1m or*nqUa,.*îa 53 * CiCttC d^cl®ra 
armateurs canadiens et l'Union In- n", aVîre J;!nad
ternationale des mariniers (A.F.L.), 5U£ doucette de Darthmouth,
lutte qui a gravement affecté les f JPfr ni* UJÎC Rrando
activités du vaste port de Londres. d® , grH'i*l5fPi*in,dc sPecta~

Quelques observateurs sont con- hmir^ TPefncîant
Hants que les prochaines négocia- 5 1® Trafalgar

plexe trouve un**iolutloii complète 3Ï u’“Æc? fe'T. 'pTuI™ ra"0n
ma? avant ’pluslf urtTounf £100

les milita?rM ïîrïmHé HW H*400’ fut ramassée au cours du
eenS du r#Uiement p0Ur venir en ^
Ho Hnr. momh'rîT1*,!?.?111 conJP°s£ grévistes et à leurs familles.
«.o* i « m*** ’ iqU < * continué Doucette a de nouveau souligné
rfn. i e ‘t du- Que la C.S.U. lutte pour obtenir

à 6 889 ce qo’cNc considère "comme ses 
étaient en état d alerte au cours droits". Au nombre des autres Gra­
de la fin de semaine et sont prêts teurs. il y eut John Platts-Mills. 
a retourner aux quais demain ma- membre travailliste indépendant 
tin afin de tenter de maintenir représentant le comté de Flns- 
le mouvement des approvisionne- bury, et plusieurs ar res porte­
ments vers les magasins et manu- parole des Unions bromiques 
factures britanniques tout aussi 
bien que de charger les navires 
des exportations vitales.

REVUE DES 
SCOUTS PAR 
ALEXANDER

Champ de tir Connaught. South 
M*irch. Ont.. 18. (C.P.) — Les jeu­
nes scouts du Canada ont été pas­
sés en revue aujourd'hui, par le 
vicomte Alexander de Tunis, gou­
verneur général du Canada.

Pendant une demi-heure, le gou­
verneur s’est tenu à I attention
pour prendre le salut des troupes,. , „ , .. . - -
qui formaient un défilé d'environ S?n,p e4a poils donnent à
un mille de longueur. On comi>-1 ^ ^hp- UX)1 votes, et à M. 
tait près de 3.000 scouts, venant du l ^c^ua*d' 7®?- 
Canada, des Etats-Unis et de Cu- .D4n, •'•utrc élection, le libéral 
ba. Le contingent! marchait au I " a*,rr ^ Uarby, un avocat de 
son delà fanfare de la Gendarme- Summerstde- ■ été élu P*r •fd»- 
rie royale, dirigée par le sous-tns-1 'n*tion. II était le seul candidat

CHARLOTTETOWN. 18 (C.P.) 
— Deux libéraux ont été élus à 
la Législature de ITle du Prince- 
Edouard, dont l'un par acclama­
tion.

défait son adversaire conservateur- 
progressiste, Melvin J. MrQuald, 
dans la lutte pour le premier siè­
ge du romté de Kings. Les rapports

perteur E. C. Lydall.
La cérémonie a marqué l'ouver­

ture officielle du premier jambo- 
roc canadien des scouts. Les gar­
çonnets camperont à South March 
jusqu'à dimanche, prochain. Le 
champ de tir Connaught est situé 
le long de la rivière Outaouais, à 
environ 14 milles d’Ottawa.

Les scouts se sont formés en 
quadrilatère avant l'arrivée du 
gouverneur général.

Comme l'automobile vice-royale 
entreprenait la route qui mène au 
camp, le chef Ali Hoyaner. de 
Saint John, N.-H. et le sous-chef, 
le major-général Dan Spry. d’Ot­
tawa. se portèrent a la rencontre 
du distingué visiteur 
l'ne fraternité universelle 

Au cours de la cérémonie, le vi­
comte Alexander déclara aux mil­
liers de scouts qui l’entouraient:

“Je suis enchanté de souhaiter la 
bienvenue aux scouts venant de 
toutes les provinces du Canada, et 
cela, à l’occasion du premier jam- 
borée canadien II se présente une 
occasion splendide pour que vous 
puissiez étaMir des liens amicaux 
avec les rurçonnets de votre âge 
venant ri outre-frontière. Profitez 
de cette échange d'amitié, le plus 
possible, et lorsque vous retourne­
rez dans vos foyers respectifs, vous 
serez heureux d'avoir fait la con­
naissance de jeunes gens apparte­
nant à toutes les province du Ca­
nada.

“Le Scoutisme est une grande 
fraternité universelle et ce jam- 
borée vous permet de mesurer les 
immenses avantages d'une telle 
fraternité.

Le gouverneur général a terminé 
par un mot de bienvenue à l'adres­
se des jeunes scouts des Etats-Unis.

rien ministre de U Vole rie, fut 
nommé au Sénat. La seconde élec­
tion complémentaire de ITle avait 
été fixée au 1er août.

iikImI t c» . ’ Trois autres élections romplé-Le libéral J. Brenton St. John a mrntairri avaient été fixées à au­
jourd’hui mais les deux autres siè­
ges ont été remplis par acclama­
tion le jour de la nomination, le 4 
Juillet.

Ont été élus par acclamation Ica 
libéraux J. George MacKay. au qua­
trième siège de Prince, et D. A. 
McKae, au quatrième siège de 
Kings

Dans le comté de Prince. Horse* 
Wright, ministre sans portefeulll*, 
avait résigné pour devenir surin­
tendant de la clinique animale d* 
Beach Grove.

Ces résultats n'affectent pas U

en liste lors de la clôture de la 
mise en nomination, aujourd'hui.

La position actuelle des partis 
est la suivante: libéraux 24, conser­
vateurs-progressistes, 6

Le premier aiège'de Kings avait ' position dea partis' à la suite d* 
été laissé vacant par la résignation j l'élection générale provinciale d* 
de Thomas J. Kickham. qui a été décembre.
élu député de cette circonscription I ---------- » . .
au fédéral.

M. Darby remplit le poste laissé 
vacant quand G. H. Barbour, an-

L’Europe rafraîchie 
par des averses

LONDRES. 18 (Reuters) — Il a 
plu, aujourd'hui, presque partout 
dans l’ouest de l'Europe et, dans 
le nord de la Suède, la neige a mis 
une fin à une vague de chaleur 
qui durait depuis plus d’un mois.

La pluie a rafraîchi les habitants 
de l’ouest de l'Allemagne, du cen­
tre de la France et des Pays-Bas.

Une vague de froid a provoqué 
des chutes de neige au nord de la 
Suède, tandis qu'il a plu dans le 
sud de ce pays.

Dans le sud de l’Angleterre, des 
orages électriques ont fait baisser 
le mercure.

L'O.N.U. et lo 
conservation 
des ressources

OTTAWA. 18. (C P.) — Les pays 
membres des Nations-Unies échan­
geront des Idées sur la conserva­
tion et I'utlllsation dea ressources.

S.üvrcYcoür d,ToU^hlirJlivr

Trois mois de plut 
pour avoir “sacré” 
devant le juge

OTTAWA. 18 (CP> — René 
Savigny, 38 ans. de Montréal, devra 
rester en prison trois mois de plus, 
pour avoir blasphémé devant le 
Juge

Il Jura contre le juge Joachim

après avoir été condamné à trois 
mois, pour le vol à l'étalage d’un 
porte-feuille d'une valeur de $1.50.

"Ce seront trois autres mois", a 
déclaré le juge, après qu'un cons­
table de la Cour eut mis fin à U 
tirade du condamné.

Un médecin blessé dans 
une salle d’opération

ROCHESTER. N.-Y. 18 (A.P.) — 
Le Dr Joseph J. Zone, blessé lors 
d'un accident survenu dans une 
salle d'opération à Wayland, N.Y., 
vendredi dernier, serait en "assez 
bonne condition" à l'hôpital Strong 
Memorial.

Le Dr Zone, 36 ans. a subi une 
fracture du crâne quand un pa- 
tient, après avoir été anesthésié à 
l'hôpital Wayland. le frappa. Ayant 
perdu son équilibré, le docteur 
tomba et se frappa la tète sur une 
table.

Churchill vient en aide 
à un militaire allemand

LONDRES, 18. (C.P.) — Winston 
Churchill a donné la somme de 
S100 destinée à former un fonds 
de défense légale au bénéfice d'un 
ancien feld - maréchal allemand, 
Fritz Erlch Von Mannsteln.

Le procès de Von Mannesteln 
sur une accusation de crimes de 
guerre s'ouvre à Hambourg, le 9 
août.

11 a été impossible de rejoindre 
Churchill pour connaître les rai­
sons de sa contribution. L'argent 
est ramassé par un groupe dirigé 
par le baron de ITsle.

doit avoir lieu le mois prochain.
Le Dr H. L. Keenleyslde, sous- 

ministre des Mines et des Ressour­
ces. dirigera la délégation cana­
dienne à cette conférence scienti­
fique des Nations - Unies, qui se 
tiendra du 17 août au 6 septembre.

Cette conférence n’aura aucun 
caractère politique. Elle procure­
ra simplement aux pays l'occasion 
d'interchanger leurs idées, d* 
même que de mettre en commun 
leurs expériences sur les procédés 
techniques de conservation et d'uti­
lisation des Ressources. Le Canada 
en retirera un grand intérêt, à 
cause de ses vaste ressources na­
turelles.

Au cours des assises, des rap­
ports seront présentés par les re­
présentants du conseil de recher­
ches national, du ministère des Mi­
nes et des Ressources, du ministère 
des Pêcheries et de rAgricultur*. 
de l'Ontario Research Foundation, 
des universités et industries cana­
diennes.

Dès le début de l'assemblée, le 
Dr Keenleyslde fera un rapport, 
exposant la position actuelle du 
monde en ce qui concerne les res­
sources minérales et leurs besoins.

MA. 3461 *
700 BHCRBItaOKC a.

A une assemblée régulière qui 
aura lieu demain, la Fédération 
britannique du transport britanni­
que étudiera une requête des ga- 
barters et dockers en grève deman­
dant la tenue d'une assemblée réu­
nissant les chefs de la C.S.U. et des 
porte-parole des armateurs cana­
diens. Les membres de l'union bri­
tannique ont fait leur requête au 
cours des discussions qui se sont 
poursuivies durant toute la Jour­
née. samedi dernier, dans les bu­
reaux du ministère du Travail au 
cours desquelles ils ont conféré 
avec sir Robert Gould, expert en 
conciliation qui est très réticent. 
Au cours de la réunion, sir Robert 
a réitéré que le gouvernement ne 
peut intervenir directement dans 
la dispute canadienne mais qu’il

Le Canada pourrait augmenter 
ses envois de vivres au R.-U.

OTTAWA, 18. (CP) — Le Ca­
nada pourrait répondre à plus de 
la moitié des besoins annuels du 
Royaume-Uni, à l’exception du ba-

_____ con, si le Royaume-Uni pouvait
. approximativement) së Payer- C’est là l’avis des experts 
ares de Ichane. oort *nr en commerce du Canada.

BUVEZ

JOUEZ RAFRAICHI

D'une façon générale, c’est la 
rareté des dollars en Angleterre qui 
est responsable pour la diminution 
des envols de vivres vers les lies 
britanniques, déclare un porte- 
parole du ministère du Commerce.

C’est également la raison pour 
laquelle la Grande-Bretagne achète 
plus de produits, sur une base 
d’échange, d*s pays derrière le ri­
deau de fer et autres que du Ca­
nada.

Toutefois, malgré la rareté des 
dollars, le Royaume-Uni effectue 
quand même de vastes achats dans 
le Dominion, et, parce que la 
Grande-Bretagne reste le marché 
traditionnel du Canada, le gouver 
nement canadien fait tout en son 
pouvoir pour garder ce marché.

Depuis plusieurs années le 
Royaume-Uni a été le principal 
client d'outre-Atlantlquc, achetant 
une grande variété de vivres de 
base et de luxe. Il est maintenant 
moins question de mets délicats et 
plus de nourriture solide.
$400,000,000 de vivres par année 

De ce temps-cl, le Canada envole 
a la Grande-Bretagne une valeur 
de $400,000,000 de vivres par an­
née. Ce chiffre est beaucoup plus 
bas que ceux du temps de guerre 
alors que le Canada produisait et 
vendait a l’Angleterre plus de 50% 
des besoins alimentaires de ce pays.

Mais le Royaume-Uni reste un 
gros client pour le blé. De la mois­
son 1949-50, commençant le 1er 

le Canada expédiera 140,000,- 
000 de boisseaux de blé à $2. le 
boisseau. Si l'Angleterre en désire 
davantage, elle n'aura qu'à ouvrir 
ses poches.
Fromage et oeufs

Canada expédie 
50,000,000 de _ livres de fromage, 
cette année, à 30 cents la livre. 
Alors que 1 an dernier nous n'avons 
Pn atte,ndre l’objectif de
50,000,000 que nous nous étions 

nou* pourrons dépasser ce 
chiffre si 1 Angleterre le désire. Le 
lait nécessaire à la fabrication du

fromage est maintenant facile à| 
obtenir.

Les oeufs sont également abon­
dants et les producteurs ont été 
déçus à la vue des contrats propo­
sés pour 1949, la quantité deman­
dée étant nettement inférieure à 
celle de l'année dernière".

Notre expédition totale se chlf-1 
frera à environ 1,500,000 caisses 
d’oeufs au cours de la période 
1949, à des prix variés légèrement 
inférieurs à ceux de l’an dernier.

Quant au bacon, le Royaume-Uni 
sest heurté à une difficulté. La 
production porcine a été al basse 
cette année que les fournisseurs 
ont eu de la peine à satisfaire 
même le marché domestique.

On s’attend, toutefois, à ce que 
la production s’améliore à l’au­
tomne. Malgré cet effort tardif, le 
contrat avec l'Angleterre ne pourra 
probablement pas être respecté.

Ce contrat prévoyait Texpédi-1 
tion de 160,000,000 de livres de ba­
con de toute première qualité à 
S30 le cent livres. On ne croit pas 
pouvoir envoyer plus de 80,000,000 
de livres.

Les envols de pommes et de sau­
mon canadiens ne seront pas aussi j 
abondants que par les années pas­
sées, mais pour des raisons diffé­
rentes.

Le Royaume-Uni a diminué ses 
achats de saumon au Canada en 
JÜfn’ a comPlétement cessé en 
LMB mais H vient d'accepter un 
envoi de 410,000 caisses qu'il 
paiera à même ses allocations du 
plan Marshall.

De même a-t-11 diminué ses 
achats de pommes dès la fin de la 
guerre. En 1938. le Canada a ex-1 
pédié à l'Angleterre 300,000,000 de 
livres de pommes ; en 1947, cp 
chiffre est 4ombé à 66,000.000 et 
maintenant elle n’en prend plus du 
tout.

On espère toutefois qu'elle pren­
dra un envoi nominal de $1,500.000 
de pommes venant des fruitiers de 
1 Est du pays. Aucune décision n’a 
encore été prise. Cela dépendra 
probablement de la disponibilité 
des fonds du plan Marshall et de 
ce que le gouvernement britanni-1 
que pense d’achats additionnels de 
vivres au Canada.

p. O- eox «Oa?
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UNE DECIARATION A IA POPüIATIQN DP CANUtt.

Voici un nouveau rapport sur les progrès réaliaéa dans 
notre production*

16 février, nous annonoiona Que noua dtiona an avança 
sur notre programme dans la fabrication de vingt-deux Canadair 
Four pour la British Overseas Corporation, et de Quatre Canadair 
Four pour les Canadian Pacific Air Unes. Le 21 avril, noua 
rapportions que le premier appareil de la B.OJt.C. avait été 
livre a Londres, deux mois en avance, sur un programme déjà très 
chargés

Nous sommes maintenant très fiers de pouvoir ajouter que 
le dernier appareil commandé par les C.P.A.L. a été livré le 
17 juin (le contrat exigeait que la commande soit remplie le 
30 novembre) et que tous sont maintenant en service régulier sur 
les nouvelles routes aériennes transpacifiques que viennent 
dUnauguror les C.P*A.L,

Le parachèvement de cette commando par Canadair, six mois 
avant la date mentionnée dans le contrat, permit aux C.P.A.L. 
dfinaugurer ces services plusieurs mois plus tôt qu*!! Saurait 
été possible autrement.

Nous croyons que le Canada, les Canadian Pacific Air Lines 
et la Canadair ont tous bénéficié de ce remarquable accomplissement.

Le président,

.le 19 juillet 1949»
j/yyYl >

H. 0. West*

3
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Malgré Drew et Duplessis, 
Ottawa donne aux Canadiens

U y a eu Quatre ane samedi que le youver* 
nement canadien adressait aux mères de 
jeunes enfants, par tout le Canada, les pre­
miers chèque* d’allocations familiales. De- 
puia, plus d’un milliard de dollars ont ainsi 
été versés aux enfants canadiens, et ceux de 
notre province ont reçu pour leur part la jolie 
•omrm* de ?3‘12 million* — soit plus d'un tiers 
du total.

Grâce À ce* allocation* familiales, votées 
par le gouvernement libéra! d’Ottawa malgré 
l’opposition forcenée des tories à la Drew- 
Duplessis, l’ensemble de l’enfance canadienne 
a pu bénéficier d’une meilleure alimentation, 
les familles de revenus modeste* pouvsnt, par 
exemple, acheter plus de lait et de fruits; 
l’enfance canadienne a aussi été mieux vêtue 
et elle peut aujourd’hui poursuivre plus lon­
guement ses études.

La loi des allocations familiales est de ces 
lois chrétiennement sociales flui tendent à 
effacer les inégalités de classes, donnant aux 
infants pauvres une chance de connaitre un 
aussi bon départ dans la vie que ceux à qui 
la fortune a souri dès le berceau. Il appartient 
à chacun ensuite de se tailler sa place au 
soleil par son énergie et son travail; mais 
une partie de l’enfance de notre pays ne se 
trouve plus handicapée au départ jiar le man­
que d argent. Cela ne peut que former une 
nation canadienne plu* saine et plus forte.

—■ - > —---------- t

Et b avions “North Star” 
volent toujours...

Rappelant qu’en quelques jours, deux 
avions géants de fabrication américaine se 
sont abattus, l’un à Bombay et l’autre en Ca- 
lifornie, coûtant la vie à 79 personnes, et 
qu’un autre gros appareil, aussi de fabrica­
tion américaine, a bien failli y passer quand 
un de ses moteurs a pris feu au-dessus de l’At­
lantique, et qu’à 24 heures de distance deux 
autres avions semblables ont dû retourner à 
leurs hases à cause de troubles de moteur, 
VEvening Citizen d'Ottawa écrit:

Pendant cette série de désastres et de quasi-dé­
sastres, les avions "North Star", fabriqués à Montréal 
par Canadalr et utilisés par la compagnie Air-Canada 
appartenant au peuple canadieff, ne faisaient pas du 
tout parler d'eux dans les nouvelles. Ils ont continué 
de voler de façon sereine au-dessus de l'Atlantique 
et à travers le Canada, avec une réçnilarlté monotone, 
mais réconfortante. Ce n'est pas mal pour des appa­
reils qui, selon M. George Dreto, le leader conserva­
teur progressiste, "violent les lois de l'aérodunami- 
que" et sont de fabrication canada-américaine non 
satisfaisante.

Le peuple canadien avait déjà, par la dé­
faite écrasante infligée au parti tory, montré 
le cas qu’il faisait des accusations du colonel 
Drew. Voici que les événements se chargent à 
leur tour de démontrer toute la fausseté de 
aes allégations contre l’avion “North Star”, 
dont la réputation de sécurité va toujours 
Augmentant

Le prix de l’or varierait-il?
On sait que l’or est la seule marchandise 

dont le cours n’ait pas varié depuis 1934, 
malgré un relèvement considérable du coût 
de l’extraction. Le prix en a été fixé à 35 
dollars l’once par le Fonds Monétaire inter­
national. Cependant, il existe une forte op­
position au maintien du prix actuel C’est 
ainsi que l’Afrique du Sud a autorisé la ven­
te de 620,000 onces d’or au-dessus du cours 
officiel, bien que le Fonds monétaire ait 
tenté d’y mettre obstacle. Cette décision revêt 
une grande importance dans les cercles mi­
niers internationaux.

De Terre-Neuve aux Iles Fiji
L’aéroport de Gander, Terre-Neuve, qui a 

été le principal atout du Canada dans les fruc­
tueuses négociations entreprises au début du 
mois dernier aux Etats-Unis par notre minis­
tre des Transports, l’hon. M. Lionel Chevrier, 
servira de base à de nouveaux entretiens dont 
Londres sera le théâtre.

M. Chevrier nous a obtenu des Américains 
en juin des droits d’atterrissage exceptionnel­
lement avantageux à Honolulu et en Floride 
pour notre service des Antilles, exploité par 
Air-Canada, et pour notre nouveau périple 
d’Australasie qu’explo’ieront les Services aé- 
riens du Canadien Pacifique dont l'envolée 
pré-inaugurale dans ecs parages se termine 
mercredi à Vancouver.

Il reste à M. Chevrier de nous obtenir main­
tenant des Britanniques, en retour de l’usage 
que leurs avions font des pistes de Gander, 
des drrits d’atterrissage aux iles Fiji, qui 
sont situées sur la route aérienne du Canada

1

à l’Australie, et aussi dan* l’ile de Hong-Kong 
pour le service d’Extrême-Orient.

La mission de M. Chevrier et de M. John 
Baldwin, président de la Commission du 
transport aérien, aux Etats-Unis le moi* der­
nier, et maintenant en Grande-Bretagne, té­
moigne d’une inlassable activité à notre mi­
nistère des Transports pour doter l’aviation 
civile du Canada d’un réseau mondial écono 
mJque et efficace.

Répercussion en Angleterre 
d’une grève canadienne

Autour et alentour
Radio-CinidA détwonff que M.

Frédéric Doricn nj pu le sens
de Thumour

L'orsanisateur conatrvateur pour le district de 
Québec, M. Frédéric Dorion, écrivait le 17 Juin 
dernier k M. Augustin Frigon, directeur général de 
la Société Radio-Canada, pour accuser cette Société 
d'avoir servi des fins politiques dans l'émission "Lea 
Journalistes au micro”, radiodiffusée la veille direc­
tement du Cercle de* Journalistes de Montréal.

En fait, c'est la lettre de M. Dorion qui visait une 
fin politique, car elle était communiquée à la presse 
pour publication et plus de la moitié était consacrée 
à vanter ce que ferait “le gouvernement progres­
siste-conservateur de M. Drew” à la radio d'Etat. 
Signalons que. de aon aveu même, M. Dorion n'avalt 
pas entendu l'émission contre laquelle il portait 
plainte !

Pour ce qui est de cette émission, M. Frigon, 
répondant i la lettre de M. Dorion, vient de faire 
une mise au point claire et nette. L’émission en ques­
tion ne se prête pas à la politique par sa nature et ne 
peut avoir une signification politique quelconque

A ces émissions prennent part des journalistes de 
tous les partis, écrit M. Frigon. La chose est im­
promptu et a dans l’ensemble un caractère plutôt 
léger. Il s’agit de poser des questions d des journa­
listes qui répondent lorsqu'ils le peuvent et les 
sujets traités sont très variés.

Le soir du 16, un des participants, dont vous ne 
pourriez vous-même douter de l'impartialité, a dit 
quelques "bravos" bien plus avec l'idée de mettre 
de la paieté dans la discussion que de souligner 
certains rapports politiques qui y étaient donnés.

Sans doute faut-11 avoir plus que M. Dorion le 
lena de l’humour pour apprécier le tour d'esprit 
léger d'une émission et la gaieté dans la discussion. 
Si M. Dorion avait l'esprit autrement tourné, il 
aurait compris d'ailleurs que les Journalistes ne sont 
paa gens à faire de la politique dans une émission 
du genre. Mais M. Dorion est toujours sérieux 
comme un croque-mort et, d’autre part, il faut 
reconnaître qu'A titre d'organisateur du Progressive 
Conservative Pariy, il avait quelque droit d’être 
nerveux à l'approcce des élections.

Mais l’interprétation erronée et exagérée donnée 
A quelques "bravos" inspirés par le seul souci d'ani­
mer un peu une émission illustre bien comment 1rs 
gens comme M. Dorion — entre autres MM. Duples­
sis et Drew —excellent à faire une montagne d’un 
rien pour se lancer à tout propos et hors de propos 
A l'attaque de Rad'o-Canada, dont l'impartialité en 
matière politique n'a Jamais été mise en doute par 
lea gens honnêtes, sincères et renseignés.

l/auNur d«t “Soir»” e%t diipiru
Notre confrère Albert Maillé, qui vleRt dé mourir, 

avait au dans sa jeunesse, distraire assez de temps 
du Journalisme pour s’affirmer un poète A l'art 
délicat, au< style pur. Membre de cette Ecole litté­
raire de Montréal dont le souvenir va aujourd'hui 
s'enjolivant de légende, il avait publié sous le pseu­
donyme d’Albert Dreux deux recueils de poèmes, 
lea Soirs et le Mauvais Passant, qui donnaient la 
mesure d’un beau talent.

Le premier de ces recueils se terminait sur une 
pièce intitulée l'Echafaud dont tous les vers indi­
quaient bien le désenchantement du poète :

Ma vie en la prison de la brutalité
S’achemine au gibet noir que l'humanité,
En grimaçant, élève aux rêveurs de folies.,.
Mais le journaliste Albert Maillé sut toujours 

oublier les désenchantements littéraires du poète 
Albert Dreux suffisamment pour poursuivre une 
carrière active A laquelle la mort seule vient d'ins­
crire le 30 fatidique qui, dans notre métier, marque 
la fin de la copie.

Comment entrer dans le commerce
des balloni

Il y a A Londres un receleur professionnel du 
fameux East End qui pourra se lancer tout A son 
aise dans le commerce des ballons de baudruche pour 
les petits enfants. Et dans le commerce de gros, 
encore, s’il ne craint, pas trop de se faire pincer !

Au cours de ces derniers mois, il s’est volé 250,000 
ballons dans les fabriques anglaises. Et tout porte 
la police h croire que ces vols sont concertés et 
relèvent du maître-plan d'un spécialiste.

Avec un quart de millions de ballons, notre bon­
homme peut se mettre carrément en affaires. Et 
11 n’aura pas A craindre la concurrence, au prix où 
lui reviendra sa marchandise !

M. Puplegsit se prend trop au «érieux
M. Duplessis prend l’initiale des mots terrain de 

Jeu pour faire les mots travail et Justice. Un terrain 
de Jeu étant essentiellement un endroit' de loisir 
organisé ou non, de saine détente, il est hors de 
propos d’aller y parler de travail. Le verbe tonifier, 
le beau mot Joie de vivre eussent mieux convenu à 
une organisation de terrain de jeu. Travail et jeu 
sont des antinomies aussi fortes que si nous faisions 
des deux premières lettres de l'Union Nationale 
les mots utile et naturel.

# # #
“CR.”

Me Alfred Gaudet, maire de Nicolet, vient d'étre 
créé conseiller du roi en vertu d'un arrêté minis­
tériel du gouvernement de la province de Québec. 
C’est là un prix de consolation au principal artisan 
de la victoire à la Pyrrhus de Me Renaud Chapde- 
laine dans Nicolet-Yamaska. M. Chapdelalno a été 
député conservateur et dira-t-on progressiste du 
comté du 7 février au 25 avril, jour de la dissolu­
tion des Chambres, soit 77 jours, sur la fin de 
1 hiver et le début du printemps 1949. Carrière par­
lementaire singulièrement écourtée, grâce à Me Mau­
rice Boisvert, M.P. et... C.R.

A la Chambre des communes an­
glaise le 13 Juillet. M. Attlee a dé­
claré. au sujet de ia grève des ou­
vrier* de porta: "J’ai le regret de 
déclarer que le» chiffres d'aujour­
d'hui ne révèlent aucune améliora­
tion. Il y a 13.528 hommes en grè­
ve et 11,000 au travail. La situation 
est telle Qu'elle peut nuire grave­
ment A l'économie du pays à une 
époque critique de «on histoire. 
Le gouvernement et les syndicats 
ouvriers ont tout fait pour rensei­
gner les hommes sur la situation. 
Mais il ne serait pas mauvais que 
j'expose de nouveau la question 
réellement en Jeu.

Le différend a d'abord éclaté 
entre deux syndicats canadien*, le 
Syndicats canadien des marins et le 
Syndicat international des gens de 

j mer. Nous n'avons pas à connaitre. 
en notre pays, le pour et le contre 
de cette querelle. Nous n’y avons 
été entraînés que parce que le 
Syndicat canadien de* marina a 
décidé de déclarer la grève dans 
les port* étrangers. Il en est ré­
sulté une série de grèves en notre 
pays, commençant A Avonmouth et 
aboutissant aux grèves des quais 
de Londres.

Cargaisons “noires”
Je sais bien qu'on a longue­

ment glosé, sur la question de sa­
voir s'il s'agit d’un "lock-out" ou 
d'une grève accompagnée d'un 
"lock-out". En ctéfinltive. le diffé­
rend a pris fin à Avonmouth. Le 
premier différend de Londres a été 
réglé et le travail a repris aux
Suais de Londres. Puis, par suite 

'un prétendu manquement A l'ac­
cord de la part des armateurs cana­
diens, les nommes ont abandonné 
le travail et d'autres ont fait la 
grève dite de sympathie.

A mon sens, il est hors de doute 
qu'il s'agit d'une grève. Je connais 
la répugnance qu'éprouvent les 
dockers syndiqués à manipuler les 
cargaisons dites “noires" ou A tra­
vailler à bord d*** navires dits 
"noirs”. Ils éprouvent un senti 
ment puissant de loyauté envers 
leurs camarades mais, dans le cas 
actuel, c'est une loyauté mal placée 
et exploitée sans scrupule.

Ces grèves, ajoute M. Attlee, ont 
été répudiées par tous les syndicats 
responsables du Royaume-Uni, no- 
tafnment le Syndicat des employés 
du transport et celui des travail 
leurs en général. L'un et l'autre ont 
donné instructions A leurs mem 
bres de reprendre le travail : il est 
peu probable que les dirigeants de 
ces syndicats eussent ordonné 
leurs subordonnés de reprendre le 
travail, eussent-ils considéré Qu'il 
s'agissait de cargaisons "noires

Répudiés par les Canadiens 
M. Attlee déclare encore qu’il a 

reçu un câblogramme du président 
du Congrès des métiers et du tra­
vail du Canada, lequel se lit ainsi 
"La grève du Syndicat canadien 
des marins n'est pas reconnue par 
le Congrès des métiers et du tra* 
vall du Canada, puisque l'affilia 
tion de ce groupement a été sus 
pendue le 3 Juin 1949". M. Attlee 
ajoute que les membres de la suc­
cursale canadienne du Syndicat in 
ternatlonal des débardeurs déchar­
gent les navires canadiens. Cer­
tains individus ont voulu appeler 
ces navires "noirs" et un très 
grand nombre de dockers ont été 
amenés à prendre des mesures qui 
leur nuisent, ainsi qu'aux syndicats 
et au Royaume-Uni.

M. Attlee poursuit : "11 est net 
tement Inexact qu’un grand princi­
pe syndicaliste se trouve en Jeu. 
On a prétendu que le différend 
aurait pu être évité si deux navires 
(le Beaverbrae et l'Argomont) 
avalent été déchargés par la troupe 
puis sortis du port. On a exprimé 
cette idée en divers milieux et Je 
regrette de constater que le Man 
Chester Guardian l'ait reprise au-

Petits Filma

fëeueif...

Les arbres de ma me, gonflés 
d’ombre, frissonnent comme des 
baigneuses, dans le vent du 
large, après un plongeon mati­
nal.

C'est le mouvement de la i,e 
et de la beauté.

Sur chaque branche les oiseaux 
sautent, avant de piquer un vol 
dans le ciel blanc.

Les chers petits êtres ailés 
piaillent à qui mieux mieux.

Leurs cris roulent dans l'air 
encore frais.

Le nid tout au faite du peu­
plier. a deux nouveaux oisillons.

Papa moineau jette déjà les 
coquilles encore humides sur le 
trottoir.

Il v aura baptême bientôt.
Le parrain sera l'oeillet pour­

pre de monsieur le député.
Cette rose neuve, au carmin 

vif, a accepté l'honneur d'accom­
pagner son voisin, guindé dans 
un veston rouge.

Elle aura sa plus jolie robe, la 
crinoline des dimanches, foute 
blanche, avec des striures roses.

Il faudra bien du champagne.
La provision est déjà trouvée 

dans les gouttes de rosée, si ron­
dos. en diamants, sur chaque tige 
d’herbe.

Les chants augmentent.
C’est l'alléluia du réveil pour 

le inonde à plumes.
Deux grives sont rendues sur 

le gazon du juirc, decant l'église.
Les gorges mauces rebondis­

sent en balles d'enfant.
Les visiteuses essaient un saut 

en hauteur à travers les fils 
d'araignée, accrochées à une tige 
de géranium.

Un autre jour est né, viril et 
grand.

Il étreint déjà la terre, la ville, 
tout.

Tantôt son soleil hardi, gros et 
rose, posera son ballon sur mon 
clocher avant de monter, monter, 
dans l'azur clair.

Six heures.
L’Angelus du matin commence 

sa chanson.
Les Ave des cloches s'étirent 

sur le faubourg, en chapelets de 
grelots invisibles.

U fera beau.
La journée sera chaude.
Les filles seront belles avec 

leurs robes de plage, après avoir 
mis au clou celles de la messe.

C'est l’été fou.
C’est dimanche.

CABADADI

jourd'hui. Si l'on avait agi de la 
sorte, on aurait admis la prétention 
des dirigeants officieux de la grèv 
qui veulent s'arroger le droit de 
décider quels navires seront dé 
chargés. Il n'est pas étonnant que 
cette idée ait été exprimée par hes 
communistes et leurs sympathi 
sants. Il s'ensuivrait qu'up groupe 
de gens irresponsables pourrait 
qualifier de "noir" un navire quel 
conque, parce qu'il viendrait d'un 
pays donné avec lequel ung certai 
ne coterie serait en mauvais ter 
mes : la France aujourd'hui, la 
Yougoslavie demain.

Un gouvernement ne saurait se 
plier à ces exigences et les autori 
tés des ports ne sauraient s’y ren 
dre non plus. Il s'ensuivrait.que les 
dockers de notre pays seraient les 
outils de ces gens et devraient se 
mettre en grève pour des motifs 
qui leur seraient parfaitement 
étrangers, et étrangers à leurs re 
lations avec leurs employeurs 
comme A leur salaire, leurs heures 
ou conditions de travail".

Querelle fort étrangère
M. Attlee ajoute, appuyant sur 

ce point : "Si l’on accordait 
droit, on porterait un coup fatal 
aux dockers eux-mémes et A tous 
les travailleurs du transport, car ils 
devraient subir les pertes Inhéren 
tes a tous les genres de différends 
ne doivent-ils pas. de par la nature 
de leur métier, manipuler des mar­
chandises en provenance de toutes 
les parties du monde ?

Je le répète, la cause du diffé 
rend se trouve en dehors de notre 
pays. Il n'existe aucun différend 
entre employeurs et employés. 
Rien de ce qui se produit Ici ne 
peut toucher A la cause première 
du différend ni A aucune question 
en Jeu. Que les travailleurs cana­
diens rentrent chez eux. Que les 
dockers déchargent les navires ; 
qu'ils reprennent le travail ; qu'ils 
cessent de se laisser entraîner par 
des motifs secrets dans une que 
relie où ils n'ont rien à voir".

La photographie aérienne 
en France

La France est un des pays du 
monde les mieux outillés pour la 
réfection, à l’aide de photos aérien 
nés. des cartes à toutes échelles 
Grâce A l’Ingénieur français Polvil 
llers on put construire en France 
après la guerre de 1918 des appa 
relis optiques de précision qui sont 
les meilleurs connus et qui permi 
rent à l'Institut géographique na 
tlonal d'avancer considérablement 
les travaux cartographiques natio­
naux.

Presque toute la France est dès 
maintenant photographiée, ce qui 
permet d'avoir une idée précise du 
contenu des réglons les plus sau 
vages et les moins bien Identifiées 
avec une précision inimaginable.

Les photos aériennes sont pri 
ses par des appareils de précision 
qui opèrent à bord d'avions survo­
lant A une hauteur de 6,000 mètres 
environ. Les photos sont prises par 
bandes de 4 Km. de large. On peut 
photographier ainsi 2,000 Km car­
rés de terrain en 5 heures de vol.

Cette méthode a permis la re­
constitution de cartes A une vites­
se et avec une précision incroya­
ble. Une équipe de deux opéra 
teura bien au courant panient à 
refaire 1a carte de 35 Ha au 
1/20,000 en une heure. Le plan au 
1/10,000 de la ville de Lyon a été 
refait en 510 heures.

La France possède dans le do 
maine de la photographie aérien 
ne un équipement remarquable; 
50 appareils stéréotopographes 
Potvilliers et des appareils plus lé 
gers destinés au travail sur place 
en Afrique du Nord. *

Elle dispose en outre pour les re­
levés photographiques aériens de 
4 N.C. 701, 4 B. 17 — anciennes for­
teresses volantes — et de 4 JU 52. 
De plus les Sociétés d'aviation 
construisent 4 Léo 455 et 4 S. E. 
1010 qui viendront compléter les 
escadrilles déjà en service

Une exposition Buffon 
à Paris

Le Jardin des Plantes, qui, il 
y a deux cents ans, s'appelait en 
core le Jardin du Roi, a présenté 
le 22 Juin A M. Yvon Delbos, Mi­
nistre de l'Education nationale, 
l’Exposition organisée par le Ser 
vice de muséologie à la mémoire 
de Georges Louis Leclerc, comte 
de Buffon.

Cette exposition, ouverte A l'oc 
casion du deuxième centenaire de 
la publication de l'Histoire natu­
relle, abrite une quantité de docu­
ments d’une Inestimable valeur.

Près de l'arbre généalogique on 
trouve d’abord, avant In vitrine où 
reposent les manchettes fameuses, 
la célèbre table de marbre incrus­
tée dont les oiseaux les plus rares 
forment le décor. Puis, derrière les 
bustes du naturaliste dus A Hou- 
don et A Pajou, une série de docu- 
mi;nt évoque Buffon mathématl- 
cUn, Buffon naturaliste et Buffon 
nultre de forges à Montbard et 
"Buffon intime".

Entln. une vitrine abrite les sou­
venirs auxquels Buffon tenait le 
plus : le» microscopes offerts par 
ses élèves et la petite guenon qu’à 
sa mort l’illustre savant naturalisa 
de ses propres mains.

Le prix du Palais-Royal

Un nouveau prix littéraire est 
né le 22 Juin: le prix du Palais- 
Royal. Ses parents sont Mme Co­
lette et Jean Cocteau.

Au quatrième tour, deux lauréats 
ont été couronnés. M. Louis Le 
Cunlf et le poète suisse Philippe 
Jaccottet.

Le prix consiste en la publica­
tion d'un manuscrit inédit, en par­
tie en édition de luxe illustrée.

Le “Zomby”
Parmi les navires qui fréquen- 

UifjU 1** P°rfs canadiens au 
X\ file siecle, il s’en trouvaient 
un qui s'appelait "Zomby", nom 
qui connut une extraordinaire 
faveur dans nos cercles militai­
res au cours de la dernière 
guerre. 1
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infra Canadian* da bonna v»,anté

L'honnêteté de 
la réclame

nar Eugène L’Heureu*

Durant la dernière campagne 
électorale, plusieurs journaux ca­
nadiens ont accepté de publier tel­
le et Mie annonces dont ne peu­
vent «e déclarer bien fiers ni les 
auteurs, ni les commanditaires ni 
les éditeurs. Une fois la fumée de 
la bataille dissipée, il semble op­
portun de réfléchir un peu sur ce 
point de moralité publique.

SI des orateurs et des cabaleurs 
—nous ne visons pas plus ici un 
parti qu’un autre—pensent avoir 
le droit de tout dire, quand il s’agit 
de discréditer un adversaire et de 
monter un ami politique jusqu’aux 
nues, il n'en reste pas moins vrai 
que rien ne confirme l’existence de 
ce droit. Seules nos moeurs électo­
rales abominables donnent l'illu­
sion que des actes aussi contraires 
à la morale et au civisme sont per­
mis.

Et, puisquè les écrits restent, 
alors que les paroles s'envolent, 
on a encore moins le droit d'écri­
re le mensonge que de le proférer 
verbalement.

On permettra probablement à 
un journaliste de penser et de dire 
qu’il faut être encore plus sérieux, 
plus honnête et plus constructif 
pour écrire que pour parler.

Le Jour où l’on aurait chassé de 
la v'e individuelle et collective 
toutes les formes du mensonge et 
de la malveillance, on serait pres­
que revenu à l'époque du Paradis 
terrestre. Evidemment, c’est là une 
hypothèse qui ne se réalisera ja­
mais pleinement. Mais plus on y 
tendra, moins la vie des hommes 
sera comparable à celle des fauves 
qui s'entre-dévorent dans la jungle.

Les journaux, ne l’oublions pas, 
portent la responsabilité non seule­
ment de ce qui se dit en leurs 
pages de rédaction et dans les co 
lonnes de nouvelles, mais jusque 
dans les annonces publiées moyen­
nant finance. Ils n’ont pas le droit 
de vendre leur "espace" A n’impor­
te qui pour y laisser écrire n'im­
porte quoi, puis de s’en laver les 
mains.

Dans le domaine commercial aus­
si bien qu’électoral, un journal 
doit émonder les tçxtes d’annonces 
reçus pour publications de tout ce 
qui est faux et attentatoire aux 
droits incontestables d autrui.

Il est, d'ailleurs, très réconfor­
tant de constater les progrès réa 
Usés sous ce rapport par la grande 
presse, depuis un quart de siècle.

Durant chacune de leurs gran­
des conventions, les éditeurs des 
principaux journaux du pays, sul 
vant en cela, croyons-nous, l’exem 
pie de leurs confrères américains, 
étudient ce problème de l'honnête­
té publicitaire, conjointement Avec 
les Institutions représentatives des 
annonceurs. Et, de retour chez eux, 
les éditeurs s'appliquent à faire 
dans ce sens l’éducation de leur 
personnel et de leur clientèle.

Ainsi,‘par exemple, il n’y a pas 
longtemps, M. A.-F. Mercier, gé­
rant du "Soleil", s'adressant à un 
groupe d’hommes d’affaires, tenait 
des propos comme ceux-ci: "Il n’y 

pas de place aujourd’hui dans 
les journaux, pour les annonces 
frauduleuses, mensongères ou 
Inexactes, car elles sont préjudicia­
bles aux Intérêts du journal, de 
l'annonceur et du commerce en gé­
néral”.

Voici l'explication de cette poli­
tique de franchise isuhllcitaire 
Imaginez, dans un journal, des 

pages et des pages d’annonces rem­
plies de superlatifs. Que pensera 
le lecteur? Vous admettrez que, si 
tous réclament "La meilleure va­
leur" ou "le plus bas prix", quel­
ques-uns doivent se trompe r... 
Plutôt que de faire enquête, le 
lecteur concluera tout simplement 
que tous se trompent ou veulent le 
tromper et, dès lors, il aura perdu 
confiance dans la publicité...”

Puis voici, d’après M. Mercier, 
quelques échantillons d'annonces 
que refusent habituellement 1 e s 
journaux sérieux : "annonces de 
maisons de finance qui garantis­
sent des dividendes trop élevées, 
annonces de remèdes brevetés ga­
rantissant la guérison de telle ou 
telle maladie, annonces dé con­
cours non approuvés par le Dépar­
tement des Postes. Les expressions 
suivantes sont impitoyablement 
supprimées : "une offre unique", 

la meilleure valeur en ville", 
qualité sans égaie" et autres 

semblables.—En effet, ces expres­
sions sont considérées comme in­
justes vis-a-vis des autres annon­
ceurs. D'autant plus qu'aucun con­
trôle de ces affirmations n’est pos­
sible. De façon générale, sont re­
fusés tous textes susceptibles de 
diminuer la confiance des lecteurs 
dans la valeur de la publicité, de 
faire subir des pertes matérielles 
ou de venir en contravention avec 
l'intérêt du public."

En somme, les éditeurs de grands 
journaux ont la sagesse de sauve­
garder certaines valeurs morales 
dont dépend le succès de leurs 
entreprises. Autrement dit, ils ne.

Grâce à un nouveau procédé, on 
n'enterrera plus de mort-vivant

On s’est toujours préoccupé de trouver un moyen certain de 
s'assurer de la mort d'un sujet. Il en existe plusieurs déjà, auxquels 
M. Balthazard vient d'en ajouter un nouveau au cours d'une commu­
nication à l’Académie de Médecine.

Il consiste A pratiquer une Injection soua-cutanée de 1 A 2 cm1 
d'éther. En cas de mort, le liquide ressort en jet quand on retire 
l’aiguille. S'il reste un vestige de vie, quelque minime qu'il soit, 
l'éther se diffuse dans les tissus.

Ce procédé simple a l'avantage de ne pas effrayer l’entourage et 
n’offre aucun danger pour le sujet en cas de survie. Il fournit, au 
surplus, une réponse immédiate.

Imaginé par le Dr Rcbouill&t, il y a 25 ans, H n'avait pas été 
divulgué jusqu'ici.

Installation du Conseil# 
de l'Europe à Strasbourg

C'est le lundi 8 août que se 
tiendra A Strasbourg la première 
session du comité des ministres 
d’Europe. Le 10 août, dans la 
même ville, se réunira l’Assemblée 
consultative européenne.

Cette confirmation est apportée 
pai un communiqué de la Commis­
sion préparatoire qui siège A Paris 
depuis le 11 mai dernier et qui 
avait été instituée, le 5 mal, au 
moment où le statut du Conseil de 
l’Europe a été signé à Londres, par 
les ministres des Affaires étrangè­
res des "Dix" (Belgique, Dane­
mark. France, Irlande, Italie, 
Luxembourg. Pays-Bas, Norvège, 
Suède, Royaume-Uni).

Le comité des ministres siégera A 
l’hôtel de ville et l'Assemblée con 
sultatlve dans l’aula de l'Univer­
sité. La Commission préparatoire a 
remercié de leur aide le préfet du 
Bas-Rhin, le maire de Strasbourg 
et le recteur.

La Commission des Affaires 
étrangères du Conseil de la Répu 
blique a été saisie de l'organisa­
tion du Conseil de l'Europe et de 
l'Assemblée consultative. Elle s’est 
prononcée à l'unanimité pour la 
suppression de la nomination de 
trois membres par le gouverne­
ment et a demandé que les délé­
gués titulaires soient désignés à la 
majorité absolue par l'Assemblée 
nationale (douze élus) et par le 
Conseil de la République (six 
élus).

Confidences

Le prix des critiques

Le prix des critiques « été dé­
cerné le 18 juin par un Jury com­
posé de MM. Marcel Arland, Al­
bert Béguin, Maurice Blanchot, 
Jcjn Blanzat, Jean Grenier, Emile 
Henriot, Armand Hoog, Robert 
Kemp, Frederic Lefèvre, Gabriel 
Marcel, Thierry Maulnier, Maurice 
Nadeau et Jean Paulhan.

Parmi les auteurs dont les ou 
vrages avaient été retenus on cl 
tait Supervielle, R. J. Clot, G. Du 
mur, A. Lunel, R. Queneau, Jan- 
keleviez, Adam, H. Callleux, Hervé 
Bazin.

Le prix a finalement été attri­
bué à M. Jules Supervielle, par 
8 voix sur 13 pour ses poèmes: 
"Oublieuse mémoire”.

Français d'origine basque, et né 
à Montevideo — d’où lés thèmes 
et Images souvent perceptibles en 
ses écrits, notamment dans l’Hom­
me de la Pampa — M. Jules Su- 
pcrvielle à sa production romanes­
que et poétique, a récemment ajou­
té des oeuvres dramatiques: Sché- 
hérazade et Le voleur d'enfants, 
qui furent représentés A Paris cet­
te saison. Il est aussi l'auteur du 
livret de Bolivar, que doit monter 
l’Opéra.

L'inventeur du 
champagne

Dom Perlgnon a découvert le 
moyen de transformer le vin qu'on 
récolte par des moyens naturels en 
"Champagne" proprement dit.

Comme chaque année, on a cé­
lébré la fête de Dom Perignon le 
10 juillet à Hautvlllers (Marne).

Tirée par douze boeufs
Lorsque Cecil Rhodes, le grand 

politique sud-africain, mourut, il 
fut porté en terre sur une proion 
ge d’artillerie Urée par douze 
boeufs. Cela se passait en 1902 
dans une région fort escarpée de 
l’Afrique du Sud.

veulent pas imiter ce pauvre fou 
qui, un jour, étrangle sa poule aux 
oeufs d’or et perdit, du même coup, 
les oeufs et la poule.

C'est, d’ailleurs, la politique de 
tous les hommes d'affaires possé­
dant une certaine envergure. Nous 
avons déjà lu d'excellents conseils 
en ce sens dans les publications de 
nos Chambres de Commerce.

Dieu merci, en plusieurs milieux, 
on comprend que l’honnêteté, ça 
paye.

Le* article* de cette rubrique (ont publié* 
•ou* la raaponeabtllté moral* d* (‘"Opinion 
Libre", icrvtce d* 'rédaction dlrlfé par 
Eu|éne L'Heureux. — Adr**«a po*tal«; 3 
da Calllère*. Québec.

La société a surtout besoin d'ac­
tion individuelle.

Il y a tellement d'organisations 
de nos Jours que c'est A se deman­
der si l’action individuelle a encore 
sa place dans notre société.

4 4 4
Pourtant c’est bien en cette ac­

tion que réside la vie et le salut de 
la démocratie.

4 4 4
Il ne devrait y avoir qu'une seule 

guerre, celle de combattre le maL
4 4 4

Pour nous catholiques, notre 
combat est de faire la guerre à: 
l’humain, pour faire place au di­
vin.

4 4 4 vi
C'est la seule façon de voir la'

vérité venir habiter en nous.
4 4 4

Si la religion catholique était, 
plus comprise, les exhortations de­
viendraient des choses Inutiles.

4 4-4
Ce serait alors un concours d’édi­

fication mutuelle dans la grande 
famille chrétienne.

4 4 4
En tous les cerveaux enténébrés 

se tourneraient vers les catholiques 
en disant: ce sont eux qui possè­
dent 1a vérité. *

4 4 4
Mais A l'heure présente, il y a 

tellement d’humains que la vérité 
ne perce aucunement.

4 4 4
Et 11 en sera ainsi aussi long­

temps que les vulgarisateurs des 
principes évangéliques feront dé­
faut.

4 4 4
Efforçons-nous de multiplier ces . 

vulgarisateurs et le monde retrou­
vera sa voie de salut.

4 4 4
Le roc solide de la vérité, voilà ' 

sur quoi doit reposer notre action 
individuelle et collective.

(La Voix de l'Est)

A la Société dts 
gens de lettres

La Société des gens de lettres 
vient d'attribuer ses prix annuels. 
Le prix Renée Vivien est allé à 
Mlle Louise de Vilmorin pour 
l’ensemble de son oeuvre poétique, 
M. Abel Moreau a obtenu le prix 
de littérature réglonaliste (fonda­
tion Lucien Graux). Pour son ma­
nuscrit de poèmes, Carnet secret, 
M. Moise Ploquln a reçu le prix 
Jacques Normand. Le prix de la 
fondation Franklin Grout a été 
décerné A Mlle Jehanne d’Orliac 
pour son oeuvre romancière. En­
fin M. Marcel Millet, poète et es­
sayiste, est lauréat de la fondation 
Bergson.

Nombre des fonctionnaires 
en France

D’apres une enquête effectuée 
par 1 Institut National de la Sta­
tistique, le nombre total des agents 
recensés au 1er mars 1947 et ef­
fectuant un service complet est de 
1,730,000 se décomposant en :

1,320,000 agents pour les servi­
ces de l’Etat, dont 1,000,000 de 
fonctionnaires civils et 320,000 mi­
litaires.

410,000 agents pour les collecti­
vités locales.

En outre 11 y a 230,000 agents ef-. 
fectuant un service incomplet (50,- 
000 pour l'Etat et 180,000 pour les. 
collectivités locales).

La France possède donc un fonc- 
tionna.'-e pour 21 habitant*.

Une église en aluminium

A Louisville, dans l'état du Kent­
ucky, on vient de terminer la pre­
mière église construite totalement^ 
d’aluminium en Amérique du Nord. 
Cette bâtisse a requis des soli­
veaux, un toit, un plafond, dea 
murs extérieurs et Intérieurs et les 
fenêtres en aluminium. Le coût to-; 
tal fut estimé à $40,000 l'ameuble­
ment Indu.

(Le Câble)



QUARANTE-SEPTIEME ANNEE — No 88 LE CANADA — MONTREAL. MARDI 19 JUILLET. 1949

LESAGE
SAINTS - THERESE P.Q.

Notre compatriote Jacques Normand est en fournie en France 
avec Jean Rafo, le sympathique maître de cérémonies français que 
ton a pu applaudir aur cours de thiver dernier au Faisan Doré. 
Jacques Normand a ifi reçu dans toutes les villes comme un ambas- 
fadeur du Canada. On le voit ici en compagnie du maire d'Epernon 
et de Jean Rafa.

• Le club de nuit le plus chic
à Montréal

• AIR CLIMATISE

• BERT STONE
• EDDIE SHINE 

SOEURS DALE
2 orchestres de danse
PAS DI IRAIS DI COUVIRT 

RIS. t PL «000

INTICRIMINT CLIMATISE i
présente

GEORGE KENT
Fantaisie moderne du piano

de 8.30 p.m. 
è la fermeture

PAS DI IRAIS DI COUVIRT NI 
DE MINIMUM

"George Kent, notre-pianiste at­
titré depuis l'ouverture du café, 
est sans contredit l'un des meil­
leurs artistes du genre en ville."

PAT PEARCE, "Harold" 
"George Kent contribue grande­
ment i le popularité et au suc­
cès de xe café."

MAX NEWTON, "Standard"

H cTte L

RITZ-CARLTON
Réservations : PL. 4212

Le prix des 
critiques à 
Supervielle

Le prix des critiques a été dé­
cerné le 18 juin par un jury com­
posé de MM. Marcel Arland, Albert 
Béguin, Maurice Blanchot, Jean 
Blanzat, Jean Grenier, Emile Hen- 
riot, Armand Hoog, Robert Kemp, 
Frédéric Lefebvre, Gabriel Marcel, 
Thiery Maulnier, Maurice Nadeau 
et Jean Paulhan. Parmi les auteurs 
dont les ouvrages avaient été rete­
nus on citait Supervielle, R. J. 
Clot, G. Dumur, A. Lunel, R. Que­
neau, Jankelevlez, Adam, H. Call- 
leux, Hervé Bazin.

Ce prix parisien a été finalement 
attribué à M. Jules Supervielle, par 
8 voix sur 13, pour ses poèmes: 
“Oublieuse mémoire”.

Français d’origine basque, et né 
il Montevideo — d’où les thèmes 
et images souvent perceptibles en 
ses écrits, notamment dans 
“L’Homme de la Pampa” — M. Ju­
les Supervielle à sa production ro­
manesque et poétique, a récem­
ment ajouté des oeuvres dramati­
ques : “Schéhérazade et le voleur 
d'enfants”, qui fut représenté à Pa­
ris cette saison. Il est aussi l’auteur 
du livret de “Bolivar", un opéra 
de Darius Milhaud que doit monter 
l'Opéra de Paris.

HORAIRE DE NOS 
SPECTACLES

LOEWS. — "Portrait of Jennie", 10.M, 
13.45, 3.00, 5.30, 7,40. 0.55.

PALACE. — "Flamlnco Road", 10.15, 
13.35. 3.60. 6.10, 7.30. 0.50.

CAPITOL. — "We wero Stranger*", 
10.00. 13.30, 3.40, 5.00. 7.30, 0.40. 

PRINCESS. — "Undercover Man", 10.16,
13.35. 3.55, 5.15, 7.35, 0.55.

IMPERIAL. — "Woman'* Secret", 0.50,
13.35, 3.30, 8.05, 8.50 : dimanche : 13.05,
3.55, B.45, 8.35. "The Window", 11.15, 3.05, 
4.60, 7.35. 10.30 ; dimanche : 1.35, 4.35, 
7.15, 10 00.

ORPHEUM. — "Africa Sreami", 11.35, 
3.06, 4.45, 7.35. 10.05. "Day Amigo", 10.05, 
13.45, 3.36, 8.05. 8.45.

SAINT-DENIS. — "Patrie", 1.10, 4.10,
6.55, 10.00 ; "Marthe Richard", 13.00, 3.00, 
5.40, 8.40.

CINEMA DE PARIS. — "Scandale", 11.00, 
1.30, 4.10, 7.00, 0.30.

ELECTRA. — "En marge de l’enquête", 
13.45, 3.60, 5.00, 7.05, 0.15.

CHAMPLAIN. — "Air Peree", 13.00, 3.15, 
4.36, 6.65, 0.15.

CAROL

AU

ezispari
-------------- wROOMl

autrefois du Samovar Vj
présente

Vivian Allen
Chanteuse étoile de "Oklahoma

★ ★

Bert Shelden ^><
Etoile de "Along Fifth Ave."

PLUS
le trio de danse

LUND BROS. & PATRICIA
L’orcheitre de danse de Will Skinner et de 

Jaska de Barbary
Déjeûner — Souper tardif — Dîner

Reservation! : HARRY MA. 2145 
LIS BIFTECKS SONT MEILLEURS AU

BUCHAREST
3956, BOUL. ST-LAURENT, en Haut de l'avenue des Pins

LES MONTREALAIS ONT ENFIN 
L'OCCASION D'ENTENDRE LA 
CHANTEUSE SARAH VAUGHN

Sarah Vaughn est l’injection de 
pénicilline nécessaire au Maurice 
Danceland. Depuis l’ouverture de 
ce cabaret, elle est la première 
artiste à tenir les caissiers bien oc­
cuper. En effet, vendredi soir, on 
faisait entendre l’artiste nègre. Ses 
débuts dans cette carrière ne re­
montent qu’à quatre ans. Son as­
cension au faite de la popularité a 
été vertigineuse. Son cachet a 
quintuplé et ses disques se vendent 
comme de petits paints chauds. En 
Californie, la semaine dernière, on 
s'arrachait son plus récent enregis­
trement "Black Coffee". La semai­
ne prochaine elle doit chanter avec 
l’orchestre de Philadelphie.

Ce qui fait le succès de cette 
artiste, c’est sa voix. Elle possède 
une voix divinement belle. Son 
régistre est étendu. Ses notes gra­
ves ont une richesse extraordi­
naire.

En interprétant une pièce, elle 
y met toute son âme. Avec sa voix, 
elle vous fait frémir, vous émeut. 
Sa présence scénique n’est pas 
tout à fait au point. Son débit est 
simple, rudimentaire même. Peu

de gestes quelques expressions de 
masques. Malgré cela, elle hypno­
tise son auditoire. Pendant qu’elle 
chantait vendredi soir on aurait pu 
entendre courir une souris dans 
le Maurice Danceland Café. Ses 
interprétations de “To-night I 
Shall Sleep", de Duke Elington, 
et "Black Coffee”, de la vieille mé­
lodie "I Get A Kick Out Of You” 
et de "Tenderly” sont extraordi­
nairement belles.

Avec Sarah Vaugh, la direction 
du Maurice Danceland Café pré­
sente le virtuose de l’harmonica 
Paul Rich. Paul Rich mérite bien 
le qualificatif de virtuose. En ef­
fet, il peut jouer sur son instru­
ment les plus difficiles pièces du 
répertoire classique ou populaire. 
Il épuise toutes les possibilités de 
l’harmonica avec son exécution de 
l’ouverture de "Tannhauser” et de 
“La Danse des comédiens”.

Sarah Vaugh est accompagné par 
son pianiste Jimmy Jones. Wally 
Newman accompagne brillamment 
Paul Rich avec son orchestre.

R.C.

Réflexions d'un critique berlinois sur 
lu vie musicale aux Etats-Unis

M. H. H. Stuckenschmldt, criti­
que musical berlinois et corres­
pondant pour le magazine améri­
cain "Musical America”, raconte 
dans cette revue comment il fut 
invité par le gouvernement mili­
taire des Etats-Unis à visiter 
l’Amérique pour se rendre comp­
te de ce qu’on y fait, musicalement. 
Les diverses impressions ressenties 
par M. Stuckenschmldt sont très 
intéressantes. Il y a loin du mou­
vement artistique new-yorkais, par 
exemple, avec celui tellement ra­
lenti de Berlin en ruines. Le cri­
tique raconte comment il fut im­
pressionné par la liste imposante 
des concerts, des représentations 
d’opéras, des diverses manifesta­
tions artistiques qui ont lieu, cha­
que soir, dans la grande métropole 
américaine. Il avait peur, au début, 
qu’un séjour de deux mois ne lui 
permit point de rapporter en Alle­
magne une idée juste de la vie mu­
sicale américaine. Mais il fut bien 
reçu. On lui fit entendre beaucoup 
de musique et il rentra très im­
pressionné, chez lui.
Quatre ensembles

Monsieur Stuckenschmldt nous 
parle, surtout, de quatre grands 
orchestres américains: l’Orchestre 
Symphonique de la NBC, la Phil­
harmonique de New-York, l’Or­
chestre Symphonique de Philadel­
phie et l’Orchestre Symphonique 
de Boston. Dirigés par Toscanini, 
Bruno Walter, Leopold Stokowski, 
Eugene Ormandy et Serge Kousse- 
vitsky, ces ensembles symphoni­
ques paraîtront, au critique, être 
doués d’une incroyable virtuosité. 
Il s'étonnera de la perfection so­
nore de ces orchestres et fera re­
marquer, avec justesse, combien 
différents ils sont des groupements 
européens. Ainsi, on ignore qu’il 
existe décidément de^ sections de 
cuivres typiquement américaines 
et européennes, des sections de 
violons, ties sections d’instruments 
à anches qui "sonnent” très diffé­
remment suivant qu'elles furent 
formées à des écoles américaines 
ou européennes. M. Stuckens- 
chmidt déclare, par exemple, que 
les cuivfes américains, quant à la 
tessiture, sont beaucoup plus près 
des cuivres français que des alle­
mands ou des autrichiens.

Après avoir exprimé des éloges 
à l'égard de ces quatre orchestres, 
le critique berlinois, toutefois, fait 
des réserves. Il trouve, avec beau­
coup d'à-propos, que ces ensembles 
incite, dit-il, les chefs à mettre en 
évidence des choses qui ne doi­
vent pas être mises en évidence. 
Comme on peut tout faire avec des 
orchestres de ce genre on se per­
met tout. Un mouvement rapide 
survint-il, que le chef double, tri­
ple encore le tempo pour “faire 
de la virtuosité". Il appert que 
cette lacune, que cette étrange ma­
nie ne touche pas exclusivement 
les virtuoses du piano ou du vio­
lon, aujoud’hui, mais les orchestres 
aussi.

M. Stuckensciynidt fait remar­
quer, de plus, que souvent ce voya­
ge vertigineux à travers les parti­
tions découle de l'ennui provenu 
de trop de reprises d’oeuvres con­
nues. En Europe, on veut entendre 
des oeuvres nouvelles parce qu’on 
ae dit qu’il surgira peut-être, le 
nouveau grand compositeur. En 
Amérique, on a peur de tout ce 
qui n’est pas familier. On préfère 
entendre cent fois la 5e Symphonie 
de Tschaikowsky plutôt qu’une 
Symphonie de Bruckner, parce 
qu’on a peur de ne pas "aimer" 
cela. L’ennui de certaines exécu­
tions provient, certainement, des 
répétitions trop fréquentes des me­
mes ouvrages. Exemple: le manque 
“Intérêt et la fantaisie de la 
‘Rhapsody in Buie” de Gershwin 

jouée par le planiste Sanroma, au 
dernier concert du Chalet.

Monsieur Stuckenschmldt met en 
lumière un autre point important. 
Il trouve que le compositeur amé­
ricain, parfois, préfère sa “propre 
conception" d’un ouvrage à celle 
du compositeur. Il cite, en exem­
ple. l'interprétation de la troisième 
Symphonie de Brahms par Stokow­
ski. M. Stuckenschmidt semble tou­
cher juste.

En fin, vers la fin de sa tournée, 
il entendit, à San Francisco, l’Or­
chestre de cette ville, sous Pierre 
Monteux. Il se rend compte que 
cet ensemble ne possède pas la vir­
tuosité des autres ci-haut nommés. 
Mais, en une phrase qui résume 
toute sa pensée et celle de maints 
amateurs de musique européens, il 
admire, plutôt que la technique re­
marquable de l’orchestre la gran­
de musicalité du chef français. 
Ajoutons, parce qu’il ne l’ose pas,

que cela est sans doute préférable 
à la brillante virtuosité d’un or­
chestre symphonique. Car la musi­
calité, le goût parfait, le style, la 
culture, c’est toute la musique. Non 
la sonorité parfaite ou les exploits 
de perfection technique.

Pa R.

Un extraordinaire 
numéro présenté 
par les Wallendas

Deux jeunes femmes fort Jolies, 
se tiennent sur la tête, sur les 
mains, virevoltent sur une barre 
d'ader que soutiennent de solides 
épaules masculines. Nombre d'au­
tres exploits d’acrobatie sont éga­
lement exécutés avec rythme et 
grâce à 60 pieds dans les airs et 
sur un simple fil de fer par les 
audacieux membres de la fameuse 
famille d’acrobates: les Wallendas.

Cette famille est une des plus 
vieilles et des mieux connues dans 
toute l'histoire du cirque et du 
spectacle. Les Wallendas terminent 
toujours leur numéro par un ex­
ploit unique et inégalé alors que 
sept membres de cette grande fa­
mille montent chacun à sa place 
respective, sur les épaules les uns 
des autres pour former la fameuse 
pyramide qu’ils ont intitulé : "se­
ven high on the wire”, une figure 
aérienne que déjà plusieurs autres 
artistes de la corde raide ont tenté 
de réussir mais qui n’a jamais jus­
qu’ici été présenté devant le pu­
blic par aucun autre groupe.

On verra les Wallendas aux re­
présentations du cirque Tom Packs 
qui auront lieu du Stade des 
Royaux, du 22 au 31 juillet.

| 2e grande • ÆRy 
| SEMAINEI CIROil 

I RIMAC
S «t M r«vu« d'AMIRIQUC LATINE
S=
g Deux charmants garçons at 

Jeux ravissantes beautés

avec CHARLIE BOY
présentant

1 des CHANSONS at das DANSES 

| SUD-AMERICAINES avec le 
I rythme qui électrisa !

• DORIS ABBOTT
Chanteuse étoile du Broadway

• ORA MAY DIAMOND
Sanietlonnallet dansa* acrobatiqua*

• LES "ESQUIRETTES"
• L'orchestre d'Armand Meerte 

• Le trio de Tommy Doy

“FIESTA NITE . ..
(ou* les mercredi* aoirs non* pré* 
tentons de* danseuses du studio 
de danse ARTHUR MURRAY, sul- 
vle» de démonstrations, de parti­
cipation de l’audience, d'Imtrue- 
tlons et de CONCOURS RW LM It A!

MQTCf Les dsmes non arrnm- 
1 ^ “ * painées sont les bienve­
nue» i notre dlner-speetaele tous le* 
soirs de G b. à lu h. p.m.

AIR CLIMATISEà r

LA. 6700 
HA. 5466 

1224 RUE STANLEY

Fernand Gignac, chanteur 
montréalais, "la révélation de 
l'année, que l'on peut entendre 
tous les soirs, au Faisan Dori.

Bert Stone et Eddie 
Schine en vedette

Pour divertir les clients du Tic 
Toc, Jerry Taylor, le gérant de ce 
bistro, a fait appel aux talents de 
deux charmantes chanteuses que 
les Montréalais connaissent bien, 
les soeurs Dale, d’un jeune comi­
que, Bert Stone et d'un danseur à 
claquettes, Eddie Schine. Comme 
toujours la musique est sous l'ha­
bile direction de Nick Martin.

Bert Stone et Eddie Schine sont 
présentés au public comme parte­
naires, mais ils font chacun leur 
numéro et quelques minutes seule­
ment avant la fin, iis unissent leurs 
efforts pour voler le clou du spec­
tacle. Ce sont deux jeunes artistes 
de talent qui ont beaucoup de pré­
sence scénique; tout de même leur 
numéro manque encore de fini. 
Avec un bon bagage comique, Bert 
Stone et Eddie Schine pourraient 
certainement aller très loin. Eddie 
Schine est un excellent danseur à 
claquettes. Il est très agile et très 
souple et essaye d'être original 
dans ses pas. Ses imitations de Fred 
Astaire, de Bill Robinson et de Ray 
Bolger sont très justes, très étu­
diées et lui valent de nombreux ap­
plaudissements.

Les soeurs Dale en sont à leur 
seconde apparition sur la scène du 
Tic Toc en moins d’un an. C’est 
là une preuve de leur popularité.

L'OPEN AIR 
PLAYHOUSE

présente
\\

n

MUCH 
ADO ABOUT 

NOTHING
de V/illiam Shakespeare 

AU
LAC AUX CASTORS 

SUR LE MONT-ROYAL
du 18 au 23 juillet, 

inclusivement

du 27 au 30 juillet 
in^jusivement

Diraction : Chorégraphia:

MALCOM MORLEY RUTH SOREL
Billsfs an vanta chas : Hanry Morton 
& Co., 3a étage, 1112. rua Sta-Catha- 
rinss ouest; C. W. Lindsay t Co., 110, 
rus Sta-Catharlna ait, at è l'antréa do 
l'Amphithéâtra avant choqua repré­
sentation.
Pris du billet: $3.50, $1.10, 51.00

SnMT^DEfliS
DES SAMEDI PROCHAIN

fresnay
dto<4

«

La Nuit manche

La perversion d’une vengeance 
amoureuse avec C. FARRELL, 
P. BRASSEUR et P. LARQUEY
au CHAMPLAIN à partir 

du 23 juillet

Rose
aux Concerts 
Symphoniques

Les admirateurs de Mme Rose 
Bampton, soprano dramatique du 
Metropolitan Opera, seront heu­
reux de réentendre cette belle ar­
tiste, ce soir, au Chalet, alors 
que l’Orchestre des Concerts Sym­
phoniques sera dirigé par son ma­
ri, M. Wilfrid Pelletier, directeur 
du Conservatoire de musique de 
la province et directeur des Ma­
tinées symphoniques.

Lorsque Mme Bampton nous fit 
sa première visite ce fut comme 
contralto avec Edward Johnson et 
la regrettée Grace Moore. Plus 
tard Mme Bampton vint donner 
un récital à Montréal à titre de 
soprano dramatique. Nous avons 
surtout gardé d’elle le souvenir 
d’une admirable représentation 
d’Aida au St-Denis et dans “La 
Damnation de Faust” de Berlioz, 
lors d’un gala des Concerts Sym­
phoniques au Plateau. Par la ra­
dio les Montréalais ont pu l’enten­
dre, de la scène même du Metro­
politan, chanter Sieglinde dans 
“La Walkyrie”. Et chacun sait 
qu’elle est devenue la titulaire du 
rôle si difficile de Kunury dans 
“Parsifal.”

Mardi soir Mme Rose Bampton 
chantera avec l’orchestre les deux 
grands airs d’Elizabeth dans 
“Tannhauser” de Wagner ainsi que 
"Un bel dl Vedremo", de Mme 
Butterfly de Verdi, “lo son l’umile 
ancella” extrait de Adrienne Dé­
couvreur de Cilea et deux pièces 
de Rodgers : “Il I Love You", ex­
trait de Carousel et “Lover”.

Quant à M. Wilfrid Pelletier. Il 
fera entendre des pages célèbres 
de Wagner, l’ouverture de “Tann­
hauser” et le Prélude et Mort 
d’Yseult, le prélude de la Traviata, 
l’Intermezzo des Joyaux de la Ma­
done de Wolf-Ferrari, Ouverture 
On Sea Chanties de Stanton Bar­
ton, Sleigh-rlde de LeRoy Ander­
son et la Valse, extrait de Carou­
sel de Rodgers.

Ce sera l’avant-dernier concert 
de la Raison d’été. On sait que le 
dernier, celui du mardi 26 juillet, 
sera compris parmi les auditions 
musicales et dramatiques qui com­
poseront le grand Festival de 1949.

NATiOIMAL
DEUXIEME SEMAINE

A la scène
MIMI D'ESTEE dans

"COEUR DE MAMAN"
avtc J. R. KINGLET

A l'écran
RENEE SAINT-CYR dans

'MARIE MARTINE"
Spactoda continu.

SfliflT^DEniS
PIERRE BLANCHAR

DANS

FEUIftUratf
ioN «ntOHilR*

’Ss&SSL

A L'AFFICHE

0

A L'AFFICHE

Qui ne monte sur le théâtre aux fins de 
servir, dans un sentiment d’amour, de cha­
rité, d’abnégation totale, ne m’intéresse pas.

Léon Chancerel

t&a ST-CATHIPWE E. . . FA.M»

Humphrey Bogart et Lizabeth Scott, dans une scène du film "En 
Marge de l'Enquête", actuellement à l'affiche de l'Electra.

AU CHAUT DE LA MONTAGNE 

CE SOIR, s 8.30

LES JOYAUX DE L'OPERA
chef d’orchestre

WILFRID PÉLLETIER
soliste

ROSE BAMPTON
Soprano, Metropolitan Opera

Blllats an vanta 
ou chalat 6 7-15 p.m.

Fris das blllats : 51.21 56.71 
(taxa Inclusa)

1476 OUEST, RUE SHERBROOKE — Wl. 7186
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Averse
Il pleure 
Sur la ville
De grandes larmes de Joie.
Elles partent de si haut 
Et tombent si pressées 
Qu'elles inondent 
La terre,
Les toits 
Et les pavés.
Il pleure sur la ville 
Comme il pleut sur nos têtes
Et cela est bon — et cela fait du bien l’été quand il pleut sur 

la ville devenue un enfer
Nous ressuscitons, car la chaleur torride fait de nous des damné* 

de plusieurs Jours et d'autant de nuits 
Quand il pleut les pavés brillent
Et le ciel vient s’y mirer partout où les ombres lui laissent une 

place
Dehors
Les enfants Jouent dans la pluie 
Avec un parapluie
Les feuilles boivent toute l'eau qu’elles peuvent boire et laissent 

tomber le reste en se secouant comme des chiens sortant de l’eau 
Le ciel est gris d’avoir trop bu 
Il pleure sur la ville
Et touto la ville pleure avec le ciel, des larmes fraîches et bien­

faisantes
L'atmosphère alourdie, étouffante se retrempe reprend le goût et 

nous le passe ensuite
La pluie met en fuite un soleil suffocant
Il pleure une pluie qui n’est pas triste et qui nous met en Joie
Qu'il pleuve et que la pluie tombe
J’aime la pluie, au'il pleuve
... et la pluie mécoute.
Il pleut par petits orages et par pvtites ondées 
Une pluie fine et menue qui part de tout-en*haut pour venir 

tout-en-bas, couvrant toute la grande distance de la terre au ciel 
Rien n'arrète la pluie dans sa chute
Elle a pour elle tous les grands chemins des plus vastes espaces 
Elle frappe sans merci sur tout ce qu'elle rencontra 
Elle frappe donc k ma vitre et Je la laisse entrer 
Je m'en lave les mains, m’en rafraîchit la figure 
Puis elle continue son chemin et va grésiller sur la terre ou la rue 
Après en avoir été privés longtemps elle devient une chose mer­

veilleuse, comme une visite royale.
Cette pluie qui vient se promener, qui descend à terre, histoire 

de voir un peu, qui relève le soleil de sa ronde des heures — c’est bien 
enfin son tour —

Quand la poussière nous salit depuis des semaines, c'est bien son 
oeuvre de tout laver, de tout nettoyer.

Tombe pluie !
Viens faire reluire la face des choses 
Viens grossir les ruisseaux, les lacs et les fleuves 
Viens étancher la soif des feuilles, de l'herbe, et des fruits «t 

légumes
Vient nourrir la terre qui meurt,
Viens réveiller l’arbre qui dort et la fleur couchée
Viens redonner vie à la vie qui s’étiole
Viens nous bercer avec ta chanson douce et tranquille!
Viens pluie, tombe sur nous, goutte à goutte, dans des gouttes qu! 

s’égouttent
Viens pleurer sur nous que le soleil a brûlé
Viens chanter pour nous ton doux chant de la pluie
11 ne pleure pas dans mon coeur parce qu'il pleut sur la ville.

Marit Bourbonnais

Miss Atlantic
HALIFAX (PC) — Un événe­

ment sensationel et le premier du 
genre, aura lieu à Halifax le sa­
medi 23 juillet, à l'occasion du 
deuxième centenaire de cette 
ville. A l'occasion d’un grand con­
cours international, quarante con­
currentes venant d’aussi loin que 
du sud de la Géorgie entreront en 
lice afin de voir l’une d’elles cou­
ronnée ’’Miss Atlantic".

Les juges de cet Important évé- 
aament sont Mme Mary Pulton 
Frame, artiste canadienne née à 
Oxford, N.E., M. Alfred C. Fuller, 
de Yarmouth, N.E., fondateur de 
la compagnie qui porte son nom, 
M. Alberto Rodrigues, consul gé­
néral de Cuba dans les Provinces 
Maritimes, Mme H. E. Kendall, 
épouse de l'ancien lieutenant-gou­
verneur de la Nouvelle-Ecosse et 
M. Thomas S. Daley, directeur de 
théfttre à Toronto.

$2,700 seront donnés en prix, 
dont $1,500 à l'heureuse gagnante. 
Le talent et la personnalité seront 
considérés au môme titre que la 

1 bonne apparence.
Le concours de beauté sur la 

plage sera strictement privé et te­
nu à une trentaine de mille d’Ha­
lifax. Pour la finale, les jeunes 
filles porteront d’élégantes robes 
du soir.

Le pageant est sous les auspices 
du comité du deuxième centenaire 
d'Halifax et organisé conjointe­
ment par le Press Club masculin 
et par la section du Canadian Wo­
men’s Press Club de la Nouvelle- 
Ecosse.

Pour écrire
à Claudette, prière (Fadreeaet 
toute «ommunicatlon comme 
suit:

Le Courrier de Claudette,
{ Le "Canada”,

8221 rue De Gaepé,
Montréal

Silhoutttt

Dans la grand styla toujours, 
Alfandri dessina cet ensembla da 
taffetas dont ta jaquette se ter­
mine avec un pcplum. Le meme 
Hseu piad-dc-poule a servi i con­
fectionner ta jupe.

par 8TWLLA
Si d'Mt VOtTê fitê 

aujourd'hui:

M JOURNtt M- 
y A9TRALZ ^

Vous Mas une personne activa at 
courageuse qui ne trouves Jamais un 
moment disponible pour vous reposer. 
Vous faltee toujours quelque chose; vous 
essayes toujours de bien taira et vous 
trouvas même le temps d'aider les au­
tres, vous no pour as regarder souffrir 
les autres sans essayer ds aoulaitr leurs 
misères. Vous n'almes guère voyager et 
vous prétéroe demeurer dans votre fa­
mille. Kt lorsque vous devea fairs un 
voyage, voua n'ètes pu eneore parti que 
vous pensts au retour. Vous êtes phy­
siquement et Intellectuellement coura­
geux. Vous tense à vos opinions et vous 
vous efforces qu'tllss soient toujours 
Justes. Vous aimes profondément et sin­
cèrement. Cependant, voua ne devines 
pu amoursux fseUement, mais lorsque 
vous sures donné votre affection, ce se­
ra pour toujours. Vous vous feres beau­
coup d'anfts et vous pourrvs toujours 
complu sur Jour loyauté et leurs se­
cours.. Voua sulvres une ligne droite 
dans votra via qui voue conduira au 
auccèa.

Pour aavolr ea qua laa étollea voua 
réaarvant, aujourd'hui, conaultaa la al- 
gna aoua laquai voua étaa né. n appa­
raît el-dauoua avae lu datva qu'il do­
mina.

Canctr — 21 Juin an 21 Juillet — 
Attention que votre aanté ne vous 
empêche de continuer à travailler 
avec le même entrain. Soignei- 
vous ai voua paraissez malade.

Lion —24 JnlUet an 23 août — 
Une Journée vague. Réfléchissez 
beaucoup aujourd’hui, et ne pre­
nez aucune décision; attendez k de­
main.

Vierge — 24 août au 22 sept. — 
Ne compliquez pas votre vie inu­
tilement Soyez optimiste, mais 
ayez l'oeil ouvert

Balance — 22 sept au 23 oct — 
Vous pouvez faire dei profits au­
jourd'hui. Attention à votre aanté. 
Ne prenez aucun risque.

Scorpion — 24 oct au 22 nov. — 
11 est probable que vous vous dis­
puterez avec vos amis, mala al voua 
savez admettre vos torts, ils ne 
vous en voudront pas.

Sagittaire — 23 nov. au 22 déc.— 
Une journée tranquille. Ne voya- 

ez pas aujourd'hui à moins d’y 
tre obligé. Vous aurez du plaisir.

Capricorne — 23 déc. au 20 Janv. 
— Quelques personnes essaieront 
peut-être de vous nuire. Prenez de 
sages décisions et soyez ferme, el­
les ne pourront vous vaincre.

Verseau — 21 Janv. au 19 fév.— 
Faites bien votre travail. Ne pre­
nez aucun risque. Attention aux 
circonstances imprévues.

Poissons — 20 fév. au 21 mars — 
Une journée favorable aux affaires 
publiques. Cherchez une solution à 
vos problèmes personnels.

Relier — 22 mars au 20 avril — 
Votre santé est très Importante, ne 
la négligez pas, surtout actuelle­
ment.

Taureau — 21 avril au 21 mal — 
Ne restez paa inactif aujourd'hui 
Ne vous avouez pas vaincu et con­
tinuez à agir sagement, mats fer­
mement, aans tenir compte des 
moments défavorables.

Gémeaux—22 mat aiu 22 juin — 
Vous devrez rester calme aujour­
d’hui et ne pas vous Impatienter 
quoiqu’il arrive. Ne faites pas 
souffrir les autres par vos manières 
brusques.

Rhumes d’été
Il y a peu de choses plus pitoya­

bles qu'un rhume au milieu d'une 
vague de chaleur estivale. Mais 
ces rhumes sont fréquents et se 
contractent aisément. Ils s'attra- j 
pent souvent la nuit quand on en­
lève les couvertures du lit, qu'on 
ne garde pas les vêtements essen­
tiels et qu'on laisse les fenêtres 
grandes ouvertes. Une baisse sou­
daine de température pendant la 
nuit fait le reste. Couchez-vous 
dehors? La température se rafraî­
chit à l’aube. N'oubliez pas de gar­
der une couverture supplémentai­
re pour parer à ce refroidissement.

Mlle Derolice Jolbert, fille de M. et Mme Léopold Jolbert, et M. 
Georges Hurtubiic, fil» de M. et Mme Henri Hurtubise, dont les fionçoillci 
•nt eu lieu dernièrement. (La Photographie Larote)

Dans le Monde
iniiiitii!iiiiiiiiiiiiiiiininiinitiiiiiiiniiiniRninii!!!;.:ii!itii!niinnniiiiütni!Niniiiiiniiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiii!iiiiiiitiiiiiiiiiitiiii<
Au Manoir Richelieu

M. Jean-Paul Saint-Laurent, fils 
du premier ministre du Canada, et 
Mme Saint-Laurent, «rrompagnés 
de leurs enfants, Hélène et Louis, 
font actuellement un séjour au
Manoir Richelieu, à Murray Bay.

v * *

M. Charles Cannon, député des 
Iles de la Madeleine et Mme Can­
non, qut passent l’été à leur rési­
dence k Murray Bay, ont reçu à 
dîner au Manoir Richelieu, samedi 
dernier, en l'honneur de M. et
Mme Lewis Cannon, de Québec, de 
passage chez M. et Mme Charles 
Cannon pour la fin de semaine.

* e *
Mme Charles Rathgeb (fils), de 

Toronto, passe deux semaines au 
Manoir Richelieu.

* v *
Mlle Alice A. Morgan fait un 

séjour de trois semaines au Manoir 
Richelieu.

» * *
Déplacements

L'ambassadeur canadien au Pé­
rou et Mnfe James Strong passent 
quelques Jours k Ottawa; ils se 
sont Inscrits au Château Laurier.

* * e
M. et Mme Jacques Panet-Ray- 

mond, de Longueull, ainsi que leur 
fils, Gilles, sont revenus après 
avoir passé une semaine à Old Or­
chard.

* e e
L’honorable Brooke dlaxton et 

Mme Claxton sont rentrés à Ot­
tawa, après avoir fait un séjour à 
Terre-Neuve et dans les Provinces 
Maritimes.

* * *

Mme Lucien de Bury passe 
quelque temps à Rothesay, N. B., 
au Kennedy House.

* e *
Tardlf-D’Amoura

Ce matin, en l’église St-Louis-de- 
France, et dans'la plus stricte In­
timité, le Capltalne-Abbé Jacques 
Brassard bénit le mariage de Mlle 
Josette D'Amours, I.L., fille de M. 
et de Mme C. D’Amours, des Trols- 
Pistoles, Qué„ au Capitaine Lucien 
Tardif, E.D., fils du Lt-colonel Vic­
tor Tardif, V.D., décédé et de Mme 
Victor Tardif. M. C. D'Amours est 
le témoin de sa fille et M. J. C. E. 
Tardif, est le témoin de son ne­
veu. Après la cérémonie, les ma­
riés partirent en voyage pour une 
crolalère sur les Grandi Lacs.

a * *
Prochaini mariage*

On annonce le mariage de Mlle 
Monique Guilbeault, fille de M. P. 
E. Guilbeault, décédé, et de Mme 
Guilbeault, à Me Roland Lafontai­
ne, fils de M. et Mme Henri La­
fontaine. décédés. La bénédiction 
nuptiale leur sera donnée, le sa­
medi 6 août, & 9 h. 30 a.m., en 
l'église Salnt-Nicholaa d’Ahuntstc.

* * ♦ .
On annonce le mariage de Mlle 

Gisèle Phaneuf, fille de M. et Mme 
Elphège Phaneuf, décédés, à M. 
Jean Arthur Robitaille, fils do M. 
et Mme Arthur Robitaille. La bé­
nédiction nuptiale leur sera donnée 
le lundi 8 août, à 9 heures, en la 
chapelle de la Baailique. Pas de 
faire-part

* * *

Mfchaud-Laporte
Le mariage de Mlle Jacqueline 

Laporte, fille de M. et de Mme 
Tancrède Laporte, de Verdun, avec 
M. Marcel Michaud, fils de M. An­
dré Michaud, décédé, et de Mme 
Michaud, également de Verdun, a 
été célébré, hier matin, à neuf 
heures et demie, en la chapelle de 
la Basilique. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par M. le cha­
noine Raoul Drouin. Pendant la 
messe M. Paul MIrenult exécuta 
le programme de chant. Dca fleurs 
d’été avalent été disposées dans le 
choeur et la nef. M. Laporte ac­
compagnait sa fille et M. Jules 
Michaud était le .témoin de son 
frère. La mariée portait une robe 
de crêpe français orchidée, aux 
lignes Empire, et dont la jupe h 
plis plats doublés de satin était 
soulignée d’une mouvement d’am­
pleur accentué. Son voile de tulle 
illusion était maintenu sous un bé­
guin de môme tissu et son bouquet, 
composé de pois de senteur mau­
ves, de stéphanotis et de muguet. 
M. Jacques Michaud, frère du ma­
rié, et M. André Kleffer, son beau- 
frère, plaçaient les invités, Mme 
Laporte, mère de la mariée, por­
tait une robe de crêpe français 
bleu camée ornée de biais super­
posés, un chapeau de milan et de 
velours rose et noir et une touffe 
d’oeillet de plusieurs tons de rose 
à l’é saule. Mme Michaud, mère du 
marie, portait une robe de faille 
marine a pastilles blanches et dont 
la basque drapée à la hanche for­
mait long panneau, un grand cha­
peau de paille italienne blanche 
orné de petites ailes vertes et d'un 
noeud de velours marine et un ré­
ticule piqué de pensées Jaunes et 
mauves. Après une réception h 
l'hôtel Queen’s où les salons étaient 
décorés de glaïeuls, M. et Mme 
Mlrhaud partirent pour le Manoir 
Saint-Castln, Lac Beauport. Pour 
voyager, la mariée portait un deux- 
pièces de toile Irlandaise naturelle 
avec blouse de shantung acajou, 
une cloche de feutre et des acces­
soires de cuir de même ton.

* * +
Valln-Branswell

Le mariage de Mlle Elizabeth- 
Gertrude Branswell, fille de M. et

de Mme J.-W. Branswell, d'Outre- 
mont, avec M. Raymond-E. Valin, 
fils de M. et de Mme W.-J. Valin, 
de Montréal, a eu Heu, samedi 
matin, à neuf heures, en l'église 
Saint - Raphaël. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par M. 
l’abbé John-L. O'Rourke, curé, et 
pendant la messe, M. Jean Brunet 
exécuta le programme de chant. 
Des fleurs d’été ornaient le sanc­
tuaire et la nef. La mariée, accom­
pagnée de son père, portait, sur 
un fourreau de taffetas, une robe 
de marquisette blanche à col Peter 
Pan, un grand chapeau assorti re­
haussé d'un large noeud de satin 
et une gerbe de glaïeuls et de 
bouvardias. M. Norman Valin était 
le garçon d'honneur. MM. Gerald 
Everett et Cari Reuter plaçaient 
le* invités. Mme Branswell, mère 
de la mariée, portait une robe de 
crêpe azur, un chapeau d'un bleu

lus soutenu et des oeillets roses
l’épaule. Mme Valin, mère du 

marie, portait une robe de romain 
marine, un chapeau de panama et 
des roses au corsage. Après une 
réception chez les parents de la 
mariée, avenue McEachran, où les 
salons étalent décorés de glaïeuls, 
M. et Mme Valin partirent pour 
les Laurentldes. Pour voyager, 
Mme Valin portait un costume 
turquoise, un chapeau de paille na­
turelle garni d'un noeud de ruban 
tan et des accessoires assortis. 
Parmi les Invités de l’extérieur, 
mentionnons; M. et Mme Lawrence 
Coogan, Mlle Gertrude Workman, 
M. Jack Hawkins, de Sherbrooke, 
M. William Workman, de Québec.

Bériault-Peloquln
En l’église St-Denis, le samedi, 

9 juillet, M. Réal Gagnon, P.S.S., 
bénissait le mariage de Mlle Al- 
bertlne "Betty’’ Peloquin, fille de 
M. et de Mme Rosario Peloquin, 
avec Me Maurice Bérlault, fils de 
M. William Bérlault, et de Mme 
Bérlault.

L’église était décorée de Ils, de 
gardenias et de larges corbeilles 
de pivoines blanches. Chacun des 
bancs réservés aux invités était 
marqué d’une gerbe de lis et de 
bouvardias. Un programme musi­
cal fut exécuté pendant la messe.

Me Jean-Marie Bérlault était le 
témoin de son frère. Accompagnée, 
de son père, la mariée portait une 
robe blanche de dentelle d’Alen­
çon, sur un fourreau de taffetas, 
avec chapeau-cabriolet de même 
dentelle, drapé de tulle français 
et de muguet. Elle tenait une ger­
be composée d'orchidées blanches 
et de pois de senteur retombant 
en cascade. Mme Peloquin, mère 
de la mariée, portait une robe de 
crêpe français fumée, aux lignes 
classiques, avec grande capeline 
de même nuance, drapé de tulle 
Illusion, des roses "sweetheart" 
piquées à son réticule. Mme Bé- 
riault, mère du marié, portait une 
robe de tulle de soie noire, un 

i chapeau'de dentelle suisse et de 
1 milan noir, garni de fleurs fran­
çaises blanches, et un bouquet de 
gardenias à l'épaule.

Après la cérémoWle, il y eut ré­
ception au Club Canadien, où les 
salons étaient décorés de fleurs 
d’été.

Me et Mme Bérlault partirent 
ensuite pour Métls-sur-Mer. Com­
me toilette de voyage, Mme Bé­
rlault portait une robe de sole taf­
fetas Italien, marine, piquée de 
pois blancs, un petit chapeau de 
paille exotique blanc, avec touffe 
de tulle, des accessoires de python 
blanc, et un corsage de gardénias 
à l’épaule.

---------------- I

Le pain doit être 
distribué dans des 
paniers, dit la loi

La distribution du pain "doit se 
faire â l'aide de paniers ou d'au­
tres réceptacles, à moins que cha- 
que pain ne soit enveloppé, à la 
boulangerie, préalablement au 
transport". Telle est la teneur de 
l'article 16 du chapitre V des Rè­
glements provinciaux d’hygiène, 
chapitre qui contient les disposi­
tions requises par la loi touchant 
l’entretien et l'opération des bou­
langeries et établissements simi­
laires. Le même article spécifie 
que "le transport du pain doit se 
faire dans des voitures de livraison 
fermées et ne servant qu'à cet 
usage. Ces véhicules doivent être 
tenus dans un grand état de pro­
preté".

D'ailleurs, les Règlements pres­
crivent également une propreté 
impeccable dans le cas des boulan­
geries qui se définissent, aux ter* 
mes de la loi, "tout local dans 
lequel on fabrique pour des fins 
commerciales, du pain, des bis­
cuits, des brioches, des "pretzels”, 
des pâtés, des pâtisseries, des gâ­
teaux, des pâtes alimentaires et 
autres produits alimentaires faits 
à in farine ou aux farineux".

Tout établissement de ce genre 
“doit avoir un plancher imperméa­
ble, construit en béton, ciment, ou 
bien un plancher en bois, dont tous 
les interstices sont remplis de 
masti ou de vernis A l’huile.

L’intérieur de la boulangerie 
doit présenter un aspect propre : 
les murs et le plafond doivent 
avoir une surface lisse, sans inters­
tices ni reliefs, recouverts de pein­
ture ou de vernis à l’huile. Les 
murs doivent être repeints au 
moins une fois tous les cinq ans 
et lavés à l’eau chaude et au savon, 
au moins tous les six mois”.

LE
COURRIER

DE C^laudeth
Un homme morié qui lait de l'oeil à toutes les femmes

est bien moins dangereux qu'un autre qui concentre 
toutes ses attentions sur une femme qui n'est 

la sienne
Q. — Je suis mariée à un homme que Je croyais très bon; 

mais après plusieurs années, Je me suis aperçue qu’il était hypo­
crite et menteur car 11 aime flirter avec toutes les femmes, qu’elles 
■oient mariées, jeunes filles ou même écolières. Il ne peut en voir 
une kans être troublé, il en vient les yeux ronds. Nous sommes 
aujourd'hui deux vieillards et après avoir tant aimé mon mari. 
J'en suis venue à le détester à cause de ses manières. Pourtant 
il dit m’aimer comme aux premiers jours de notre mariage, mais 
Je sais que c’est faux. Il est décourageant de voir tout ce qu’une 
femme mariée doit endurer pour conserver la paix dans le ménage.

Peine amère
R. Chère Madame, votre lettre est très courte et ne 

m’éclaire pas beaucoup sur les raisons qui vous ont amenée à 
détester votre mari; Je souhaite pour vous que vous exagériez un 
peu car 11 serait trop malheureux pour vous deux que vous nour­
rissiez ainsi des sentiments de haine pour un homme que vous 
aimé et que le devoir vous oblige à continuer d’aimer. Je suis 
sûre que vous pourriez trouver dans le» beaux souvenirs d'amour 
qui vous lient tous les deux, un encouragement à vous débarrasser 
d’un sentiment mauvais qui vient vous gâcher le passé, le présent 
et l'avenir.

Comme ma réponse doit forcément se baser sur les petits 
faits que vous me citez, Je crois qu'il n’y a pas Heu de vous alarmer 
et de voua torturer comme vous faites. SI après tant d'années 
de mariage votre mari prend le ciel à témoin pour vous dire qu'il 
vous aime encore, c’est qu’il le pense et 11 faut le croire. Car s’il 
ne vous aimait plus, H ne prendrait même pas la peine de vous 
mentir, il serait muet comme une carpe sur ce chapitre.

Les meilleurs maris renoncent toujours trop vite aux témoi­
gnages d’affection; pourtant il n’est rien comme les mêmes petits 
mots d’amour souvent répétés pour faire oublier k une femme les 
mille tracas de la vie quotidienne. Et quand même, les mots ne 
seraient pas toujours en accord avec les actes, Ils font leur petit 
chemin dans le coeur féminin. Vous devriez vous compter heureuse 
de ce que votre mari vous aime comme aux premiers jours. SI 
vous doutez do sa bonne foi simplement parce qu'il a une tendance 
à faire de l’oeil à toutes les femmes qu’il rencontre, 11 me semble 
qu’il n’y a pas là de quoi vous tracasser outre-mesure. Je pourrais 
comprendre votre ressentiment s’il vous avait trompé autrement, 
qu'en oeillades à droite et à gauche; mais votre lettre n'en fait 
aucune mention, j’imagine donc qu'il ne vous a jamais été infidèle. 
Il est bien difficile de demander à un homme marié de se mettre 
un bandeau sur les yeux et de ne pas trouver jolie, une femme 
qui l'est en réalité. C’est là une question de goût et nous sommes 
forcés d'avouer qu'une belle femme est encore la plus belle chose 
du monde. Si vous avez un beau jardin et que votre voisine en a 
un aussi beau, il vous arrivera d’y Jeter les yeux, cela ne veut pas 
dire que vous aimerez moins votre jardin à vous, au contraire. 
Votre mari vous a choisi entre mille autres et vous êtes la femme 
de sa Jeunesse; croyez-le ou non, mais vous êtes encore celle qui 
a le plus de chance de retenir son attention. Je ne tiens pas à 
approuver la conduite de votre mari : il est certain qu'un homme 
marié doit faire preuve de discrétion et de retenue, quand 11 
regarde les femmes, qui n’apprécient pas tellement être outrageu­
sement détaillées des pieds à la tète. Mais il existe des hommes 
incurables sur ce point : on croirait qu'ils sont en amour avec 
tout le sexe féminin et à tout prendre ils sont moins dangereux 
que ceux qui concentrent leurs attentions sur une seule femme — 
qui n’est pas la leur. Je sais qu'il est agaçant de voir son mari 
Jouer de la prunelle chaque fols qu'une robe passe, mais je vous 
assure qu'il n’y a pas lieu de développer une jalousie qui vous 
rend malheureuse. Qui sait, votre mari se console peut-être de 
vieillir en regardant "la belle jeunesse qui passe". Je vous souhaite 
de vous délivrer du sentiment détestable qui vous ronge le coeur. 
Essayez de fermer les yeux sur les manies de l'homme que vous 
avez aimé et que vous aimez encore certainement, puisque vous 
souffrez de le voir regarder les autres femmes Et dites-vous 
bien que ces oeillades ne tirent pas à conséquence.

Le Service de Santé 
parle à Montréal

Le péril vénérien est demeuré 
trop longtemps un sujet sur lequel 
on Jugeait bon de garder le silen­
ce.

Les temps sont révolus et, au­
jourd’hui, on se rend compte dans 
tous les milieux <(e l’importance 
de renseigner la jeunesse sur cette 
menace.

Les parents doivent donner à 
leurs grands enfants tous les ren­
seignements utiles qui leur per­
mettront de ne pas tomber dans 
certains pièges nocifs pour la san­
té.

En effet, la santé de nos Jeunes 
gens et de nos Jeunes filles peut 
être grandement compromise par 
le mal vénérien.

La syphilis surtout est la plus 
grave de ces affections, à cause de 
son caractère contagieux et des 
répercussions proches ou lointai­
nes qu’elle peut avoir.

En conséquence, le Service de 
santé met les parents en garde 
contre une discrétion qui peut 
s’avérer désastreuse.

Il faut dire la vérité à la jeu­
nesse au sujet des maladies véné­
riennes. C'est une obligation qui 
s’impose à tous les parents.

. La Division des maladies véné­
riennes, au Service de santé, est à 
la disposition de tous ceux qui 
voudraient se renseigner sur ce 
péril social.
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Son amusement ?
Le théâtre

Certains enfants Jouent aux pi­
rates, d’autres aux indiens, d’au­
tres encore à la maman, enfin, 
d’autres Jouent au cowboy.

La petite Rosanna Seaborn jouait 
au théâtre avant même de savoir 
lire et écrire. Les enfants des voi­
sins jouaient dans ses pièces ou 
composaient l’auditoire. Dès qu’elle 
fut assez grande pour atteindre 
les rayons de la bibliothèque de 
son père, elle fit connaissance avec 
Shakespeare et la vie des enfants 
voisins se compliqua.

Un jour de Noël, (Rosanna 
n’avait que 14 ans), on lui fit don 
d’un camera, mais Shakespeare 
était trop compUqué pour ce petit 
appareil et elle retourna à ses pro­
pres petites pièces enfantines.

Sa prefnière oeuvre cinémato­
graphique portait le titre suivant: 
"Passionate Prairies". Elle jouait 
le râle de l’héroïne, Flora McMil- 
dew. Encore aujourd’hui, Mlle Sea­
born volt avec un air de vague re­
gret, le souvenir de ces débuts 
enfantins, surtout ce soir-là.

Jamais, dit-elle, ni à Londres, 
ni à New-York, ni à Montréal, eUe 
n’a interprété un rôle qui lui a 
fait autant plaisir, qui lui a donné 
autant de satisfactions.
Sous les étoiles

Mais Shakespeare, joué sous les 
étoiles devint sa passion, même si, 
aux tout débuts, les moyens étalent 
limités. Aujourd’hui, avec l’"Open 
Air Playhouse" son rêve s’est con­
crétisé et pour la troisième saison, 
Mlle Rosanna Seaborn, interprétera 
le rôle principal d’une oeuvre de 
Shakespeare, au théâtre de verdure 
du Lac aux Castor, sur le Mont- 
Royal (près du Chemin du Sou­
venir). "Beaucoup de bruit pour 
rien" qui sera interprété au cours 
de la semaine du 18 juillet avec 
reprise les 27 et 30 du mêmes 
mois, mettera en lumière une autre 
fols, les talents de cette artiste de 
la scène. Elle jouera le rôle de 
Beatrice qui taquine son amoureux, 
s'en moque jusqu’au jour des 
épousailles.

Montréal doit beaucoup à Mlle 
Rosanna Seaborn pour la création 
de son théâtre de verdure joué 
sous les étoiles, sur une scène de 
pelouse de 150 pieds sur 65 pieds 
et devant un espace semblable à un 
court de tennis qui demeure sec 
même après la pluie, qui est en­
touré de verdure et qui peut rece­
voir 1800 spectateurs.

Il y a jusqu'au jardin de rocail- 
les dans les coulisses de ce théâtre 
sous la voûte étoilée, ce qui n'est 
pas peu dire.

Pasteurisez votre lait
Avez-vous vérifié la source de 

votre lait au camp d’été ? Etes- 
vous bien sûr qu’il prc'Ment de va­
ches saines, que l’outillage de fer­
me est propre et que le lait ne con­
tient pas de bactéries porteuses de 
maladies. Pour votre sécurité, insis­
tez sur le lait pasteurisé et, s’il n’y 
en a pas, pasteurisez votre lait à la 
maison. Le procédé est rapide, sûr 
et facile. La santé est une affaire 
personnelle. Tenez-vous en garde 
contre les risques de l’été.

No 9409
Un gai Imprimé donnera à cette 

robe beaucoup de charme. Un choix 
judicieux des boutons la rendra très 
précieuse.

Le patron 9409 est établi dans 
les grandeurs 34. 36, 38. 40, 42, 44, 
46, 48. La grandeur 36 requiert 
4’8 verges d’un tissu de 35 pouces 
de largeur.

Voue pouve» vous procurer ce

patron en voua adressant par écrit 
au Service des Patrons. LE CA­
NADA 60 Front 8t. West. Toron­
to. en ayant «o(n d'inclure un bon 
postal ou un mandat d’express de 
SSc. (AUCUN TIMBRE N’EST AC­
CEPTE). Indiques clairement vo­
tre nom votre adresse avec votre 
numéro de district postal, le numé­
ro du patron et la grandeur dési­
rée. Les patrons ne sont pas en 
vente au bureau du CANADA ei 
ne sont pas échangeables.
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Mlle Jacqueline Valois, fille de M. et Mme (mile Valois de Montréal 
at M. Yves Cousineau fils da M. at Mme J. Arthur Cousineau da Lachina 
dont lo moriogo sore célébré la 23 juillet on l’église St-Vincont do Roui.

(La Photographia Larose)

,Paris... Paris...
Des nouvelles fraîches de Paris apportées par Mlle lona 

Monahan et Mme Betty Hugues Karen. — Succès 
de l'exposition de modes canadiennes.

par Marie Tétrauit
L’enthousiasme des Canadiennes- 

françaises qui revenaient de Paris 
est pour nous monnaie courante. 
Mala le ravissement dans lequel 
noua avons trouvé hier après-mldt, 
Mlle Iona Monahan, directrice de 
la publicité et arbitre de modes 
chez Coasman Advertising ainsi que 
Mme Betty Hugues Koren, direc­
trice de Montreal Fashion Indus­
tries, récemment arrivées de Fran­
ce, faisait plaisir à voir. Ahl Pa­
ris... Paris... ces seuls mots sem­
blaient receler tout un monde de 
souvenirs inoubliables.

Ce fut pour toutes deux une mer­
veilleuse expérience que cette en­
volée à Paris, entreprise dans le 
but de présenter au Club France- 
Amérique et à la 'Cité Universi­
taire, une collection des modes de 
chez-noua. Nous brûUons, naturelle­
ment, du déair de aavolr quel ac­
cueil avait été fait aux vêtements 
canadiens. Betty-Hugues Koren as­
sure que les vêtements sport ont 
créé une véritable sensation. Les 
modèles voulaient tout acheter : 
les pantalons de ski, les jupes de 
plaid confectionnées par les mem­
bres de la Société artisanale de 
Québec, les manteaux de pluie, les 
canadiennes avec leurs cols fourrés, 
les manteaux sport, etc. Le tout 
Paris élégant avait pris la collec­
tion d’assaut et cela n’a pas été 
facile de rapporter au Canada ces 
vêtements qui n’étalent pas à ven­
dre.

Nos robes, nos taUleurs n’ont, par 
ailleurs, suscité qu’un enthousiasme 
poli. On est évidemment habitué, 
là-bas, à tant d’élégance, à un goût 
si parfait que cette présentation ne 
comportait pas d’élément nouveau. 
Par ailleurs, une couverture Hud­
son Bay taillée de façon à servir 
de manteau sport, avec ceinture 
fléchée à la taille, a été trouvée 
unique comme idée et comme réa­
lisation.

Nos jeunes Canadiennes ont été 
reçues de façon royale par nos pa­
rents de France et lona n’oubliera 
Jamais la succulence des mets 
français; et les pâtisseries et ces 
repas extraordinaires qu’on vous 
sert dans les plus modestes bis­
tros!

Les impressions les plus variées 
pleuvent. OuL les Françaises sont 
élégantes mais avec une telle sim­
plicité. Tous ces poufs, panneaux 
flottants, drapés sophistiqués ne 
sont pas pour elles, et quand on 
s'étonne de voir leurs créations 
parfois si audacieuses, elles répon­
dent: "Cela, c’est pour New-York." 
Elles aiment les chapeaux tout pe­
tits, une cloche penchée sur un 
côté de la tête avec un noeud de 
ruban, une fleur; elles se sont fort 
amusées des chapeaux, pourtant al 
populaires à Montréal, de Betty 
Hugues...
Diveraes Interprétations

En somme nous n’avons proba­
blement pas la même façon de 
comprendre l’élégance car la jolie 
lona assure qu'un soir, portant une 
robe très vaporeuse en voile et 
organdi (ce qui somme toute est 
assez normal en plein mois de

juillet), elle s’étalt trouvée la seule 
vêtue de cette façon. Toutes les 
Françaises portaient de lourdes 
robes de brocart, de satin, de taf­
fetas noir.

Lei accessoires français sont ra­
vissants et al spirituels. Les sacs- 
à-maln, les gants (Mifte Koren en 
portait de ravissants en suède noir, 
genre cavalier, et doublés de fin 
chevreau gris pâle), la lingerie, les 
blouses, tout a enchanté nos deux 
amies.

Les présentations de modes ca­
nadiennes ont été faites là-bas, avec 
le concours de modèles français et 
on noua a parlé de leur façon d’or­
ganiser leurs collections. Elles sont, 
paralt-U, bien différentes des nô­
tres, al sobres, si calmes et al cons­
ciencieuses au travail. En France, 
chaque modèle est bien personnel­
le, consciente de as valeur et un 
peu capricieuse. Alors qu'lcl les en­
trées et les sorties se font sans in­
terruption avec un ordre parfait, 
le mannequin français laisse sortir 
sa compagne et attend quelques 
instants pour être sûre de produire 
son petit effet. Elles retouchant 
leur maquillage à chaque présenta­
tion et ne se pressent jamais. Tou­
tefois elles sont très renseignées, 
savent exactement ce qu'elles por­
tent, et doivent s’arrêter souvent 
pour donner des renseignements 
aux clientes.
Et les Français 7

Et les Français ? Ah les Fran­
çais sont charmants, s'habillent très 
bien... le soir, alors qu’en smoc­
king Ils sont aussi à l’aise qu’un Ca­
nadien dans son habit de pèche.. • 
Ils baisent la main d'une façon dé­
licieuse et portent toujours .des 
gants, ce qui a bien amusé lona.

La petite Française que l’on ren­
contre sur la rue n'est pas si élé­
gante que l’Américaine ou la Ca­
nadienne, mais eUes sont al gaies, 
si animées qu'on ne leur en tient 
pas compte et qu'on les trouve 
charmantes. En somme, elles sont 
plus pratiques que nous et, ajou­
tent nos deux voyageuses, s'habil­
lent, coupent leurs cheveux ou se 
maquillent de façon à plaire à leurs 
hommes. Nous sommes plus Indé­
pendantes, ajoute lona. SI mon 
meilleur ami n’almait pas mes che­
veux courts, je les porterais courts 
quand même. En France: "Tu aimes 
mieux mes cheveux longs? Chéri, 
ils seront longs". Aussi les Fran­
çais ne considèrent pas la femme 
comme une Intellectuelle, mais 
comme une femme tout simple­
ment... Ils nous ont bien recom­
mandé au départ : "Quand vous re­
viendrez à Paris, laissez pousser 
vos cheveux, voulez-vous ?’’

DUBLIN, 17 (A.P.) — Les sym­
pathisants communistes ont voulu, 
mais en vain, manifester aujour­
d'hui à Dublin. Montés sur une 
plateforme improvisée, ils n’a- 
valept pas aussi tôt laissé deviner 
le yens du discours qu'ils allaient 
adresser à la foule que celle-ci ren­
versa la plateforme et en blessa 
quelques uns avant que la police 
n’alt-'eu le temps d'intervenir.

VOTRE LAIT QUOTIDIEN«00
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Chronique Judiciaire
par Adolphe Nonttl

Prit David 1932

L'HON. JUGE A. J. CAMPBELL

MATHIEU LEPAGE LIBERE
L’affaire Mathieu Lepage, 33 ans,, plaidant qu’on gardait Lepage illé-1^u?e C*mpb«ll n’est pas unique 

866 est, rue Ontario, ce marchand gaiement, sans mandat d’amener. I dans lel *nn*le* de la Cour supé- 
de la métropole, tout d’abord gardé depuis jeudi dernier. Le Juge Tel-

Après moins de trois ans sur le 
banc, Thon. Juge A. J. Campbell 
de la Cour supérieure, a soumis 
sa démission au ministre de la Jus­
tice. Le dépert du Jeune et si dis 
tingué juriste sera vivement re­
gretté au Palais. C’est en novem 
bre 1940 que Me A. J. Campbell 
montait sur le banc, après avoir 
quitté la pratique, dans l’Impor­
tante étude de Thon. Philippe 
Brais, c.r.

On nous apprend que le juge 
Campbell retournera à la pratique 
avec nul autre que son ancien as 
sodé Me Philippe Brais. Le cas

à la sûreté sans comparaître, au 
point que le juge Irenée Lagarde 
suggérait lul-méme samedi, à Me 
Lucien Gagnon, son avocat, de 
prendre des procédures en habeas 
corpus contre la police de Mont­
réal, semble se terminer en queue 
de poisson.

Hier, devant le Juge Edouard 
Tellier Lepage comparaissait. Celui 
qu’on accusait du recel de marchan­
dises au total de $9,000, entendait 
le greffier lui lire un chiffre moin­
dre, soit $3,000, et propriété de 
personnes Inconnues par-dessus le 
marché.

Avant que le détenu ne proteste 
de son Innocence, Me Gagnon dé­
clina la juridiction du tribunal en

Volant sans permis...
Jeanne Saint-Pierre, très jolie 

brune de 20 ans, n’a pas laissé son 
adresse au Palais hier. Juste son 
parfum à la violette, a flotté un 
moment, dans la salle des Pas per­
dus.

Jeanne n’est pas une criminelle, 
loin de là. Elle est une gentille pe­
tite bourgeoise qui osa essayer le 
volant d’une automobile, dimanche, 
sur le boulevard St-Laurent, sans 
le permis obligatoire.

Elle alla avec un sourire payer 
l’amende de $10 imposée par le 
juge Edouard Tellier.

Porto de mémoire...
Marcel Gaudreau, sans adresse 

au dossier, accusé du vol d’une roue 
d’automobile, avec pneu, a protesté 
de son Innocence devant le juge 
Edouard Tellier, hier. La roue ap-
Krtient à M. Gérard Lauzon qui 

value à $75.
L’enquête judiciaire était ajour 

née au 26 juillet. Me Urbain Si 
moneau, avocat de la défense, ob­
tint un cautionnement de $950 pour 
son client, après avoir expliqué 
qu’à cause de la chaleur et de la 
bière Marcel n’avalt aucune sou 
venànce du supposé larcin.

En deux mois...
Jean-Raoul Ouimet, sans domici­

le connu, subira son enquête judl 
claire le 26 juillet sous une accu 
sation de vol de marchandises, éva 
luées à $1,500, et propriété de M 
Lucien Monette. La plainte couvre 
une période datant du 21 mal 1949 
au 20 juillet 1949. Le détenu n’a

Î>as demandé de cautionnement au 
uge Edouard Tellier. Me Antonin 

Lepage représente la défense.

Tournevis de malheur I

Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 274685 
DAME AFEEFY DAVID, des Cité 

et District, de Montréal, épou 
se commune en biens de 
ELIAS BERBERI,

Demanderesse, 
va

ELIAS BERBERI autrefois des 
Cité et District de Montréal, 
mais mainténant à Syrie, Asie, 

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 13 juillet 1949.

POPLIGER êt POPLIGER, 
Procureurs de la Demanderesse 

J. A. VIGER, 
Député-Protonotalre.
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MDRf MOM, u.
Avocat et Procureur

10 ouast, rua St-Jacquas
Montréal

lier, ayant constaté que le prison­
nier est obligé de marcher avec 
deux béquilles, fixa l’enquête judi
claire au 26 juillet et fixa le noml-1 Pierre Lasnler, 510 est, rue La- 
nal cautionnement de $200 pour sa gauchetière, accusé de possession 
libération provisoire. d’outils de cambriolage, un banal

Deux autres suspects, Jean Bal- tournevis et une lampe de poche, a 
thazar, 21 ans, de Cantie, Québec, protesté de son Innocence avec 
et Georges Huguet, 34 ans, 2096 rue énergie devant le Juge Edouard 
St-André, étaient accusés du vol Tellier, hier. L’enquête judiciaire 
de deux malles et leur contenu, le s’instruira le 26 juillet Me Philip- 
tout valant $700 la propriété d’un Pe Panneton représente la défense, 
touriste américain, M. Irvln Pur- Pierre reste libre sous le dépôt 
vin. Les suspects auraient brisé la en argent déjà fourni. Il était ac- 
porte de l'auto du visiteur. compagné par un amour de fille,

Le Juge Tellier, après avoir une brune classique avec Jupe 
ajourné h re matin l’enquête Judl- blanche et blouse noire.
claire acquiesçait à la demande de T------ ;—•—;-------
Mes Gustave Adam, c.r., et Lucien In QAinA His talion 
Gagnon, occupant en défense, et l,,, ■'•■•Vil
exigeait de chacun des détenus un T ,cautionnement de $950. L„^eaini^ j1 ruel^n^0?J

I menuisier de carrière, aurait passé 
Yvonne Fortin à tabac, en fin de 
semaine. Une accusation de voles 
de fait était logée par la Jeune fem 
me. Plourde n’y comprenait rien 
dans le box des prisonniers, hier, 
devant le juge Edouard Tellier. U 
protesta de son Innocence, avec en 
quête judiciaire le 25 juillet.

Me Lucien Gagnon, avocat de la 
défense, obtint la libération de 
l'inculpé sous un minime caution 
nement personnel de $200, après 
avoir expliqué au tribunal :

—C’est l’éternelle chanson. Mon 
client ose flirter avec la plaignante.
II se fait voler $40 et décide de 
se faire justice à lui-même.

Bridge-Contrat

La semaine 
colombienne

La semaine colombienne s’est 
terminée, dimanche soir, par un 
grand banquet servi en la salle de 
l’hôtel Granby, sous la présidence 
du député de district J.-Hervé Le­
febvre, de Cowansville. Ce ban­
quet marquait, de plus l'inaugura­
tion officielle de la maison Bolvin, 
magnifique bâtisse qui abritera dé­
sormais les locaux du local 1093 
de Granby.

Dans l'après-midl, il y a eu le 
congrès régional du district no 5, 
encore sous la présidence de M.
Lefebvre.

Le juge T.-A. Fontaine, député 
d’Etat, le maire J.-Horace Bolvin, 
les officiers des sept conseils com­
posant le district, M. Gérard Cho­
quette, grand chevalier du conseil 
de Granby et de nombreux autres 
chevaliers de Colomb y ont pris 
part.

Au banquet, ceux déjà mention­
nés ont adressé la parole, de mê­
me que MM. Marcel Bolvin, dépu* 
té de Shefford au fédéral, qui a 
présenté le Juge Fontaine; M.
Choquette, député de Shefford à 
Québec et Me Bertrand, député de 
Missisquoi à l'Assemblée législa­
tive provinciale. M. Bertrand a re
mercié Je député d’Etat. i z x i - * iA la table d’honneur, on remar- r|;P^fe à la même couleur et cette 
quait également : l’abbé Maurice “ltuati°n POUf^U laisser des per- 
Déry, aumônier diocésain et l’abbé ?aiî^ 4 ^ autîea aultest 8anï P™; 
Armand Saint-Pierre, curé de Rox- Quand Sud entend Ouest

«MonaMi
Déclarations

Il est plutôt rare qu’un côté 
considère sérieusement de deman 
der un contrat de chelem, après 
une déclaration d’ouverture des 
adversaires. Il y a, cependant, des 
exceptions, surtout quand 1a dé 
claration d’un adversaire commu 
nique certains renseignements en 
courageants.

Dans la donne présente, Sud n’a 
aucun carreau et cetta distribution 
représente une force exception 
nelle, pourvu que les levées d’hon 
neurs du'partenaire ne soient pas 
à cette même couleur. SI Nord dé 
tient des hautes cartes à carreau 
la force su jeu de Sud se trouvera

rleure. On se souvient que Thon. 
Juge Charles Laurendeau, après 
une année sur le banc, démission­
na. lui aussi, pour retourm-r au 
droit, avec son fils Me Aldéric 
Laurendeau, c.r. •

M. Napoléon Grenon de 
Terrebonne est décédé 
à l'âge de 70 ans

M. Napoléon Grenon, citoyen 
avantageusement connu de la mu­
nicipalité de Terrebonne est mort 
samedi à sa résidence, 39 rue Mas­
son, à l'âge de 70 ans et 11 mois, 
après une longue msladle.

Feu M. Napoléon Grenon qui 
jouissait de l’estime de ses, conci­
toyens fut durant plusieurs années 
échevln de Terrebonne, représen­
tant du quartier Saint-J.ouïs. Il 
s'occupa également activement de 
politique tant fédérale que provin­
ciale, et 11 fit toutes les campagnes 
électorales depuis plus de quarante 
ans pour le représentant du parti 
libéral. M. Grenon était un leader 
de première valeur et ses direc­
tives étalent hautement prises en 
considération.

Marié en premières noces à 
Dame Anna Roger, il laisse dans 
le deuil sa femme Dame Léontine 
Despatis ainsi que ses fils MM. 
Raoul, René et Gérard Grenon tous 
de Terrebonne; ses filles Mme 
Etienne Desjardins (Annette): Mme 
F. Robinson (Lucienne): Mme Raoul 
Forget (Carmen) et /Mlle Noella 
Grenon.

La dépouille mortelle de M. Na­
poléon Grenon est exposée à sa ré­
sidence 39 rue Masson. Les funé 
rallies auront Heu mercredi, le 20 
juillet à 10 heures en l'église pa 
rolsslale.

Le Père Noël, perdu dan$ les chaleurs

L'apparition du Père Noël «n ces temea de càaUur n'uit pas tout à 
tait do laiton, mait la pononnigo légendaire a viaité dornièromont la région 
d« WHitofaco Mountain, prêt do Saranac. N.-Y., où l'on a ontraprit la 
construction d'un village do conto do Mo. Coït à cot ondroit, dit-on. quo 
l« Poro Noël ot taa acolytai fabriqueront lot fouets et recevront Us 
demandes de Noël, par courrier. SI le bureau de Postes des Itats-Unis 
partage l’esprit de l'affaire, "North Polo" deviendra U dastinatoira de* 
envols postsus du genre. Les habitations du village ont été destinées par 
Ut artistes de Walt Disney. (S.N.S.)

ton Falls, aumônier de district 
Le discours 

Le député d’état, le Juge Fon­
taine a déclaré, dans son allocu­
tion:

Je me fait un devoir de rendre

demander deux carreaux, 11 a ral 
son de croire que la force à car 
reau est concentrée au jeu d'ouest, 
tandis que les hautes cartes au 
jeu de Nord devraient au trouver 
aux autrea sultea. S’il en eat ainsi

hommage à l’Initiative et au cou- lcs trèfl®s Perdants au Jeu de Sud 
rage des promoteurs des travaux on* des bonnes chances d’étre pro- 
de restauration et d’aménagement tégés P*r le jeu de Nord. C’est 
de ce superbe Immeuble, qui fait alnsi fl11® 1# «urenchère défensive 
aujourd’hui la joie, l’honneur et d’Ouest encourage Sud, plutôt que 
la fierté non seulement des Che- de nuire à l’échange de rensetgne-seulement des Che 
valiers de Colomb du Conseil 1093 
mais de l’ensemble de la popula­
tion de votre progressive cité.

Tous ceux qui ont à coeur le 
progrès et le développement des 
entreprises colombiennes dans vo 
tre beau district éprouvent un vif 
sentiment de bonheur en voyant 
enfin réalisé ce projet depuis si 
longtemps caressé par ceux qui se 
sont succédé à la direction des des 
tlnées et des affaires de votre Con 
sell.

Les travaux d’embellissement et 
'amélioration de toutes sortes ap­

portés à cette construction n’ont pu 
être effectués qu’avec le concours, 
le dévouement et les sacrifices des 
Officiers et des membres du Con­
seil 1093, que je désire féliciter de 
façon toute spéciale pour avoir su 
mener à bonne fin cette magnifique I « w 
entreprise. J « ^
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Ouett entame du Roi de carreau.Grâce à ce local agrandi et amé­
lioré, votre Conseil sera encore
plus en mesure de multiplier ses I Avec deux suites d'égale Ion 
oeuvres et d’apporter un précieux gueur, Sud ouvre correctement les 
concours à vous multiples organisa- enchères par la suite d’un rang 
lions religieuses, sociales et patrlo- plus élevé, sans s'occuper si l’une 
tiques. Avec cet élan nouveau, il est plus forte que l'autre. Ouest 
pourra encore mieux réaliser le bel est justifié de faire une surenchère 
idéal de notre Ordre et répandre défensive, mais Nord, avec un 
les vertus colombiennes : l'unité, la excellent soutien par les piques 
charité, la fraternité et le patrlo-1 de son partenaire et une distribu

TRUDEAU, BEAUREGARD, 
BEAULIEU & ETHIER

Rof*r BmuII«u LAI
Maurtca frudMu, CR. 
Philipp* iMuragard. CIL
AVOCATS ET

trad ithiar 
PROCUREURS

$04 Notre-Dame oneat 
LA 11TOO - LA 1117

tisme, aux quatre coins de votre 
ville et de votre district, pour le 
plus grand bien de l'Ordre, de 
l’Eglise et de la Patrie.

L’Ordre des Chevaliers de Co­
lomb, ne l'oublions jamais et 
soyons-en toujours fiers, représente 
aujourd’hui, sur cette terre du 
Québec, une grande force sociale. 
Par leur nombre, par leur organl-

tion avantageuse, fait un saut à 
quatre trèfles pour assurer une 
manche pour son côté et Inviter 
au chelem.

Au retour des enchères, Sud est 
parfaitement à l’aise pour annon­
cer son autre suite déclarable. 
Nord emploie maintenant la con­
vention du Quatre Sans-Atouts et

___ Sud saute à six coeurs, pour indl
sation, par le but qu'ils poursul- quer qu’il est prêt à jouer le con 
vent, par l’Idéal auquel ils aspi- trat final à cette couleur, mailmais

Nord replace correctement le con­
trat final à la couleur initiale de 
Sud.

TA-RAIS-DU.

rent, par leur programme d’action 
catolique, par leur désir de servir, 
ils peuvent accomplir beaucoup de 
bien dans la société.

Et, pour parler plus particulière­
ment du beau Conseil de Granby,
Je suis très heureux de pouvoir I L’Albanie est restée sous la tu- 
dire qu’il a déjà à son crédit de telle turque pendant plus de qua- 
très nombreuses et de très belles I tre cents ans. Elle a proclamé son 
oeuvres. indépendance en 1912.

Assurance de 
Montgomery 
à la Belgique

HERTAIN, 18 (A.P.) — Le feld 
maréchal Montgomery, comman 
dant suprême militaire de l'alliance 
européenne de l’Ouest, a ras­
suré les Belges en leur pro­
mettant l'appui militaire de l'An­
gleterre si l’ennemi envahissait 
leur territoire. Il assistait au dévoi­
lement d’un monument élevé à la 
gloire des troupes anglaises libé­
ratrices du pays des Belges qui y 
mirent le pied en septembre 1944.

"Jamais un ennemi n’aura-Ml à 
l'avenir la liberté de ae lancer à 
l'attaque ni n’envahira l’Ouest 
européen ; Jamais n’envahira-t-il la 
Belgique sans que l’Angleterre 
n’intervienne sur-le-champ.

"SI on vous envahit, je viendrai 
moi-même et je combattrai pour 
votre liberté. Ce serait alors un 
honneur pour mol. Je suis désor­
mais un soldat International, mon 
pays est maintenant aussi, bien la 
Belgique que l’Angleterre, la 
France aussi bien que la Hollande 
et le Grand Duché du Luxembourg.

Queuille vante la 
solvabilité de 
la France actuelle

BRIVE, 18, (A.P.) — Le premier 
ministre Henri Queuille de France 
a déclaré aujourd’hui que son pays 
possède l’une des plus sures devi­
ses monétaires au monde.

A l’occasion de l’inauguration de 
la sixième foire annuelle du can­
ton de Corrèze, son pays natal, le 
premier ministre a affirmé à ses 
compatriotes que la prochaine éta­
pe dans l’évolution économique de 
son paya, ce serait la fin d’une pé­
riode de spéculation et le commen­
cement d'une période d’économie 
et de retour à la compétition nor­
male.

Queuille, dont le ministère a 
réussi à se maintenir au pouvoir 
plus longtemps que tous les autres 
depuis la création de la quatrième 
république, a déclaré qu'à son ar­
rivée au pouvoir en septembre der­
nier, la France était sur le point 
de fermer boutique. Nous voulions 
parer à la banqueroute. Aujour­
d’hui notre monnaie est l'une des 
devises les plus sures au monde 
et nous occupons la troisième pince 
en importance dans le domaine fi­
nancier."

Les navires 
font la queue 
à Londres

LONDRES, 17, (C.P.) — Les nn- 
vires font la queue dans l'estuaire 
de la Tamise, attendant de jeter 
l'ancre le long des quais de Lon­
dres affectés par la grève, avec 
aucun espoir d’une solution Im­
médiate dans la dispute qui me­
nace toute l’économie du pays.

Neuf navires sont ancrés à l’em­
bouchure du fleuve. Huit d'entre 
eux contiennent des cargaisons de 
denrées qui sont absolument né­
cessaires à l'Angleterre si elle ne 
veut pas voir scs rations plus gra­
vement affectées.

Les navires se dirigeant à 
l’étranger en sont également af­
fectés. La Société des manufactu­
riers de moteurs et des commer­
çants, par exemple, annonce : 
"L'empilement des voitures pour 
l’exportation, des véhicules com­
merciaux et des tracteurs dans les 
manufactures augmente d’heure en 
heure en raison de la grève et la 
situation est telle que même la 
production peut devenir sérieuse­
ment menacée".

Environ 1.200 voitures sont ali­
gnées sur les quais de Londres. 
Des milliers d'autres sont immobi­
lisées dans les lignes de remisage 
entre les manufacturiers et les 
quais.

Entre-temps, un plus grand nom­
bre de militaires sont appelés à 
travailler au port, et un nombre 
croissant de débardeurs quittent 
le travail pour protester contre le 
geste pits par le gouvernement 
pour briser leur appui à la lutte 
entreprise par l’Union des marins 
canadiens contre l’Union Interna­
tionale des mariniers (A.F.L.) et 
les armateurs canadiens.

Le ministère du Transport an­
nonce qu'un "grand nombre de mi­
litaires" seront disponibles, de­
main, pour commencer à travailler 
au port.

Le Comité d'urgence composé 
de cinq membres établi par le gou­
vernement a visité le port afin de 
prendre les arrangements pour dé­
cider du nombre de militaires à as­
signer au travail sur tel et tel na­
vire et pour accorder les priorités 
aux navires devant être déchargés 
en premier lieu.

Nouvelle 
adresse du 
“Canada”
“Ls Canada” occupa 

maintenant ta$ nou- 
vaaux locaux, à 5221 
nia * Do Gaipé. On ait 
prié do communiquer 
avec las divars bureaux 
ot atoliars de notre jour­
nal an aignalant: GRa- 
vallo 3551.

54 jours en 
Méditerranée 
pour $1,350

La Cunard Donaldson Ltd an 
nonce que le vaisseau à moteur 
"Britannic" entreprendra le 28 
Janvier 1950 une croisière de 54 
ours en Méditerranée qui ne coû­

tera que $1,350, excluant les frais 
d'excursion terrestres.

L'itinéraire du "Britannic" corfl- 
prendra des escales à Madère, 
Casablanca, Alger, Malte, Tel Avlv, 
Rhodes, Istamboul, Athènes, 
Alexandrie, Palermo, Naples, Gê­
nes, VUlefranche, Barcelone, Pal­
ma, Gibraltar, Lisbonne et la croi­
sière se terminera à Cherbourg et 
Southampton le 16 mars.

Le prix du passage comprend 
le billet de retour à New-York par 
un vaisseau de la Cunard White 
Star. Il sera possible de séjourner 
quelque temps en Europe aux 
points d’arrivée de Cherbourg et 
Southampton.

55 cadets marins 
européeni viennent 
“camper” à Montréal

HALIFAX, 18 (CP..) — Il est 
arrivé ici samedi 55 cadets marins 
de l'Angleterre et de la Suède qui 
viennent rendre visite à la Nou­
velle-Ecosse et au Nouveau-Bruns­
wick, reçus par la Navy League of 
Canada. Iis seront à Montréal pour 
le 25 juillet où tous les cadets de 
l'Empire tiendront un camp.

Bombe retirée 
du district 
de Tottenham

LONDRES, 18 — (A.P.) — Une 
bombe allemande de 2,500 livres 
qui avait été lancée sur Londres 
au cours du blitz de 1940 a été 
rendue inoffensive.

Une équipe de l'armée chargée 
d’enlever les dispositifs de ces en­
gins la rendit ho;a d'usage par 
l'extraction de sa fusée toute 
rouillée. Un territoire d’un demi- 
mille carré dans le district popu­
leux de Tottenham fut fermé au 
public et 2,000 personnes, dont 427 
patients de l'hôpital de l'université 
sis dans les environs, furent éva­
cuées. Cinquante-huit autres pa­
tients, trop malades pour se dé­
placer, furent transportés dans 
l’aile arrière de l’hôpital, aussi 
loin que possible de l'endroit où 
était la bombe.

Les chiens et les chats furent 
recueillis et conduits hors de la 
zone du danger. La police dut ten­
dre un câble afin d'éloigner les 
curieux.

Le major F. S. Knlght dirigeant 
une équipe composée de six hom­
mes parvint après 90 minutes d'un 
travail tendu à sortir la fusée. 
Cette bombe avait été découverte, 
la semaine dernière, par des ou­
vriers qui étalent à creuser les 
fondations d'une maison.

Une fois départie de sa fusée, 
la bombe fut transportée pour être 
détruite.

Les députés de M. Duplessis 
désespérés; course à Québec

HALIFAX, 18 (C.P.) — Amolda 
Gaviglia, représentant consulaire 
de l'Argentine, est arrivé Ici de 
Tampico, Mexique, samedi. Il vient 
à Halifax y ouvrir un consulat ar­
gentin aussitôt qu'on l'y autorisera. 
Il était à Tampico depuis trois ans.

QUEBEC. — (Du correspondant 
du "Canada") — L'hôtel du gou­
vernement était, en fin de semaine 
rempli de députés et d'organisa­
teurs de l'Union Nationale, venus 
à Québec pour demander au gou 
vernement de ne pas donner suite 
au projet de faire le moins posst 
ble de travaux publics, cet été, 
dans la province.

L’hon. Maurice Duplessis, pre­
mier ministre, a entendu les solli­
citations de ses députés et organi­
sateurs. toute la journée. Il semble 
bien probable que le gouvernement 
sera obligé de céder aux demandes 
de travaux qui lui viennent de par­
tout.
SI l’argent est rare

SI c'est la rareté de l'argent qui 
est une der causes de la suppres­
sion de quantités de travaux, on 
pourra y obvier dans la ville de 
Québec même en faisant exécuter 
un projet de construction d'immeu­
ble pour deux commissions gouver­
nementales qui ont des fonds spé­
ciaux que remplissent les entrepri­
ses industrielles privées de la pro­
vince.

Ces deux organismes gouverne­
mentaux sont la Commission du 
salaire minlnum et la Commision 
des relations ouvrières, qui prélè­
vent de l'argent Indépendamment 
du revenu provincial.

Le projet en question comporte 
d'abord la démolition de l’ancien 
orphelinat protestant "Bishop 
Mountain", situé sur la Grande-Al­
lée et attenant à l'édifice de la 
Commission des accidents du tra­
vail, et ensuite la construction d’un 
nouvel immeuble pour les deux 
commissions, ci-haut nommées. 
Face au "Claridge"

Lorsque la Commission des ac­
cidents du travail construisit son 
nouvel immeuble entre la Grande- 
Allée et l'avenue Laurier, face au 
"Claridge”, Il fut entendu qu’éven- 
tuellement l'ancien orphelinat se­
rait remplacé par une annexe où 
on logerait 1a Commission du sa­
laire minimum, actuellement Ins­
tallée rue St-Joscph. Depuis, il a 
été convenu de bâtir plus grand, 
afin de loger aussi la Commission 
des relations ouvrières.

Les deux commissions ont des 
fonds suffisants pour se bâtir sans 
avoir à demander le secours du 
Trésor provincial.

On dit que, quelque temps avant 
les élections fédérales, dca archi­
tectes ont été nommés et un en­
trepreneur r été choisi par le gou­

vernement provincial pour le nou­
veau local des deux commissions.

Cette entreprise de la Grande- 
Allée ne suffira pas cependant à 
satisfaire les députés et organisa­
teurs de rùnion Nationale qui ré­
clament des travaux publics dans 
toute la province.
Problème à résoudre

Depuis les élections provinciales 
du 28 Juillet 1948, le gouvernement 
de l'Union Nationale a un grand 
problème à résoudre. Avant, il di­
visait le budget de la province en­
tre une cinquaatalne de comtés qui 
avalent élu ses partisans à la lé­
gislature. Depuis le 28 juillet 1948, 
Il doit diviser à peu près le même 
budget entre 82 comtés (83, en 
comptant le comté de M. Cha- 
loult). Car, à Québec, les choses 
ne se passent pas comme à Otta­
wa, où le gouvernement lépartit 
les travaux et l’argent public en­
tre tous les comtés sans distinction. 
Ici. les comtés, qui élisent des dé­
putés de l'opposition, n’ont que les 
miettes du Trésor. C'est un systè­
me qui disparaitra tôt ou tard.
D. Johnson à Québec 

Parmi les députés qui ont rendît 
visite à M. Duplessis, aujourd'hui, 
on a remarqué M. Daniel Johnson, 
député de Bagot, que l’on n’avalt 
pas vu à Québec depuis quelques 
semaines. M. Johnson a subi une 
petite Intervention chirurgicale et 
a dû prendre un repos. Il est un 
des très rares députés de l’Union 
Nationale qui n'alent pas participé 
activement à la dernière campagne 
électorale fédérale et cela a dû hâ­
ter sa convalescence car U parait 
en excellente santé.

TOGLIATTI DEFIE LE 
DECRET DE LfEGLISE

ROME, 18 (A.P.) — Le chef 
communiste italien, Palmiro To- 
gliatti. a publiquement défié le dé­
cret du Vatican, excommuniant les 
catholiques qui appuient le com­
munisme.

Critiquant l’édit de l’Eglise, To- 
gliattl, qui est né catholique, a dit 
à des partisans qui l’acclamaient 
qu'ils pouvaient être en même 
temps des communistes militants 
et de bons catholiques. .

Mercredi, le Vatican émettait un 
décret déclarant que tous les ca­
tholiques qui continueraient d’ap­
puyer le communisme seraient ex­
communiés, privés des sacrements 
de l'Eglise et de la société des fi­
dèles.

GARttJJS
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Shell Premium * "l’essence ou plus
haut rendement que votre auto puisse utiliser!

t'Adhraa*!!
• loH U dtfUfêmimt

Une molécule tiapliSie d*. 
Eiuncc Shell, icindée p*r le* 
procédé* de^riAnaae propre* 
* .Shell pour tou* donner un 
uppUmnl d'énergie molécu­
laire et auurcr plut de rende­
ment i votre moteur. Chaque 
enufie de Shell Premium 
'Activée" accomplit aon travail 

pour vou* donner. .. plua de 
puiuance, démarrege» plu* 
rapide*, millage-ettence inté- 
gr*l, réchauffage plua rapide.

Oui, l'csaeooa au plut bout rendement . • • 
aucune autre marque d’cisence ne peut fairs 
plug, dans le moteur de votre auto, que 1s 
Shell Premium "Activée!"

Cela est rendu possible grâce à la produc­
tion spéciale, par Shell, de ses propres 
facteurs de puissance et grâce aux méthodes 
de mélange propres à Shell. En réalité, Shell 
t ci mit Ut moUcules pour obtenir un supplé­
ment d’énergie moléculaire. Et vous obtenez 
une essence qui est "activée" de 4 FAÇONS:

1* Activés pssr pul**enc* sans «einemsntl

3. Activés pssr éémsrrag*» rapide*.

S. Activés pssr réchseffepe plus rapide!

4. Activés pssr stHIsie-essenes Intéprsl.
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D’une gracieuse inclination de 
tète, «lie venait de saluer un pas­
sant qui s’approchait d’eux.

C’était M. Latouche, également 
en promenade.

Madame Delaroche fronça les 
sourcils, craignant des complica­
tions; d’autre part, elle était heu­
reuse de montrer à l’ancien voi­
sin qu’ils connaissaient maintenant 
des gens décorés.

Quelques mots banals furent

échangés, et M. Latouche se tint 
auprès de Claire qu’il félicita ga­
lamment de sa toilette, et avec qui 
il s’entretint de la représentation 
de l’Opéra-Comique où II était allé 
la veille.

La conversation reprit entre les 
voisins de Nogent.

—Alors, vous voilà dans les gros 
bonnets, maintenant, fit en riant 
M. Masseron ... Ah! papa Merlin, 
ajouta-t-ü en tapant familièrement 
sur le ventre de l’ancien passemen­
tier, vous n’avez pas l’air de mai­
grir 1...

On se pale du bon temps par 
Ici, hein ?...

A ce nom de Merlin, les deux 
époux tressaillirent; M. Latouche, 
occupé près de Claire avait sou­
dain tourné la tête et Jeté un coup 
d’oeil perçant; mais 11 reprit très 
vite aon sourire.

—Alors vous habitez mainte­
nant ?... Voyons, où est-ce ?

Madame Delaroche était au sup­
plice; elle ne savait comment ré­
pondre à l'interrogation directe du 
voisin, car elle ne tenait pas à ce 
que l'on sût à Nogent sa nouvelle 
adresse.

Comme elle cherchait un biais, 
un sifflement strident se fit en­
tendre.

~Ah! diable! fit M. Masseron, 
voila mon train qui arrive! Je suis 
capable de le manquer; Je n’al que 
le temps de courir.

Et H tendit vivement la main 
aux Delaroche.

—Au revoir, père MerlinU Ma­

dame, au plaisir. Ecrlvez-nous votre 
adresse, n’est-ce pas?

Puis il partit en courant, à gran­
des enjambées.

En le voyant enfin s’engouffrer 
dans la gare, les ex-passementiers 
poussèrent un long soupir de sou­
lagement.

M. Latouche, mis en éveil une 
premiere fols, avait de nouveau 
tendu l'oreille, et, cette fols, le 
nom donné à ses voisins lui était 
arrivé très distinctement.

Il dit encore quelques mots à 
chacun, puis il prit congé. Mais il 
marchait à présent la tête pen­
chée sur la poitrine, comme absor­
bé par de laborieuses réflexions; 
et la canne qu’il portait d’ordinaire 
derrière son dos, en flâneur, en la 
balançant au rythme de son pas, 
avait des mouvements fébriles. On 
eût dit qu'elle marquait le travail 
difficile et heurté de certaines pen­
sées.

—Merlin.., Merlin... murmurait 
M. Li.toucbe entra ses dents.,.

Pourquoi diable ce bonhomme les 
appelalt-il Merlin?

Et Nogent?
Il faudra que J’éclaircisse, ça va 

être intéressant., très intéressant 
peut-être?...

Et, brusquement, il ramena sa 
canne sous son bras et se frotta 
vigoureusement les mains comme 
satisfait...

Cependant, les Delaroche étaient 
rentrés chez eux agités et très con­
trariés.

Cette simple rencontre, tombant 
au milieu de la félicité sans mélan­
ge qu’ils étalent en train de savou­
rer, leur avait causé la plus pro­
fonde émotion.

Dans le premier moment, tout 
occupés qu’ils étalent à chercher 
un mensonge plausible, ils 
n’avaient pensé qu'à la difficulté 
présente; maintenant plus calmes 
et livres à eux-mêmes, Ils envisa­
geaient toutes les conséquences de 
l’Incident, et ils se sentaient en­
vahis de mille craintes. Brusque­

ment. le passé, qu’ils croyaient la 
veille encore effacé, venait de repa­
raître, menaçant, peut-être ?

de son côté, ne fil que les courses 
absolument indispensables à la vie 
familiale.

Il leur semblait avoir senti sur 
leurs épaules s'appesantir lourde­
ment la main terrible de la Justice. 
En vain essayaient-ils de raisonner, 
ils sentaient tout leur échafaudage 
de bonheur ébranlé.

Claire fut très surprise, et même 
affectée, ce de changement poudaln.

Elle se sentait, au contraire, le 
coeur si Joyeux, elle avait emporté 
de la visite de l’après-mldi tant et 
de si douces espérances !

Au dîner, elle voulut badiner 
comme elle en avait l’habitude, 
mais sa gaîté se heurta contre des 
visages sombres, contre les mines 
renfrognées et graves de ses pa­
rents.

Dès ce jour, la maison de la rue 
de la Pompe, si animée si vivante 
auparavant, tomba dans la tristesse.

Pendant une semaine entière, 
l’ex-passementier ne sortit pas une 
seule fols, et madame Delaroche,

Pour dérouter Claire, que ce 
changement d’attitude intriguait 
vivement, on inventa difficilement 
une histoire qu’elle comprit mal. 
Un placement fait tout récemment 
sur des fonds étrangers, et qui, mal 
garanti, leur donnait, lui dirent-ils, 
de grandes inquiétudes. Cette ex­
plication fut plus que suffisante 
pour la jeune fille à qui les ques­
tions financières étalent totalement 
étrangères.

D’ailleurs, elle avait l’esprit trop 
occupé pour apporter à ces détails 
intérieurs une attention bien minu­
tieuse. Son coeur de Jeune fille, son 
coeur vierge appartenait tout entier 
aux premiers troubles délicieux de 
l'amour.

Le soir, seule dans sa coquette 
chambre, elle demeurait quelque­
fois des heures entières à la fenêtre 
assise dans l’ombre. Et l’esprit per­
du dans scs pensées, l'Ame dressée

de ces rêves de Jeunes filles tout 
irisés du grand Inconnu de la vie, 
elle sentait sourdre en elle de se­
crets désirs, des aspirations de bon­
heur nouveau.

Sa chair tressaillait ; des afflux 
de sang coloraient ses Joues et ses 
grands yeux ae voilaient parfois do 
langueurs adorables. Elle so sentait 
naître à la vie de femme.

Quelquefois le sommeil la pre­
nait ainsi, engourdie au coin de 
la fenêtre, et elle tombait dans 
un assoupissement délicieux; puis 
la fraîcheur nocturne la réveillait, 
elle se couchait dans son lit. après 
une dernière pensée envoyée au 
bien-almé.

—Peut-être dans un an, disait- 
elle tout bas à son oreiller, — in­
time mystérieux confident de» 
vierges, — tout cela sera-t-il réa­
lisé ?

Peut-être bien que je serai sa 
femme ?

fà tuivrej.
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Le Royal gagne la tre joute mais perd la 2e, à Rochester

Au fil de l'heure dans le sport

i/È* >

Apres la matinée d'hier à Hlue ünnnets, un 
véritable drame se déroula dans le bureau du 
gérant général Lucien Chartrand «>u i>e trouvaient 
réunis les représentants de la Province of tiucbec 
Racing Association. La conférence avait été con­
voquée pour constituer une sorte de tribunal dont 
le verdict devait décider de l’entière carrière 
d'un jockey, un entraîneur et deux propriétaires 
de chevaux. Elle était le dénouement naturel 
d'une mimitlcu"c enquête de plus de 48 heures 
conduite par Lucien Chartrand personnellement 
afin de déterminer la véritable cause de la 
défaite subie par Ileal h Fire, le grand favori a 
2 pour 5 dans la quatrième course, samedi. L'on 
sait que le cheval en question se classa tcoirlème 
après avoir quitté tardivement la barrière de départ. L'on sait aussi 
les nombreuses protestations qui en résultèrent Ce fut un cri au 
scandale. I.e propriétaire et l’entraineur aussi bien que le Jockey 
Ravington furent accusés d'avoir vendu la course. Certain*' allèrent 
même jusqu'à dire que dos Monaghan, propriétaire de Chall Pass, le 
vainqueur, était au nombre des coupable*. La propriétaire Perreault, 
l'entraineur J. Johnston et le jockey Haviru’ton furml suspendus pour 
une période indéfinie par les commissaires. Il fut même recommandé 
que Jos Monaghan soit prié de quitter la piste avec son érurie.

La décision hâtive des commissaires était basée sur des doutes 
seulement. Et dans un pays libre un homme ne peut être condamné 
sans qu'il n'existe plus le moindre doute sur sa culpabilité. Il est farile 
d'accuser, mais il l'est moins de prouver. Et une minutieuse enquête 
s'imposait avant de rendre un verdict pouvant détruire quelques 
hommes non seulement dans leur réputation mais aussi dans la carrière 
même qui est leur gagne-pain. Lucien Chartrand l'a compris et le | 
jugement qu'il a rendu en la circonstance nous semble des plus logique 
Il est bon que les coupables soient punis sans pitié mais il ne faudrait 
pas que l'amour de la justice porte à condamner des innocents.

* * *
Nous donnons dans une au- , déclara qu'il ne voulait pas sauver

Van Cuyk est solide au monticule 
et remporte sa sixième victoire - 
Connors et Schmees se distinguent

ROCHESTER — Us R 
Montréal, à leur début de le

, long voyage de la saison a l'étran 
ger. hier, n’ont pu faire mieux que 

^de partager les honneurs d'un pro­
gramme double avec les Red Wings 
de Rochester dirigés par Keane. 
Après avoir blanchi les Red Wings 

{par 3 à 0 dans la première partie 
d'une Joute oui a nécessite une 
manche supplémentaire, les Ro>aux 
ont été défaits par 12 a 10 dans 
l'autre rencontre 

Johnny Van Cuyk. qui dans la 
premiere partie, a blanchi se» ar- 
versaires. est venu à la rescousse 
de Carl Morrison dans la sixième

aux de I manche de la seconde Joute pour 
plus de nouveau paralyser les frappeurs

tre colonne de ce journal le* faits 
recueillis par Lucien Chartrand 
et sur lesquels il s’est hase pour 
rendre une dérision approuvée 
par les représentants de la I*.(L- 
R.A. L’intégrité du jockey Rav< 
Inston ne laissant aucun doute, 
il est clair que la course ne pou­
vait être "fixée" sans sa conni­
vence. Comme lui, le Jockey Seg- 
riff a affirmé que la Jument était 
ombrageuse et même dangereuse. 
Elle apparaît donc comme seule 
responsable et l’on ne peut blâ­
mer Chartrand de l’avoir bannie 
de la piste. Son propriétaire et 
son entraîneur ne sauraient par 
ailleurs être Jugés comme des 
criminels parce que leur porte- 
couleurs fait quelques fois des 
siennes sur la piste. Le ras de 
Heath Fire n’est pas unique. Loin 
de là. Il semble néanmoins que 
la conduite de Lucien Chartrand 
en la circonstance a été relie 
d’un homme juste.

* » *
C’est le témoignage de Raving- 

ton qui fut décisif hier soir. Après 
avoir été habilement “cuisiné” il 
refusa de changer son premier té­
moignage. Les larmes aux yeux, il

Rude rencontre 
prévue entre Néron 
et Jacques Larose

Un programme de lutte qui dé­
fie toute concurrence est à l’affiche 
pour ce soir, au stade Samson, rue 
Ste-C’atherine est angle Dorlon. 
Jacques Larose. champion du mon­
de défend son titre contre Paul Né­
ron, de Québec, le nouveau monar­
que de la lutte; Marshall Lewis, 
risque son titre. la couronne et la 
mante royale contre Henri Dufres­
ne et le champion de France, Ro­
ger Mollet, mettra en jeu le tro­
phée "Montréal” contre "Tiger" 
Jim Délisle.

Les amateurs de lutte en auront 
amplement pour se régaler car en 
plus de ces trois engagements im­
portants réunis sur une seule carte 
de lutte ils auront l’avantage de 
goûter à trois autres combats.

Le match principal mettra aux 
prises deux solides rivaux bien dé­
terminés à se supplanter dans un 
2 de 3 à finir.

Ce soir, Néron se croit en mesu­
re de conquérir le championnat 
mondial aux dépens de Larose pour 
ensuite revenir réclamer le titre de 
monarque à celui qui s’en est em­
paré.

Henri Dufresne en plus de vou­
loir s’accaparer du titre de monar­
que décerné à Marshall Lewis avec 
une riche couronne ainsi qu'une 
mante royale aurait également en 
tête de tenter de venger son fils, 
Emile, qui aurait été rudement mal­
mené par Lewis dans )a grande fi­
nale du tournoi. Lewis qui sera son 
adversaire, ce soir, devra ne rien 
négliger et mettre tout en oeuvre 
pour anéantir cette nouvelle me- 

, nacc.
Roger Mollet, de France, affron­

tera un Impitoyable rival en "Ti 
ger” Jim Délisle dans la défense 
du trophée "Montréal”. Emile Du­
fresne fera face à Joe White, Mar­
cel Ouimet à Paul Gaudette et üob 
Taylor à Geo. Desparois.

CE SOIR 
STADE SAMSON

c«t, prit Potion) 
FINALE

Jacquet LAROSE vt Paul NERON
FINALE

HENRI DUFRESNE
vt MARSHALL LEWIS 
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COURSES
AUJOURD’HUI

BLUE BONNETS
9 au 25

Premier départ à 2.30

PARI-DOUBLE 
1ère et 2e courses

Clubhouse $2.50 
Admission générale $1.25

Service régulier de tramu'ags 
de Mt Royal et avenue du Parc

sa propre peau en portant contre 
d'autres Innocents de fausses accu­
sations. Il demanda, par pitié, de 
connaître sans plus tarder la déci­
sion de ses Juges, avouant qu'il ne 
pouvait plus passer une autre nuit 
blanche remplie de cauchemars 
comme les deux précédentes. Ses

(paroles étaient remplies de sincéri­
té. Son dossier pariait d'ailleurs 

I en sa faveur. Lucien Chartrand sa­
vait par ailleurs qu’une tentative 

j de corruption avait été repoussée J par lui il n’y a pas longtemps. C’est 
i pour ces raisons qu’il reçut une ab­
solution complète.

* * *

Pour ce qui en est dr Jo» 
Monaghan il est compréhensible 
sinon pardonnable que des accu­
sations aient été portées contre 
lui. Il possède une bonne écurie 
qui a connu de nombreux succès 
jusqu'ici et la réussite crée très 
fréquemment la Jalousie. Il a 
sellé 27 rhevaux depuis le rom- 
mrnccmrnt de la saison et 17 
lois ils se sont rlassés dans l'ar­
gent. Huit de ses porte-couleurs 
ont décroché la première part 
de la bourse. D'autres proprié­
taires moins favorisés peuvent 
le lui en vouloir et l'accuser sans 
rslson. Mais l’expérience dé­
montre que ce ne sont pas les 
propriétaires de bons chevaux 
qui tentent généralement de ga­
gner des courses par des moyens 
illégaux. Et suspendre un pro­
priétaire parce que son cheval 
a profité de l'Impuissance d'un 
autre pour triompher serait tout 
simplement ridicule. Il faut donc 
logiquement approuver entière­
ment l'attitude de Lucien Char­
trand.

• * a
Il n’en reste pas moins vrai que 

ret incident aura son bon côté. 
L’ardeur avec laquelle Chartrand 
a travaillé pour découvrir la vé­
rité devra servir d’avertissement 
à tous ceux qui seraient tenté de 
déroger du droit chemin. Les pro­
priétaires et entraîneurs doivent 
se rendre compte que non seule­
ment il est impossible de tromper 
l’analyse de la salive et le système 
d'identification Pinkerton, mais 
que toute autre anomalie sera sé­
vèrement punie.

L’efficacité du système d’iden­
tification Pinkerton a été prouvée 
encore une fols vendredi lorsqu'il 
fut découvert par les représentants 
de cette agence que Yafinob, qui 
s'étalt rendu à sa stalle du paddock 
pour la septième course était bel 
et bien Uncle Cecil. La substitu­
tion fut purement accidentelle du 
fait que les deux chevaux sont de 
la même écurie et se ressemblent, 
mais les marques à l’Intérieur des 
pattes et le tatouage ne trompèrent 
pas l'agent de Pinkerton.

* * *
Il devait se passer bien des 

choses sur 1rs pistes locales avant 
les mesures apportées par le 
Montreal Jockey Club pour as­
surer la plus entière protection 
possible au public. Et ces efforts 
méritoires pour assainir un sport 
jadis menacé de déchéance por­
tent déjà leur fruit. Plusieurs 
sanrlionx prises par les rommis- 
saircs contre un Jockey, un pro­
priétaire ou un entraîneur ne 
sont pas toujours portées devant 
les yeux du public mais il est 
certain que la moindre infrar- 
tion, si elle est dérouverte, est 
rapidement punie. Et la preuve 
en a été fournie en quelques re­
prises déjà depuis le début de In 
saison. Conduire une piste n’est 
pas une sinécure et nous n'aime- 
rions pas chausser les souliers de 
Lucien Chartrand dont le travail 
nous semble pourtant digne 
d’éloges,

Drobny et Cernik 
rendent visite au 
consulat américain

BERN, Suisse — Jaroslav Drob­
ny et Vladimir Cernik. considéré» 
comme les deux meilleurs tennis­
men de la Tchécoslovaquie, ont 
visité le consulat américain pour 
discuter des possibilité» d'obtenir 
un visa pour immigrer aux Etats- 
Unis.

Rien qu'ils n'aient pas officiel­
lement demandé leur visa pour de­
meurer aux Etats-Unis, les deux 
athlètes tchèques ont mentionné 
qu'ils le feraient dans un avenir 
très rapproché. Ils étaient très in­
téressés de connaître l'attitude des 
américains au sujet de leur immi­
gration possible sur le sol améri­
cain.

Selon les officiels du consulat 
américain, on a appris qu'il y au­
rait probablement quelques diffi­
cultés pour émettre des visas à 
Drobny et Cernik. Ces deux der­
niers ont déclaré leur intention de 
projeter une tournée de matches 
hors-concours dans différentes vil­
les américaines et mexicaines.

Drobny et Cernik sont venus à 
Gstaad, Suisse, afin de participer 
dans un tournoi de tennis pour les 
championnats de la Suisse. Ils ont 
défié un ordre du gouvernement 
communiste pour retourner en 
Tchécoslovaquie. Ils ont même dé­
claré qu’ils préféreraient devenir 
des politiciens exilés et qu’ils ten­
teraient de trouver refuge aux 
Etats-Unis.

riee

l.lfut Inl#rn»ll»n»l*
MantrlftJ .1, IS RiwhuUr », 1t. 
Toronto à Buffalo remit*. 
Newark 2. Syraeuie 11. 
Baltimore 7. Jertey Clly •- 
iToutet. Joute» du loin.

Mfue Nationale
New York 7. at Lou It 4. 
Cincinnati S, Botlon 1. 
ntUburih 7. Philadelphia 3. 
Chicago 0 Brooklyn 3.

Lliue Américaine
Philadelphie 13. Détroit I. 
Boiton 0. Cleveland 1.
New York à Chicago. Hoir) 
(Seule* Joute* au calendrier).

AUJOURD'HUI 
Ligue Internationale

Montréal à Buffalo.
Toronto à Rocheiter.
Newark A Syracui*.
Baltimore à Jertey City.

Ligue Nationale
PltUburgh à Brooklyn.
8t. Loult à Boiton.
Cincinnati à New York. 
Chicago à Philadelphie.

Ligue Américain*
New York A Cleveland. 
Wathlnglon à Détroit.
Boiton à Chicago.
Philadelphie à 81. Louli (31.

LP. CLASSEMENT
l.leue International*

G. P. Pc. Dlf.
Buffalo ........................ 54 33 .638
Montml ...................... 4* M .550 S
Horheiter ................... 50 40 .656 6
Jeriey-Clty ................. 48 39 .552 64(
Toronto ....................... 60 43 .538 T»
Syracine ..................... 35 60 .413 18',
Baltimore ................... 33 49 .403 19
Newark ....................... 38 56 .337 34',*
Ll|ur National*

O P. Pc. Dlf.
Brooklyn ..................... 50 33 .610
Ht-Louli ....................... 49 35 .583 3
Bouton ................. 46 39 .641 6'»
Philadelphia ............. 43 41 .613 8
New-York ................... 40 41 .494 9‘,
l’Iltiburxh ................. 39 43 .476 11
Cincinnati ................. 34 48 .415 16
ChlcaRo ...................... 31 53 .369 30

Ll|iie Amérlraln*
O. P Pc. Dlf

New-York ................... 53 >9 .646
Cleveland ................... 47 34 .610 5','
Boiton ...................... 45 36 .542 S',
Philadelphie ............... 46 39 .541 8',
Détroit ........................ 44 42 .613 11
Washington .............. 34 46 .435 18
Chlcaxo ....................... 36 49 .434 UVi
Ht-Louli ...................... 27 65 .339 36

(Joutn d'hltr tolr non COtnprittl,

Gradchuck signe son contrat

du Rochester. George Schmees, 
Chuck Connors et Sam Jethroe ont 
le plus brillé au bâton pour les 
champions de l'Internationale. Im­
médiatement après la partie, les 
Royaux ont pris ie train à desti­
nation de Buffalo où ils affronte­
ront les Bisons de Paul Richards 
dans une importante série. Mont­
réal est maintenant six Joutea der­
rière Buffalo, détenteur de la tète 
de la ligue.

La première partie lut marquée 
d'un magnifique duel de lanceurs 
entre le gaucher Johnny Van Cuyk 
et Cloyd Boyer. L'artilleur mont­
réalais a espacé quatre coups sûrs 
aux Red W'inws de Rochester en 
comparaison de six pour son adver­
saire. La victoire de Van Cuyk 
était sa sixième contre cinq défai­
tes. Boyer en était à son sixième 
revers contre huit triomphes.

Tous les points des Royaux ont 
été enregistrés dans la huitième 
et dernière manche. Deux circuits 
ont produit tous les points. Chuck 
Connors a cogné son 9e circuit de 
la saison alors qu'un coureur était 
sur les buts, puis George Schmees 
suivit avec un autre quatre-but* 
pour enregistrer le troisième ; 
point de la partie et compléter ; 
ainsi le pointage de la partie. Les 
Royaux ont laissé six coureurs sur 
les buts. Rochester en a laissé 
trois seulement.

Van Cuyk fit preuve d'un magni­
fique contrôle. 11 n'accorda qu'un 
seul but sur balles et retira trois 
adversaires sur des "strikes". Deux 
doubles-jeux opéré» par Morgan. 
Bridges et Connors ont également 
aidé la cause du lanceur montréa­
lais. Jethroe a réussi deux coups 
sûrs pour ainsi porter à 17 le 
nombre de joutes consécutives dans 
lesquelles 11 a réussi au moins un 
coup sûr.
Montréal ab p ci r a Rocheiter ab p c* r a 
Jethroe ce 4 0 3 3 0 Stringer oc 3 0 0 3 1
O'frlddocg 3 1 0 fl 0 Lapointe 3b 3 0 0 3 0
Morgan ac 4 0 0 1 5 Burgett cd 3 0 13 0 
Connori 1b 3 115 0 M’kowleg cc 3 0 0 5 0
schmeei cd 4 1 3 3 0 Derry eg 3 0 0 1 0
Wilton 3b 4 0 0 0 0 Bllko 1b
Lembo r 3 0 0 3 1 nucha r
Bridge» 3b 3 0 15 1 Cole 3b 
VanCuyk I 1 0 0 0 0 Boyer 1 

---------------  xDuiak
Totaux 37 3 fl 34 I

Totaux

è'

On remarque ci-dessus le nouveau Joueur de football des Alouettes, 
( het Gradchuck, un colosse de 6’4’\ 250 livres, signant son contrat 
pour Jouer avec les Alouettes cet automne. Debout, on reconnaît 

le gerant des Alouettes, Lew Hayman

3 o o < o 
3 0 13 1 
3 0 3 3 3 
3 0 0 0 3 
1 0 0 0 0

30 0 4 34 I

x—frappa pour Boyer A la 0e manche.
MONTREAL .... 000 000 03—3 
ROCHESTER .... 000 000 00—0 

Sommaire.'—
Erreur: Bridge*. Point* produit! par 

Connori 3. Bchmeei. Circuit*. Connori, 
Bchmeei. Sacrifice: Van Cuyk. Doublet- 
Jeux: Morsan à Bridge» à Connori <3i. 
Laliiéi tur le» but*: Montréal S: Rochei­
ter 3. Buta tur balle» tde Boyer 5; Van 
Cuyk 1. Retiré* au bâton, par Boyer 3; 
Van Cuyk 3. Lanceur gagnant: Van Cuyk 
ig-SI. Lanceur perdant: Boyer (l-ll. Ar­
bitre*: O’Connor, Donatelll, Auilln. Tempi 
1.55. Animante: 14.000.

Deuxième partie
Montréal .... 111 007 000—10 10 1 
Rochester .. 310 014 03x—12 12 0

Lare, Morrison (6). Van Cuyk 
(6) et C. Thompson; Dusak, Tho­
mas (6), Grodzlcki (7) et Mar­
shall.

Lanceur perdant Van Cuyk (6-6).
Circuits: Schmees, Bilko. Mier- 

kowitz <2).

Les Rough Riders 
veulent obtenir 
Ralph Bartolini

OTTAWA. — James P. McCaf­
frey, vice-président des Rough 
Riders d’Ottawa du circuit de foot­
ball Big Four, a déclaré que le 
club de la capitale fédérale enta­
mait des démarches pour obtenir 
les services de l’ancien demi-ar­
rière des Tigers de Hamilton, 
Ralph Bartolini. McCaffrey est 
même confiant de mettre Bartoli­
ni sous contrat pour la prochaine 
saison.

Un officiel d’Ottawa a môme 
mentionné que Bartolini, qui a si­
gné un contrat avec les Eskimos 
d'Edmonton il y a plusieurs mois, 
était déjà en route pour Ottawa.

Commentant un rapport disant 
que Joe Shoctor, secrétaire du club 
Edmonton, avait déclaré que le 
club de l’ouest chercherait pro­
bablement à émettre une injonc­
tion pour refuser à Bartolini la per­
mission de jouer ailleurs, McCaf­
frey a déclaré ce qui suit : “Nous 
avons confiance d'obtenir Barto­
lini, malgré les efforts du club 
Edmonton pour le retenir. Il n'a 
certainement pas signé un certifi­
cat de la Canadian Rugby Union. 
C'est suffisant pour nous en au­
tant que nous sommes concernés.

Selon McCaffrey, les Rough Ri­
ders pourraient obtenir Ranolini, 
même s’il a conclu une entente 
privée avec le club Edmonton, car, 
ajoute-t-il, un tel geste ne serait 
pas reconnu par la C.R.U.

Robinson laisse entendre à Rickey qu'il 
désire une augmentation de salaire en '50

BROOKLYN. — Jackie Robin­
son a laissé entendre hier à son 
patron. Branch Rickey, qu’il vou­
lait une substantielle augmenta­
tion de salaire en 1050. Le joueur- 
étolle des Dodgers de Brooklyn, 
qui domine actuellement les frap­
peurs de la ligue Nationale et qui 
possède d’excellentes chances 
d’être choisi le joueur le plus utile 
h son club, a profité d'une pré­
sence devant un comité du congrès 
à Washington pour annoncer la 
nouvelle.

Appelé à comparaître devant le 
comité de la chambre chargée d'en­
quêter sur les activités anti-amé­
ricaines dans le but de réfuter 
une declaration du célèbre chan­
teur Paul Robeson à l’effet que 
les nègres américains ne se bat­
traient pas advenant une guerre 
entre les Etats-Unis et la Russie, 
Jackie Robinson a déclaré ce qui 
suit aux membres présents:

"Cc n’est pas très amusant pour 
mol d'argumenter sur un sujet pu­
blic qui n'a totalement rien à fai­

re avec les Dodgers de Brooklyn 
dans la course au championnat de 
la ligue Nationale ou encore avec 
l'augmentation de salaire que je 
vais demander à M. Branch Ric­
key l’an prochain.”

Robinson, qui est revenu immé­
diatement à Brooklyn pour parti­
ciper à la partie entre les Cubs de 
Chicago hier soir, n’a pas voulu 
commenter d’avantage sur cette 
augmentation de salaire qu’il es­
père obtenir. Ce n’est pas la poli­
tique des clubs de baseball de dis­
cuter un tel sujet en public, a dé­
claré le Mahatma. On prétend que 
le salaire de Jackie Robinson pour 
1949 est de $19,000.

Nul doute que Robinson mérite 
plus que son salaire cette saison. 
Les dernières statistiques compi­
lées aux quartiers-généraux de la 
ligue Nationale révèlent que le 
nègre est en tète des frappeurs du 
circuit Frick avec une moyenne de 
.363, soit 31 points de plus que 
son plus proche rival. Ralph Kiner, 
voltigeur des Pirates de Pittsburgh.

Ce n’est pas tout. Robinson a 
frappé plus de fois en Heu sûr que 
n'importe quel autre joueur de la 
ligue Nationale. Il mène la ligue

dans les points comptés avec 73, 
les points produits, 68 et les buts 
volés, 21.

La rapidité de Robinson Joue un 
rôle d'une importance capitale dans 
les succès des Dodgers cette sai­
son. Au cours d'une partie, il a 
compté du premier but sur un sim­
ple. Dans une autre Joute, il est 
parti du deuxième coussin pour 
croiser le marbre sur une balle 
passée. Ensuite, il a volé le mar­
bre pour commencer un triple vol 
de buts. Puis, les connaisseurs au 
baseball ns craignent pas d’admet­
tre que Robinson forme avec l’ar- 
rét-court. Pee Wee Reese, la meil­
leure combinaison dans les gran­
des ligues.

Si Robinson désire une augmen­
tation de salaire en 1950, il le mé­
ritera sûrement. Les chiffres lui 
donneront raison .A tout événe­
ment. on peut s’attendre à ce que 
l’ancien joueur des Royaux de 
Montréal de in ligue Internationale 
signe son contrat avec les Dodgers 
pour 1950 en février prochain, 
moyennant que Brandi Rickey se­
nior se rende à sa demande et lui 
donne une substantielle augmenta­
tion de salaire.

HEATH FIRE BANNI DE 
LA PISTE BLUE BONNETS

Hcoth Fire, le favori à 2 pour 5 qui a causé un dé- 
sapppointement dans la quatrième course de samedi à 
la piste Blue Bonnets, est banni de la piste locale pour 
le reste de la saison. D'autre part le propriétaire Perreault, 
l'entraîneur J. Johnston et le jockey "Sonny" Bavington, 
qui avaient été suspendus pour une période indéfinie par 
les commissaires par suite de ce prétendu scandale, sont 
réinstallés car une enquête minutieuse qui dura plus de 
48 heures les exonore de tout blâme. Il est facile d'accu­
ser mais il l'est moins de prouver. Et c'est après de nom­
breuses conférences avec les intéressés, des appels télé­
phoniques avec les autorités du turf de l'Ontario et des 
Etats-Unis que le gérant général Lucien Chartrand en 
est venu à une decision qui semble toute raisonnable et 
fut approuvée par la P.Q.R.A. après comparution des 
témoins hier soir.
Dr nombreux parieurs furent 

désapointrs par la d é f a i t e de 
Heat Fire samedi, mais le plus 
désapointé de tous fut sûrement 
Lucien Chartrand qui a tout bou­
leversé depuis lors pour décou­
vrir la vérité. Selon les informa­
tions obtenues et que nous 
tenterons de résumer, H ressort 
de cette enquête les points sui­
vants : *

1— Heat Fire est une jument 
ombrageuse qui cause souvent 
des difficultés à la barrière de 
départ comme ce fut le cas l’hi­
ver dernier à Hialeah Park lors­
qu'elle brisa une stalle et s'infli­
gea des tdessurrs dont elle porte 
encore les marques.

2— Le Jockey Segriff, qui l’a 
conduite dans sa course antéri­
eure à Blue Bonnets, a déclaré 
que jamais plus il n’accepterait 
de la conduire même si elle était 
aa dernière chance de gagner sa 
vie.

3— Les informations obtenues 
au sujet du Jockey Bavington dé­
montrent qu'il est dans cette car­
rière depuis douze ans et que 
sa réputation est totalement in­
tègre. Chartrand n’a obtenu que 
les meilleures références a son 
sujet.

4— Quant au propriétaire Per­
reault et à l'entraineur J. Johns­
ton, on ne saurait les accuser

Dix-sept joueurs 
choisis sur le club 
de la métropole

Dix-sept jeunes joueurs de base­
ball de calibre junior ont été choi­
sis pour représenter Montréal dans 
la série annuelle contre les jeunes 
Joueurs de Brooklyn. Oscar Major, 
avantageusement connu dans les 
cercles sportifs, a été nommé pour 
gérer l’équipe. Major sera assisté 
dans sa tâche par deux instruc­
teurs : Pamphile Yvon et Jimmie 
Churchill.

Les jeunes de Montréal feront 
face à ceux de Brooklyn le 26 juil­
let prochain à Ebbets Field. I!s 
joueront une seconde partie au sta­
dium des Hoyaux de Montréal, le 
dimanche après-midi, 7 août pro­
chain. Les joueurs qui ont été choi­
sis cette saison ne pourront l’être 
une seconde fois l’année prochaine. 
Toutes les dépenses occasionnées 
par les dix-sept joueurs seront to­
talement défrayées par le Mon­
treal Amateur Baseball Founda­
tion, une association fondée par les 
clubs Montréal et Brooklyn.

Le club de Montréal quittera la 
métropole canadienne le soir du 
dimanche 24 juillet. Les joueurs 
seront accompagnés par un groupe 
de rédacteurs de Montréal.

Voici la liste des 17 joueurs choi­
sis :

Receveurs
Doug Binning—Ville Mont Royal 
Fred Kosters—Rosemont 

Lanceurs
Dick Matthews—Actonvgle, Ville

Mont Royal
Fern. Thibeault—Ste-Thrrèse 
Roger Lalonde—Verdun 
Charles Pitre—Maisonneuve 

1er But
Robert Leblanc—Rosemont 
Arm. (Kld) Gnhirr—Ste-Thérèse 

Intérieurs
Paul Desmarais—Rosemont 
Fernand Bourdeau—L'Heureux 
Denis Brodeur—Ville Marie 
.Marcel Durand—Ville Marte 

VoltigrurN
Jim McCullough—Villeray 
Robert Banville—Rosemont 
Jack Monette—Rosemont 
Morton Weiner—Y.M.H.A.
Dave Clutsam—Ville Mont Royal

d'avoir voulu "fixer” une course 
sans la coopération du jockey.

5—11 en est de même pour le 
propriétaire Jos Monaghan dont 
le porte • couleurs, Chall Pass, 
remporta les honneurs de cette 
course. Pour sa défense contre 
certains "jaloux” comme il le 
déclara, Monaghan fit remarquer 
que depuis le début de la saison 
il avait sellé 27 chevaux, avait 
remporté 8 victoires, s’était clas­
sé deuxième fl fuis et troisième 
3 fois. Il fit remarquer que ce 
record prouvait qu’il n'avait pas 
besoin d’acheter une course pour 
gagner.

Devant ces constatations et ces 
faits recueillis par Lucien Char­
trand, il aemble que sa décision 
est équitable et qu’en somme, le 
grand coupable est le cheval lui- 
même qui est banni pour le reste 
de la saison.

7 10 « 
3 3 13 

8 4
5 3 
3 7 
3 1 8 U 
8 13
6 4 
8 35

E Moy 
3 .633 

.526 

.500 

.461 

.425 

.428 

.438 

.431 

.400 

.315 

.300 

.200

L'Annonciation bat 
le St-iovite, 12-8

Dans une récente partie de la 
ligue de baseball des Laurentides, 
le club de l’Annonciation a rem­
porté une victoire de 12 à 8 sur 
le St-Jovlte. Les vainqueurs ont 
frappé neuf fois en lieu sûr en 
comparaison de 12 pour leurs ad­
versaires. Cependant, neuf erreurs 
commises par les porte-couleurs du 
St-Jovitc ont contribué à leur dé­
faite.

Raymond Léger et Lavlctoire 
ont été les meilleurs frappeurs du 
club l’Annonciation avec deux 
coups sûrs chacun, tandis que Vil­
leneuve fut en évidence pour les 
perdants avec trois coups sûrs, 
dont un double. Gcrvais. du St- 
Jovlte, a également brillé à l’of­
fensive avec une paire de doubles.

Voici la liste des meilleurs frap­
peurs du St-Jovite:

Ab PC» R
R. Cadleux ................. 21 7 13 4
M. OervaU ............. 19
T. Lokaa ................. 4
J. Taché ................... 13
C. Duncan ............... 11
R. Léonard ............. 7
J. Germain ............. 7
V. Adam» ................. 14
J.-P. Villeneuve ... 20
J. Lévelllé................. 18
L. Dubul* ....................30
E. Lafrenttre ......... 6 1 0 0 12

Laval à Verdun
Trois joutes régulières de la 

ligue de baseball Montréal Royale 
junior seront disputées ce soir.

Le Ville-Marie rendra visite au 
St-Henri au stade Notre-Dame; le 
Laval affrontera le Verdun et le 
Ville Mont-Royal disputera la vic­
toire au Maisonneuve. La joute 
entre le Plateau Mont-Royal et le 
Rosemont a été remise à plus tard.------------ 4------------
Dans l’Internationale
Newark ......................... 001 000 010- 2 10 3
Byracuie ................... 640 000 20x—11 8 0

Valenzuela. Toolion (1) Porterfield i6i 
Schaeffer <7) et McKelvey; Hetkl et La- 
manno.
Baltimore ....................... 000 250 000— 7 7 0
jeriey City ................... 041 000 04x— » il l

Wilson. Taylor (3) Wldmar <8i et Man- 
cuio: Hardy. Smith (5i Lohrman (9) et 
Noble.

Cortex bat Russell
Dans la finale au stade Exchange 

hier soir. Manuel Cortez a triom­
phé du rude Rebel Russell en deux 
engagements sur trois. 11 a triom­
phé dans la première reprise à 
l’aide de la clé japonaise. Russell 
a égalisé les chances dans la se­
conde reprise, mais le Mexicain a 
triomphé dans la dernière chute.

Ivan Kamilkoff et Karoll Krau- 
ser ont été disqualifiés apres 16.48 
dans la semi-finale, tandis quo 
Jean Pusle et George Cagney ont 
annulé avec Madison et Ross. Sal­
vador Cortez a battu Al Tucker 
après 13.50 et Tiger Flower a fait 
match nul avec Jacques Larose.

Jackie Robinson vole le marbre pour 
la 3e fois cette saison et Brooklyn 
blanchit Chicago - Cleveland gagne

BROOKLYN. — Jackie Robin­
son. rapide deuxième-but des Dod­
gers de Brooklyn, a volé le marbre 
pour la troisième fois cette saison, 
hier, et son club a triomphé des 
Cubs de Chicago par ? a 0. De 
plus, .Robinson a cogné un triple 
pour faire produire un point. Le 
lanceur gaucher Joe Hatten a al­
loué seulement cinq coups sûrs 
aux Cubs. Par suite de cette vic­
toire. Brooklyn demeure en tête 
de la ligue Nationale avec une 
avance de 2là parties sur les Car­
dinals de St-I ouis.

NEW-YORK. — Inspirés par le 
brillant rendement du lanceur gau­
cher Monte Kennedy qui a espacé 
seulement neuf coups sûrs aux 
Cardinals, les Giants de New-York 
ont triomphé par 7 à 4. Des cir­
cuits de Sid Gordon et Bobby 
Thomson ont été les points sail­
lants de la partie. Gordon en était 
à son 18e circuit de la saison en 
comparaison du 13e pour Thomson.

PHILADELPHIE — Les Pirates 
de Pittsburgh ont continué leur al­
lure victorieuse en opérant un ral­
liement de sept points à la 8e man­
che pour vaincre les Phillies de 
Philadelphie par 7 a 2. La victoire 
des Pirates était leur 4c consécu­
tive et leur 14e dans les 18 derniè­
res joutes.

BOSTON — Le lanceur droitier 
Ewell BlacktH et Ed Erautt ont 
combiné leurs efforts au monticule 
pour limiter les Braves de Boston 
à trois coups sûrs et permettre aux | 
Reds de Cincinnati de triompher 
par 6 à 1. Holmes, des Braves, a 
enregistré l'unique point de son 
club à l’aide d'un circuit. Stanky 
a cogné en lieu sûr dans sa 16e 
joute consécutive. Les vainqueurs 
ont frappé un total de 15 coups 
sûrs contre trois artilleurs boston- 
nais.

000 000 000— 0 5 3 
100 001 01x— 3 5 0 
et Owen. Hatten et

Indians de Cleveland ont blanchi 
les Bed Sox de Boston par 1 à 0, 
devant une foule de 34,662 per­
sonnes. Un double du receveur 
Jim Hegan a permis au Joueur- 
gérant Lou Boudreau, qui avait 
frappé un simple, de compter le 
point décisif.

DETROIT — Les Athletics de 
Philadelphie ont compté cinq fois 
et frappé sept coups sûrs dans la 
10e manche pour infliger un re­
vers de 13 à 8 aux Tigers de Dé­
troit. Johnny Groth, recrue dei 
Tigers de Détroit, a été la sensa­
tion de la partie au-»bàton en co 
gnant deux circuits, ses Te et 8e 
de la campagne 1949. Groth a fait 
produire six des huit points de ton 
club.
Philadelphie 101 12 3 000 S—11 !• 4
Detroit 000 0 1 4 300 fr— 0 11 0

Kellner. Srhelb (7t et Roiar. Ouatra 
It0i; Houtteman. Hutehlmon (Si. Stuart 
iOi. Orliiom (Oi. Orermlre (Ti, Trout 4101 
et Rleb*.
Boston ..................... 000 000 000— Oil
Cleveland 000 010 00x— I T i
McDermott et Batt»; Oarcla et Kr|an

Chleaso ................
Brooklyn . .

Rush. Munchlel 
Campanella. 
Salnt-LouU .... 
New-York 

Braxle. Staley (7 
Kennedy et R 
Plttiburgh ... 
Philadelphie

100 000 130— 4 9 1 
000 001 42x— 7 12 3

Wllk» (8) et D. Ktfe.
Mueller.

000 000 070— 7 9 0 
002 000 000— 3 T 2

Dickson et McCullough. Plizxerald 181; 
Donnelly. Konitanty i8i, Robert» (S(, 
Rowe (Si, Trlnkle (8) et Semlnick. 
Cincinnati ... 005 ooo 001— 6 15 l
Boston 000 010 000— 1 3 0

Blackwell. Erautt (5* et Howell; Bick­
ford. G. Elliott (3), Barrett (6t et Ll- 
vlngiton.
Garcia en vedette 

CLEVELAND — Dans une par­
tie d’un brillant duel de lan­
ceurs entre les recrues Don Mc- 
D e r m o 11 et Mike Garcia, les

SHAE A NEWARK; 
FILLETTE AVEC 
LES YANKEES

CHICAGO. — La direction de* 
Yankees de New-York de I» li­
gue Américaine a annoncé hier 
qu'elle avait envoyé sous option 
aux Bears de Newark de la ligue 
Internationale, le lanceur Frank 
(Spec) Shea. Ce dernier qui n’a 
pas trop Impressionné cette sai­
son et l’an dernier avait été ma­
gistral en 1947 en remportant 14 
victoires.

Au cours de cette saison. Shea 
fut le lanceur gagnant dans la 
Joute d’étoiles annuelle des Ma­
jeures. Durant la série mondiale 
contre les Dodgers de Brooklyn, 
Shea conduisit les Bombardiers 
du Bronx à deux triomphes. Shea 
sera remplacé dans le départe­
ment des lanceurs des Yankees 
par Duane Pillette, artilleur âgé 
de 25 ans, qui a été rappelé du 
club Newark.

Pillette, fils de l’ancien lan­
ceurs des Tigers de Détroit, 
Herman Pillette. se rapportera 
aux Yankees aujourd’hui à Cle­
veland. Avec Newark cette sai­
son, il a conservé un record de 
six victoires et sept défaites. Il 
a connu la victoire dans ses 
quatre dernières parties.

Le boxeur Vincent Foster connaît la 
mort dans un accident d'automobile

PIPESTONE, Minn. — La car- l'hôpital. Ils moururent quelques
rière mouvementée de Vincent Lee 
Foster. 22 ans. boxeur mi-moyen 
des Etats-Unis, a pris fin hier alors 
qu’il a connu la muil dans un ac­
cident d'automobile. Son auto a 
heurté l’arrière d'un camion de 
transport.

Une jeune fille âgée de 18 ans, 
Ruth Newcome, de Flandreau. S.D. 
qui était assise au côté de Foster, 
a également connu la mort. Trois 
autres occupants dans l'automobile 
ont été gravement blessés. En de­
hors de l'arène, Foster était un 
type assez bouillant. 11 fut môme 
arrêté à Kansas City sous l'accu­
sation d’enlèvement. Ensuite, il 
était reconnu comme un lecteur 
assidu de la bible.

Le jeune pugiliste de Nebraska, 
qui disons incidemment avait du 
sang indien dans ses veines, était 
à Pipestone depuis plusieurs jours. 
Il avait profité d'une vacance pour 
aller rendre visite à son jeune 
frère âgé de neuf ans et sa jeune 
soeur âgée de 12 ans.

Foster et ses compagnons reve­
naient d'une danse à Hatfield, 
Minn, vers 1 h. 30 du matin, quand 
l'automobile qui les conduisait, vint 
en collision avec un camion. Foster 
et la jeune fille avaient le corps 
tout ensanglanté à leur arrivée à

instants plus tard.
Foster a fait son nom cüms le 

domaine pugilistique en triomphant 
de Tony Pellone par K. O. à New- 
York le 14 janvier dernier à sa 
première présence dans l'arène du 
Madison Square Garden de New- 
York. Foster avait attribué sa vic­
toire "au travail du Seigneur ”. Il 
avait déclaré : "Je remercie Dieu 
et mon gérant”.

Environ trois semaines après sa 
bataille avec Pellone, Foster fut 
accusé d’avoir enlevé une femme à 
Kansas City. A cause du manqua 
de preuves, il fut, libéré. Foster dé­
clara à son gérant Jack Hurley de 
Chicago et à d’autres personnes 
qu’il s’était réformé l’été dernier 
au Bible Institute de Chicago.

"Avant ça j’étais un homme per­
du" a dit Foster. "J'étais Jeune 
mais j’étais perdu. J’étais trop por­
té aux tentations humaines”.

Le 13 mal dernier, Foster fut 
mis hors de combat dès le round 
initial par Cherley Fusarl dans un 
combat disputé à New-York. En­
suite, Foster a pris une vacance 
indéfinie. Hurley a déclaré que 
Foster "croyait que le Seigneur ne 
voulait plus qu’il bataille." Foster 
avait cependant ajouté qu’il ne M 
retirait pas de l’arène".

UNE OFFRE SANS PRÉCÉDENT!

le rasoir ROC0"foaïen‘Un‘

Gillette
AVEC 10 LAMES BLEUES GILLETTE DANS UN PORTE-LAMES

i/se charge!*

HTout o la fois: changement de lame 
instantané-~maximum de confort— 
doeble économie

Rasez-voui avec plu» de confort 
.. . changez la lame en un clin 

d'oeil . . • grâce aux extraordinaire 
et nouveaux rasoirs monopièce 
Gillette et porte-lames Gillette.
Rasez-vous plus vite, plus facile­
ment, plus à votre aise. Achetez 
votre Rocket maintenant.

OFFRE SPÉCIALE À BAS PRIX!
Un rosoir monopièca Rcxket de Gillette et un porte-lames 
Gillette avec 10 lames Bleues Gillette.

VAUUR RÉGUUfRE $2.00
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Les jockeys Lynn et Shaeffer remportent chacun deux victoires à B. B
__ 1 ^ * n

Chef Gladchuck signe son contrat
i

WHIFFLETREE CAUSE UNE LEGERE SURPRISE 
EN GAGNANT AVEC BEAUREGARD EN SELLE

(Par Paul Pariieau)
Deux victoires pour les jockeys Lynn et 

Sheaffer, un pari-double de $57.25 et une 
quinella de $62 80, quelques légères sur­
prises dues à la condition "bonne'' de la 
piste par suite de la pluie, tel est le bilan de 
la huitième matinée de la réunion du Mon­
treal Jockey Club, hier après-midi à la piste 
Blue Bonnets. En dépit d'un temps pluvieux, 
l'assistance fut assez nombreuse et le pro­
gramme fort intéressant.
Caravan King, un cheval appar­

tenant à Mme M. Gatte et piloté 
par Gilbert Roser, ne désappointa 
pas ceux qui avaient fait de lui le 
grand favori à $3.60 pour $2 dans 
la première course de la Journée 
lorsqu’il triompha de Insolate par 
une longueur et demie tandis que 
Tetra Rock se classa troisième. Le 
gagnant était choisi dans nos sé 
lections quotidiennes et se montra 
à son aise sur une piste rendue 
‘‘bonne’’ par suite de la pluie.

Dans la deuxième course de la 
journée, Dixie's First causa une lé-

Dons la course principale de la journée, la 
cinquième au programme, Whiffletree causa 
une surprise lorsqu'il fut conduit à la victoire 
par le (ockey Beauregard. Le porte-couleurs 
de S. Mourar jr, parut tout à son aise sur ce 
genre de tracé et il vint de'l'arrière avec 
force rapidité dans le stretch pour triompher 
de Jomaha par deux longueurs tandis que 
Buck Ash se classait en troisième position. 
Le gagnant était quelque peu négligé des pa­
rieurs et il rapporta $15.05 pour $2.

gère surprise en venant de l’arrière 
avec force rapidité dans le stretch 
pour l’emporter par un cou tandis 
que Sir Gibson se classait en troi­
sième position. La gagnante, por­
tant les couleurs de E. Bowen, fut 
habilement pilotée par le Jockey 
Pafundi. Elle rapporta $13.40 pour 
$2 au mutuel et le pari-double rut 
un rendement de $57.25.

Blue Wind, un autre choix des 
parieurs, appartenant à Mme O. 
Vogel et pilotée par Amer, décro­
cha la part de lion dans la troisième 
course, une longueur et demie en

NOS SELECTIONS A BLUE BONNETS
(par PAUL PARIZEAU)

1— King Cobalt, Tralnor’s Pet, Rojralada
2— Becky Murray, Broadway Jim, Count Blue
3— Tetro, Hemrock, North Llghta
4— Maak and Wig, Skimming, Erlndale Boy
5— Last Mark, All British, Exploiter 
5—LAWANDOS, Shade Ruff, Cindy Lu
7— Back Attack, Silt. Roman Abbott
8— Docdonough, Torbruk, Dynamic Jack
9— Gayward, Holy Terror, Little Cecilia

Le meilleur: LAWANDOS
(par CABADADI)

1— King Cobalt, Hit Guy, Wing Commander
2— Count Blue, All Teddy, Becky Murray
3— Joe Cog, Victoria Rose, Cain Mark
4— Skimming, Hemroee, Sun Flame
5— LAST MARK, Exploiter, Tedwee
6— Joblota, Shade Ruff, Cindy Lu
7— Silt, Brevrome, Land Cruiser
8— Cadilac Square, Dynamic Jack, Torbruck,
9— Chanticleer, Batidor, Gayward

Le meilleur: LAST MARK

Tom Warren avec le St-Hyacinthe ?
La direction du club St-Hyacin- 

the de la ligue de baseball Provin­
ciale entame actuellement des dé­
marches pour obtenir le lanceur 
Torn Warren, anciennement avec 
les Royaux de Montréal de la ligue 
Internationale. Les Maskoutalns,

Le derby trot du 
Richelieu sera 
pour $1,500

Toujours désireux de plaire aux 
nombreux amateurs de courses 
sous harnais, le promoteur Armand 
Plouffe a déclaré hier qu’il pré­
sentera deux autres programmes 
en fin de semaine prochaine sur 
la piste du parc Richelieu.

La course principale au pro­
gramme de samedi soir sera un 
•take 2.22 amble d’une valeur de 
1700 tandis que le derby trot Ri­
chelieu d’une bourse de SI.500 
•era la principale classique à l’oc­
casion de la matinée dominicale.

Plouffe a déjà reçu 11 Inscrip­
tions pour le derby trot Rlchellieu. 
Au nombre des inscrits, on remar­
que les noms de Projectile. Pro­
vident, Gentleman Jim et Seven 
Up.

Les propriétaires de chevaux ont 
jusqu’à samedi soir pour Inscrire 
leurs coursiers à l’un de ces deux 
prochains programmes de courses 
sous harnais au parc Richelieu.

Voici les inscrits dans les prin­
cipales courses:

SAMEDI SOI», SS JUILLET 
SUka S:tt, •mbit, baarta ITM

BulUnt, Mill Ruth, Ruitr Bar, Uijo 
HarvatUr, Private Hanover, Dick Oranett, 
Orcua Bar. Catharlnt Stout, Little Clipper, 
Dr. Leader, Olnnr Direct. Atomlek Grat­
tan, Tommia B, Beau Jack, Ardella Bone, 
Wee Corporal. IPonna Hanover, Mlu star. 
Southland MUt. Up Front, Sue Abbe, 
Volo Grattan, Peter Marque.

DIMANCHE, t« JUILLET 
Derby tret BUhellea, bearaa 11,MO 
MUe Cream of Tartar, Provident, Worthy 
Petretla, seven Up. Joe'a Judge. Duke 
Volo, Gentleman Jim, Gordon Gray.

Incidemment, attendent également 
l’acquisition prdthaine du volti­
geur et redoutable frappeur John­
ny Creeden, qui l’an dernier a rem­
porté le championnat des frappeurs 
de la ligue.

Myron Hayworth, gérant-joueur 
des Braves de St-Jean, est actuelle­
ment dans un hôpital de Montréal 
où il doit subir une opération à 
un genou malade. Gaston Poutré, 
gérant général du club St-Jean, 
prétend que son habile receveur 
sera Inactif durant 5 ou 6 semaines. 
Cependant, Hayworth, selon Pou­
tré, devrait être en mesure d'aider 
la cause des Braves de St-Jean dans 
les séries éliminatoires du circuit 
Albert Molini.

Il n'y a eu aucun partie disputée 
hier soir dans la ligue Provinciale.
CUiitmrnl drt tUbi

J. O P. Moy.
Drummondvllle ... 53 35 18 .660
Orenbjr ............... 55 29 26 .527
Sherbrooke ............. .. S3 27 26 .509
Pernhem 53 35 28 .472
Selnt-Hyeclnthe ... .. 53 33 32 411
Belnt-Jeen .... 53 22 31 .413

Belle victoire
Continuant »a march* triomphale, le 

St-Barthélémy Juvénile vient dt rempor­
ter une autre brillante victoire contre le 
club Jean Talon Juvénile au compte de 
11*7. Jean Gravel, brillent et Jeune lan­
ceur du St-Barthélémy n'a alloué eeule- 
ment 7 coups aûrs bien espacés à aes ad­
versaires et il a retiré 4 homme* au bâ­
ton et donné 3 buts eur balles. Pelletier 
a cogné un formidable coup de circuit 
qui a fait compter troll but* et 11 a ob­
tenu un simple. Beaudoin et Vertolll ce 
sont aussi distingués avec chacun deux 
coups sûrs, tandis que Dagenals a frappé 
un coup de trols-buta et deux simples.

Le Bt-Barthélémy Juvénile aimerait ren­
contrer tout bona clubs Juvénile ou Junior 
de Montréal ou des environs. Inf. Réal 
Laperrlère, VI. 3343 ou Bernard Trudel. 
DO. I0«8.

•vant de Blazing Iris tandis que 
Dutch Guide se classait en troisiè­
me place. Le gagnant paya $5.10 
pour $2.00.
Mogador gagne

Dans la quatrième course de la 
Journée, Mogador fut conduit à une 
Impressionnante victoire par le Joc­
key Jimmy Lynn. Habilement rete­
nu sur les talons des leaders dans 
les premiers furlongs, Mogador ar­
riva avec rapidité dans le stretch 
pour prendre les devents et il ter­
mina avec de l'énergie en réserve, 
trois longueurs en avant de North­
ern Fox tandis que Miss L. H. se 
classait troisième. Le gagnant rap­
porta $8.10 pour $2.00.

La victoire de Whiffletree dans 
la course principale fut suivie par 
celle de Grapes dans la sixième. 
Conduit par Sheaffer qui rempor­
ta avec lui sa première victoire de 
la journée. Grapes triompha par 
une longueur tandis que Memphis 
Dave et Ethel Jane le suivirent 
dans cet ordre. Le gagnant paya 
$11.85 pour $2.

Le Jockey Lynn remporta sa deu­
xième victoire avec Blue Pebble 
dans la septième course tandis que 
Bean Work et Southboro se clas­
sèrent derrière lui dans l’ordre 
mentionné. •

Le jockey Sheaffer conduisit à 
son tour sa deuxième monture vic­
torieuse dans la huitième course 
lorsqu’il triompha avec Vantime 
tandis que Away Yonder se clas­
sait deuxième et Aluminio II troi­
sième. Le gagnant paya $10.30 et 
la quinella eut un rendement de 
$62.80.

* * *
Un autre Intéressant programme 

est à l'affiche d’aujourd'hui. Il y 
aura neuf courses, mais comme 
seulement trois ’’entrées” sont ins­
crites dans l'essai du King's Plate, 
le gérant-général Lucien Char- 
trand a trouvé préférable de ne 
pas accepter de paris sur cette 
épreuve afin d’éviter toute criti­
que que pourrait entraîner une sur­
prise toujours possible. Néanmoins 
une bourse de $1,000 sera distri­
buée.

Les inscrits à 
Blue Bonnets

PREMIERE COLERE — S7M. * rétU- 
mer, S ani «t plut, novirn, • furlongi.
Gibraltar ... xlftS KoyaleSe ........ IAS
Duty Bex lui Kekemrrllob Un
Trainer’* Pel 110 Feggerty Ftgan tin 
Durbm Mary xlM Durhrts Eddie tins 
Wine Comtn'der I in Pnllday IDA
Hit On; ... .. lit Jolly Grtenork ilflï 
nttl Raie .... IDS Dread Rlrr III
Klnf Coball ... lit Golden Mlia IDS 
Equldove ......... HI Kopeck il04

DEUXIEME COURSE — S7DO. à récla­
mer. I ana tl plua, • (orlongi.
Conn! Blue IIS All Teddy HR
Broadway Jim HI Dental Chair HR 
Sue Cal .... *102 Hockey xlOfl
Reekl Murray . IIS Dec Twrntynine HI 
Gunncra Male *109 lllghpal tins
Mlaa Kepper xIOR Prlmua alls
Tlaa* 0........... ills Red Sonnet HS
Zacs Bill .... HS Patbell Ilot
Itey art* il»! Johnny Blfboy HS

TROISIEME COURSE — *700. i réela-
mer, S en* et plu*, né* eu Cenede.
lenge.

« fur-

Nerth Light* * 107 Joe Cof 11*
Dutch Velvet . 107 Rojal Mail iHS
lltmrork 113 Smokey Joe xllS
Vltorl* Rote 113 Heydunette . II*
Ooln Mark H* Tetro xltX
Gallant Mark xH3 Jean'* Itobb; H*
Baby Chick 113

LE BIG SIX DANS 
LA PROVINCIALE

Wilton. Farnham .............
Tumlnelll. Drummondvllle
Duany, Sherbrooke ..........
Malfara, St-Hyactntha
Barbee. St-Jean ..........
Klma. Granby ..........
Martin, 8t-Hyaclnthe. 
Pere*, Drummondvllle

T”

AB CBMoy 
1(2 57 .363 
173 59 .341
173 59 .341 
1S4 48 .313
147 61 .305 
111 55 .304
117 56 .300
117 56 .300

\oiei 1©
«ryGlo

cteyualite
OiCMtfrcvtfi&ieFourniteeur* attitré* 

de Se Majesté Georges VI 
Tanqneray, Gordon & Co. Ltd.

QUATRIEME COURSE — 1700. a rrela-
mer, S an* et plu», 6 furloni».
Bun Flame .. . *112 tiklmmlnf 116
Lit ht Donna . 106 Erlndale Boy 10»
Play Fool Xll2 llemrosa 104
Maak, and Wlc HI Pat II. 111
Vif oroio . . x 109 Storm Shelter il 02
Trace Chain . . xi06 Don Lin ‘.’nd 117
Playful Jane . 10» Bell Port 114
O'Hurry . . zlOfl Book Plaie 117
Cerne Sprint • . il 10 Madlfam* . . 1115

CINQUIEME COURSE — li.OOO, Klnf'»
Plat« Hftndlfftp, S *t 4 ani, nét au Canada
1 furlonft.
«Laet Mark .. 124 cF.xploiter 124
bTedwee .... xlll e AU Brlllth ill»
bllalaytuee ... HlaReitn Lid . illl

Aucune gaieure tur celle courte.

a—Entrée, J. C. Pair.
h~Eeurle Luxanla.
e—Entrée, C Turner.
SIXIEME COURSE — I70fl. k réeUmer,

1 ani et plu» 7 furloni».
North Drive . 112 Lawandoi 107
t'Iearmont Mlle xlél Joblot» 107
Clndy Lu ... 1102 Shade Ruff ilia

SEPTIEME COURSE — *700. a réela-
mer, é ans et plu» 1 mille 1-R.
sut 11k B»rk Attark il 07
Roman Abbott . HR Land Urulirr II»
Wl»e Shance xl07 Kate Silver loi
Glided Cage . 10» Min Mldcr lIOX
Brevrome xli9

HUITIEME COURSE — *700. à réela-
mer* 3 ana et plu», I mille.

Lest Mark (à gauche) et Exploiter Ront au nombre des douze nomi­
nations pour la reprise du KlnE’» du! •»*’* Heu samedi prochain 
à la piste Blue Bonnets. Last Mark appartient à Jim Fair et il a 
gagne le handicap Cattarlnlch tm un temps record tandis que 

F.xploiter est un porte-couleur* de Charlie Turner

La direction du club de football Alouettes du Big 
Four a annoncé officiellement hier soir que le solide 
gaillard américain. Chef Gladchuck, avait signe son 
contrat pour la saison 1949. Instructeur du club de foot­
ball de l'université Bridgeport l'an dernier, Gladchuck est 
un athlète âgé de 30 ans, mesurant 6'4" et pesant 250 
livres. Il est marié depuis deux mois.

Gladchuck est une figure avantageusement connu 
dons les cercles de football aux Etats-Unis. En 1940, 
alors qu'il portait les couleurs du collège de Boston, il fut 
choisi sur l'équipe "AH American". Ensuite, il a joué 
durant troll saisons pour les Giants de New York et durant 
six apnées il a été en vedette pour le club de la marine 
américaine.

Les championnats du Canada 
du tennis sur table seront 
disputés dans la Ville-Reine

FORM CHART
(Copyright 1949 par la "Triangle Publications Inc.")

PISTE BLUE BONNETS — Huitième Journée Tempi nutRfux. Put* bonne. 
PREMIERE COURSE. — 6 furlong». Bourie S700 3 im et plu*. A réclamer. 

Ten.pi 1:14 1 S

Caravan King. O Roirr ............
Imolate.. R. Maldonado ..........
Tetra Rock. H. Beauregard ....
Ducheis Mary. K Davldton ...
Hatty Earl. E Rodrigue* ..........
Argot, H Yongima ...................
«Talent, H. Suarez ...................
War Reiult. O. Maisarelli ........
Philharmonic. J. Lynn ..........
Ouy-Boad, J Mann ................
«Fiy Book. R. Robinson ............
IDr. Dan. J.-C. Lauer ................

1—Field.
S3 au mutuel ont rapporté. *

$6.70, tt.70 ; tur Tetra Rock. |3 60.
Caravan King te lança à la pouraulte det leaden au debut, améliora graduellement 

ta pot mon. prit le commandement en entrant dan» le ttretrh et gagnait du terrain 
k la fin Imolete déela»*a loppoittlon <!»«» 1*» premlert furlongi et termina arec 
détermination après avoir été devan-é par le leade*. Tetra Rock gagna du terrktn 
apres le premier quart et termina avec courage.

DEUIEME COURSE — 6 
Temps: 1:16 3/6.

Dixie’s First. L. Pafundi 
Eternal Donna. E. Rodrigue* 
Sir Gibson. M. Chevalier 
Neb ReUll, S. Chlapetta . ■..
Dream Boy. O. Roser ............
Llpsel. J. Segrlff ...............
IKaydeekay, J. Mann .......... .
Persian Flight. H. Yongima
Irish Salute, E. Ortiz ..........
Long Night. K. Davidson ....
♦Cooee, I. Payne .....................
«Mary Clark. H. Beauregard

rlonta. — Bourre *700. 3 ani et plus. A réclamer.

Pe». P. Dép. ‘b Btr Fin. Cow
.. 112 • 3 3 1 3 4 2 3 ', 1 4 570-100
.. 112 7 1 1 m 1 ‘i 1 3 34 280-100
.. 117 1 6 5 >« R *. 5 •v 3 4 1060-100
. 112 12 2 3 l'x 2 4 4 4 1 490-100
. 117 2 6 4 4 ll» 3 v4 5 14 1640-100
.. 113 H 7 9 ■» 7 <> R '* 6 .4 475-100
.. 113 6 8 U 5 » IVh R 1 7 1 1270-100

117 10 10 10 10 l4 7 4 R 24 770-100
.. 113 3 U 5 ‘w S Itt » 5 9 R 3325-100
.. 106 9 4 6 W 11 4 H 3 10 14 1640-100
.. 117 4 11 7 5 l'.b 10 1 11 4 1270-100
.. 106 5 12 12 12 12 13 1270-100

tur Dlxle'e Flrrt. *13 40, |7 40. *4.60 ; tur Eternal

♦—Field.

Donna. Il 85. $3 90 ; sur Sir Olbson, 15.70.
Dixie’s First, habilement retenu* dans lea premiers furlongs, longea la rampe pour 

devancer les leaders et parut la plus rapide * 1* ftn. Eternel Donna prit les devante 
des le départ et termina avec courage sans pouvoir résister à la gagnante. Sir Olbson. 
Jamais loin en arrière, termina avec rapidité mais ne put menacer le* deux premier*.

A réclamer. Temps: 1:16 3/5.

Blue Wind. E. Amer ...................
Blaring Iris. O. Lafleur ............
♦Dutch Guide, W. Oruber ........
Jean s Bobby, M. Chevalier ....
Rock Mark. E.-T. Moore ..........
Hàytip, H. Suarez .....................
Crestworth. 8. Chlapetta ........
«Dorothy Mark J.-C. Lauer ...
Erlndale. Pat. R. Miller ............
Hkbarliese. I. Payne ...............
«Royal Danseuse, O. Massarrlll

♦—Field.
S3 au mutuel ont rapporté, sur Blue Wind, 15.10, 13 95. $3.35 ; sur Blazing Iris, 

110.70. *9.35 : sur Dutch Guide, S3 60. t
Blue Wind prit les devant* âpre* le premier quart, fit montre d’énergie en gagnant 

du terrain et résista facilement â l'offensive déterminée de Blsrlng Irl» * le fin. Cette 
dernier*. lente dan* jet premiers furlongi, arriva avec rapidité a l'extérieur dane le 
stretch et termina en trombe. Dutch Guide faiblit apres le premier quart. Jean'a Bobby 
fit un bon affort après avoir été dédaaaé. Rock Mark gagna du terrain.

QUATRIEME COURSE. — 
Tempe: 1:20 3/5.

7 furlongi. Bourse 1700. 3 ans et plu*. Allocation*.

Pe». P. Dép. 4 % Btr. Fin. Cou
119 7 4 3 l*,i 2 14 1 3 1 3 305-100
119 6 7 1 V» 1 4 3 1 2 3 435-100
106 1 a S 1 3 4 3 4 3 V» 1660-100
116 5 8 7 2 7 14 4 1 4 4 690-100
113 2 3 4 V« 5 4 6 4 » 14 370-100
115 3 9 R 14 8 24 7 1 6 24 1630-100
107 4 5 R 1 6 1 R 5 7 4 445-100
112 6 3 2 1 4 1 e 4 S S 1975-100
106 9 1 9 9 • 9 3930-100

Mogador. J. Wjnn .....................
Northern Fox. H. Yongima ....
Miss L. H.. G. Roser ..................
Lanky. F. Sheaffer ...................
IFlylng Rocket, R. Miller ..........
Oay Lance. R. Robinson ..........
Far Fetched. S. Chlapetta ........
Boucherville. E.Rodrigues ....
Don't Touch Me, L. Pafundi ...

$2 au mutuel ont rapporté, sur Mogador. 18.10. |t.80, |4.50 ; sur Northern Fox, 
$4.95. $3.65 ; eur Miss L.H.. «6.55.

Mogador. habilement piloté, répondit courageusement * l'appel de son Jockey en 
longeant la rampe dans le dernier virage, prit le commandement e* faisait cavalier 
seul * la fin Northern Foi améliora graduellement sa position Jusqu'au stretch et 
quoique pas de taille au vainqueur, résista fartlement * Mis» L H. Cette dernière, en 
bonne position tout le long, fournit un bon effort. Lanky termina avec détermination 
après avoir été déclassé. Flying Rocket faiblit après le demi-mille.

CINQUIEME COURSE. — 7 furlongi. Bourse «800. 3 en* et plu*. Allocation*.
Tempe: 1:28 3/6.

Pin.Pe». P. Dép. 4 •» Str. CoU
Whiffletree. H. Beaurefard .. .... 115 2 6 5 V» 5 14 2 4 1 3 0534-100
Jomaha. J. Mann ................... .... 117 4 B 7 8 y» 4 14 3 4 1280-100
Buck Ash. E. Rodrigue» .......... .... 112 5 7 3 34 3 2 1 4 3 4 3935-100
Handsome Bill, 8. Chlapetta , .... 113 7 3 1 4 1 4 3 V» 4 34 345-100
Handsome BUI, 8. Chlapetta . .... 112 7 3 1 Ve’ 1 4 3 4 4 34 245-100
Monstrance, B. Magath .......... .... 130 1 4 6 a 7 B 4 6 3 95-100
Foxy Prince, W. Oruber .......... .... 103 3 1 4 4 1 « 3 6 4 1370-100
Kay, F. Sheaffer ....................... .... 120 6 2 3 i 3 4 7 7 (55-100

13 au mutuel ont rapporté, 
*4.05 ; aur Buck Ash, |S.6S.

•ur Whiffletree, 115.05, *8.76, *4.30 ; sur Jomaka, $10.90,

Whiffletree eut tout le loisir de prendre s* rapidité tout en étant déclassé dans 
les premiers furlongi, arriva au centre de la piste pour l'offensive décisive dans le 
stretch et fit cavalier seul dans le dernier selilr-me. Jomaha. déclassé tout d'abord, 
trmlna avec détermination mal* ne put rejoindre le leader. Buck Ash prit le comman­
dement aprèa un furlong, puis faiblit lamentablement.

SIXIEME COURSE. — 1 mille. Bourse *700. 4 ans et plu». A réclamer. Temp*: 
1:42 3/6.

Memphis Dave, E. Rodrigue*
Ethel Jean, E. Amer ..............
Son o’Boaun, 8. Chlapetta 
Johnnie Maglnn, L. Pafundi -, 
Bowling Green, J.-C Lausr .

«g» •• w mess •*•*•*/
Torbruk ............ HI Cadilae Kqua
Karakai .......... zl(W Carlene M
Delayed ............ xlfM Swift Action
Dynamic Jack . xlll Hot Night
Docdonough ... IM Hurt Broken
ilbele ................... xlOS Ethel May II

Goidons
yvide 44 MfriwtaUe

UN VIEIL AMI QUI REVIENT VOUS DIRE:

"/iwxfrie tenté"
BOUTIILLIS DE 40 ET 26 2/3 ONCES

NEUVIEME 
mer, 3 ana et 
Thumbolt 
Chicken Fie 
Chanticleer ..
Burketi .........
Gayvrtrd .... 
Mies Walker 
Bxtldor 
Little Ceella 
Rely Terrer .

COURSE — $700. à 
plus, 1 mille.

iin* 
re H«l Hl .. illlm 

s ion 
. il06
réela-

Pe». P. Dép. 4 *.* str. Pin. Cote
121 1 1 2 2 2 4 1 2 1 1 492 4-100
131 4 2 3 24 3 V» 2 2 2 >4 245-100
109 6 S 7 34 7 « 6 1 3 IV 780-100
116 2 6 5 V» 6 24 4 4 4 1 440-100
131 3 4 t 2 4 24 3 1 5 4 295-100
116 5 7 R «4 5 4 7 2 6 14 670-100
116 R 3 1 4 1 1 6 4 7 1 1640-100
110 7 8 fi R R S 1715-100

S3 au mutuel ont rapporté, lur Grapes, 511 55, It 95, 54 50 ; sur Memphis Dave, 
13.75. 13.80 ; sur Ethel Jean, 14.70.

Grapes eut raison de Great Beyond en approchant le quart de mille et fut 
habilement piloté pour résister, à Memphis Da\r * la fin. Ce dernier, en bonne 
position tout le long, termina avec détermination et mensçalt le vainqueur eu fil 
d'arrivée. Ethel Jean, ombrageuse après le départ, gagna du terrain dans la 
dernier quart.

117 Opening Bld 117
>107 Aitrta 1 lu*

117 Knule 117
117 Creole M»be 1107
H7 Ariel Heir 1112

xin: Parle Hrd . .7. 117
1112 Two Way» 112
Ht De»d Aim 117

ali: Saipan . ...... xH2

LES LOISIRS DE 
L’IMMACULEE

Récemment les Castors ont rem­
porté une victoire au compte de 
5 à 3 sur les formidables Loisirs 
Immaculée-Conception.

Réal Tremblay habituellement au 
champ centre a fait ses débuts 
comme lanceur. Il a retiré 7 hom­
mes au bâton mais il a été tout 
de même débité d’une défaite.

Lundi, les Loisirs ont eu raison 
du Royal par le score de 16 à 6 
au Parc Laurier.

Nantais et Tremblay (champ 
centre) ont frappé chacun un 
3-buts ; Mauriceau a cogné un 
2-buts et Andrlque un simple. 
Groulx a retiré 5 hommes au bâton 
pour les Loisirs,

Landeur gagnant : Groulx; lan­
ceur perdant : Lamontagne.

SEPTIEME COURSE. — mille. Bourse *700. 4 eni et plu*. A récltmtr.
Temp»: 1.58 1/5.

Blue Pebble, J. Lynn . ....
Pe». P. Dép. 

.... HR 5 6 1
4
5 1

*«
R 1

sir.
4

Fin.
1 24

Cot*
257 4-100

Bean Work, L. Pafundi .............. .... 115 10 10 4 1 3 '« 2 4 2 34 1160-100
Sou’.hboro, S. Chlapetta .......... .... 107 11 12 10 14 r, 4 5 2 3 14 2R0-100
Dollar Sign. F. Sheaffer ............ .... 115 1 1 5 '» 6 24 3 14 4 3 2540-100
Hemchlc, E Amer ..................... .... 109 5 3 2 4 4 4 4 l 5 4 3360-100
Star Time, V. Bracclale ............ .../ 115 12 11 12 11 4 11 1 6 « 1745-100
pen Herrlll, I Payne ............ .... 112 6 4 9 4 7 1 6 4 7 4 495-100
Joint)-. O. Roser . .... 110 2 7 7 4 R 4 R 1 R 4 515-100
♦ Pine and Dandy. W Gruber . . ... 115 » 9 It 14 9 1 7 4 9 34 2265-100
«Free Tonic, K. Davldton ....... .... 110 4 2 R V« 12 10 2 10 4 2265-100
Sea Convoy. E. Rodrigue» .... 115 3 R 3 14 2 1 9 4 11 3 725-100
iBtormdrlver. R. Roblnton .... 116 7 5 6 1 10 14 13 12 2265-100

♦ -Field.
$2 eu mutuel ont rapporté, eur Blue Pebble. *7.15, 54.40. |4 30 ; *ur Bean Work. 

16.40, «4.25 ; aur Southboro. 13.10.
Blue Pebble prit une avance confortable dans le stretch d'arrière et sauva du 

terrain dans le» détour» et résista a l'off#n»lve déterminée de Bean Work a U fin. 
Ce dernier gagna graduellement du terrain au milieu de» chevaux Jusqu'au stretch et 
termina avec courage. Southboro, lent k prendre toute sa rapldlt, termina avec 
détermination. Dollar Sign, en bonne position tout le long, n'eut pas d'excuse.

HUITIEME COURSE. 8 
Temps. 1:15.

Vantime, P Sheaffer 
Away Yonder. B. Chlapetti 
Aluminio II, E. Ortls .... 
PUjT Kitty. V. Bracclale . 
Cross Lu. L Pafundi 
«Mabuhy, E. Rodriguez . 
Patch Buck, H. Beauregar 
• Wingspar, K Davidson 
Very Quaint. O. Roser 
Faraway Island. E. Amer 
Put and Take, J.-C. Lauer 
Creiiagh, I. Payne ..........

furlongi. Bourie 5700. 3 am et plu*. A réclamer.

Pe» P. Dép 4 »« str. Fin. Cote
120 2 2 2 14 2 14 1 2 1 5 415-100
115 3 4 3 V« 3 »/4 4 2 2 4 490-100
120 8 3 4 4 4 14 3 4 3 4 195-100
US 12 12 11 2 11 24 7 4 4 l «70-100
115 1 1 1 1 1 2 2 *♦ 5 4 1160-100
116 4 8 9 1 10 1 R 1 6 24 845-100
111 7 7 7 4 7 2 6 4 7 4 975-100
108 9 11 12 12 12 R 4 845-100
107 10 6 6 V» 6 24 10 4 9 14 3315-100
109 5 6 5 y* 6 4 R 4 10 1 2460-100
112 t 9 R y« * 2 9 4 11 4 1440-100
112 11 10 10 4 R 4 U 4 12 845-100

»—Field.
La quinella a rapporté 563 50.
$2 au mutuel ont rapporté, »ur Vantime. 110.30, |6 76, lt.90 ; »ur Away Yonder, 

15.65. $3 05 ; eur Aluminio II. 13.35.
Vantime eut raison de Cross Lu aprèi le premier demi-mille, continua à gagner 

du terrain dans le stretch tt avait de l'énergie en réierve à la fin Away Yonder, en 
bonne position dés lt« premières vergei, termina avec courag mais ne put menacer 
le vainqueur. Aluminio U fournit un bon effort.

Pe» P. Dép. 4 4 str. Fin. CoU
112 4 3 3 14 3 » i 1 14 1 14 80-100
117 1 a 1 4 1 z « 2 2 2 5 1360-100
112 • 6 7 4 « i < 4 4 3 4 1375-100
10R • 4 5 4 4 * . 5 4 4 34 3830-100
117 3 • 9 14 9 2 6 1 5 4 1480-700
117 13 a • 34 2 1> » 3 4 6 4 400-100
117 10 10 10 5 10 4 a 1 - 7 1 1430-100
112 a i 2 4 7 Vx 7 2 8 34 305-100
117 7 i 6 4 R 4 0 2 9 2 3060-100
117 H 5 4 4 5 1 to 1 10 4 6515-100
115 5 11 11 11 H 11 1420-100
117 1 13 12 12 12 13 1420-100

Caravan Klni. 13 60. *3 50 12 65 , sur Insolate.

ongs. Bourse $700. 3 ans et plus. Né» au Canfida.

Pe». P. Dép 4 4 Str. Ftn. Cote
109 3 3 3 4 1 14 1 2 l 14 155-100
113 9 R 9 14 7 4 4 l 3 14 1260-100
112 1 1 1 4 3 24 3 24 3 3 090-100
117 7 9 10 24 8 14 8 24 4 y» 150-100
117 10 7 7 1 < 2 3 *4 5 34 1730-100
117 2 S t «b & 4 7 4 0 14 680-100
112 11 R 5 1 4 1 R '* 7 2 1840-100
107 5 10 11 9 4 9 1 * 14 990-100
112 4 11 « >« 11 10 9 24 3640-100
113 6 2 3 V« 2 1 5 4 10 3230-100
113 6 4 4 y« 10 1 H 11 990-100

La Canadian Table Tennis As­
sociation, par la voix de son 1er 
vice-président, M. A. M. Racine, qui 
est en même temps président de 
l'A.T.T.P.Q. annonce aux amateurs 
de ce sport, la tenue des tournois 
annuels pour les championnats du 
Canada, les 25, 26 et 27 août pro­
chains au Coliseum du Terrain 
d'Exposition à Toronto.

Interrogé à ce sujet, M. Racine 
a déclaré que l’Asso. Provinciale 
fera l’impossible pour y déléguer 
ses meilleures raquettes disponi­
bles afin de remporter tous les ti­
tres. La province de Québec s'est 
toujours classée au premier rang 
et ses vedettes ahaque année s'y 
signalent. D’Ici quelques Jours, le 
président fera connaître le choix 
des membres de la délégation qué­
bécoise qui vraisemblablement 
comprendra des représentants pour 
chacune des compétitions ouver­
tes, à savoir : simples et doubles 
dames et messieurs, simples junior 
et garçon Junior, moins de dlx-hult 
ans), garçons (moins de 15 ans). La 
rencontre Interprovinciale Québec 
vs Ontario, la joute Internationale 
Canada vs Etats-Unis, le tournoi 
ouvert auque 1 participeront plu­
sieurs étoiles américaines.

L’Association n'a certes pas les 
moyens de couvrir les fortes dé­
penses qu’encourent l’envol d’une 
forte délégation pour la circonstan­
ce, mais elle Invite tous ceux qui 
sont lntéres*é« à faire le voyage. 
Si quelques sportsmen désireux de 
prêter leur concours pour la cir­
constance, consentaient à mettre 
leur voiture à notre disposition 
nous serons heureux de discuter 
avec eux des conditions du voyage.

11 est très important de retenir 
que toute Inscription doit parvenir 
à M. A. M Racine avant le 30 jull-

Succès prévu aux 
grandes régates 
de Valleyfield

Les membres du club nautique 
de Valleyfield ne négligent rien 
pour présenter un programme de 
tout premier ordre aux milliers de 
spectateurs qui assisteront aux ré­
gates de la prochaine fin de semai­
ne à Valleyfield.

La classe 225 sera l’une des plus 
Intéressantes car l'on y verra des 
yatchs qui ne participeront à au­
cunes régates dans cette province, 
si ce n'est à Valleyfield. On aura 
l’occasion de voir à l’oeuvre le 
yatch du Dr. W. Schember de Coral 
Cables, Floride, les deux yatchs de 
Paul Sawyer de San Antonio, 
Texas, les deux yatchs de Bob 
Bogie de Loon Lake, N.-Y., le Cos­
ta Lotta d’Arthur Hatch, de Ha­
milton, Ont., le Klngcott II de 
Numa Haineault, Cornwall, Ont., le 
Maple Leaf et Ed. Pine de Belle­
ville, Ontario et le Double Trou­
ble, un nouveau venu dans les 
courses de yatchs.

Les runabouts seront également 
très nombreux et devraient fournir 
des courses des plus contestées.

Les régates de Valleyfield, qui 
devraient attirer environ 50,000 
personnes ne sont pas simplement 
une affaire locale lorsqu'on par­
coure la liste des fameux yatchs 
qui viennent de tous les coins des 
Etats-Unis et des provinces de Qué­
bec et de l'Ontario,

Le club Nautique de Valleyfield 
fondé par le Dr Armand Clermont, 
commodore de cette association, 
s’est acquis une réputation mon­
diale durant les dernières années, 
et c'est la raison pour laquelle, les 
organisateurs ne négligent rien 
pour présenter les régates les plus 
Intéressantes.---- ■■ ♦----------------

Madison opposé. 
à Eddie Auger

Eddie Auger le populaire lutteur 
canadien français de Montréal qui 
n'a connu que des succès depuis 
son retour dans la métropole lut­
tera dans la finale du stade Onta­
rio mercredi soir prochain. 11 fera 
alors face au vétéran de l’arène le 
dur Harry Madison, qui fut tou­
jours l'un de ses plus redoutable 
adversaire. Madison malgré sa lon­
gue carrière dans l’arène reste tou­
jours un redoutable rival pour qui 
que re soit.

Eddie Auger comme nombre 
d’autres gladiateurs qui ont été vus 
en action au stade dernièrement, 
en sera à sa première apparatlon 
pour le promoteur Achille Ma­
thieu, qui volt son stade prendre 
de plus en plus de popularité. Au­
ger qui a fort amélioré sa rapidité 
et ses conr.. Issanees de lutte au 
cours de sa longue tournée À l’é­
tranger, devient de plus en plus 
un des logiques aspirants au titre 
de Bob Russell.

Un match par équipes servira de 
semi-finale et il opposera Jean 
Pusle et George Cagney à Jacques 
Trudeau et Al Tucker. Les deux 
premiers se sont fort mis à l'évi­
dence au cours des derniers mat­
ches qu'ils ont livrés en duo et Ils 
sont confiants de pouvoir prendre 
la mesure de leurs adversaires de 
mercredi.

Dans les deux autres rencontres, 
Maurice Lachapelle affrontera 
Jack Larouche, tandis que Tiger 
Flowers et Jack Britton se feront 
face dans le premier combat.

let prochain sans quoi, elle sera 
refusée. Les concurrents doivent 
être vêtus de blanc pour ces com- ' 
pétitions. Ne tarde/, donc pas afin 
que les réservations d'hôtel, qui 
sont difficiles à l’occasion de l’Ex- ; 
position, soient faites d’après l’en- ; 
tente conclut* entre la C.T.T.A. et , 
la P.Q T.T.A. Inf : A. M. Racine. 
6596 à l,re Avenue, Rosemont. DO. | 
2367.

M. Bellemarre et 
Bouliane susjiendus 
par P.-E. Guilbault

f.t* président Paul-Emile Guil­
bault de la ligue de baseball Lau-M 
rentienne Indépendante senior, a 
annoncé hier soir qu’il avait sus­
pendu »>our une période Indéfinie*' 
le joueur d’intérieur Marcel Belle-», 
marre du club Ville-Emard. Cette 
suspension provient du fait q u e 7 
Bellemare s’est aligné pour le club*' 
Brownsburg de la ligue Papineau.

Après que le club Lachute eut--* 
levé un protêt au sujet de Belle­
marre. le président Guilbault a dé*^. 
couvert après une enquête que le 
Joueur du Ville-Emard s’était ali-T 
gné dans deux parties pour le club . 
Brownsburg, soit les 3 et 10 juillet, 
dernier.

Le président de la ligue Lauren- ' 
tienne a annoncé également qu’un-^ 
autre joueur du Ville-Emard avait ^ 
été suspendu indéfiniment. Il s’a-- 
git du receveur Marcel Bouliane. •> 
Ce dernier a reçu une telle sanc-', 
tion pour avoir attaqué l’arbitre 
Henri Forest dans une récente par­
tie disputée contre le club-Jollette.

Barrault se rend à N.-Y. afin d'obtenir, 
de solides partenaires pour Dauthuilie

mais il désire s’assurer des ser­
vices de boxeurs plus expérimen­
tés pour l’entrainement de son 
protégé. »

”Je sais que Johnny Greco est 
un solide boxeur et Laurent ne* 
peut négliger son entraînement, 
la semaine dernière, mon protégé 
a plutôt pris les choses aisément, 
mais cette semaine il se mettra’ 
plus sérieusement au travail”, nous 
a déclaré Barrault.

André Barrault, qui s’y connaît* 
en fait de boxe, ne cesse jamai» 
de donner des conseils à son jeune 
protégé. Il ne prétend pas être un 
boxeur ou un partenaire d’entral-’ 
nement, mais on peut le considérer 
comme un professeur. Après que 
Laurent eut fait quelques rounds 
de boxe avec ses partenaires d’en­
trainement. Barrault monte dans ( 
l’arène et lui enseigne toutes sortes. 
de petits trucs.

- André Barrault, gérant du popu­
laire boxeur français Laurent Dau­
thuilie. est allé à New-York dans 
le but d’obtenir une couple de 
solides partenaires d’cntralnement 
pour son protégé. Barrault devait 
revenir dans la Métropole hier 
soir.

Le gérant du Français est pré­
sentement furieux contre Johnny 
Greco car il prétend que le cham­
pion ml-moyen du Canada s’assure 
les sendees des meilleurs parte­
naires d’entrainement. ”11 croit 
peut-être que Laurent ne se met­
tra pas en bonne condition en 
s’assurant les services des meil­
leurs pugilistes”, a dit Barrault 
avant son départ pour New-York.

Le prochain adversaire de John­
ny Greco continue d’impressionner 
à l’entrainement. André Barrault 
est naturellement satisfait de la 
tenue de Marc Bégin et Nardonl,

MMUfS MISES
Une gabardine souple, de qualité 
supérieure vous est offerte Ici dans 
un authentique Lounge Harry Gold 
S.B. à trois boutons . D'apparence 
désinvolte, sa coupe cependant at­
teint un point de rare perfection. 
Voyez la grande variété de teintes 
pour le printemps et l'été chez 
Harry Go.'d
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Juillet, mois record pour le paiement de dividendes; marchés calmés

[potins financiers
| .i journrr d'nuvrrturr dr Ij 

Bminr n'a pa« rtr formidablr, 
hirr, N>w*York a tourhr un nom- 
mrt, —- tnaU rn l'abHrnrp d’of- 
IrrN «i.itlNfai»antr^! A Montrral, 
Journée pN'rntirllpinrnt dépour­
vue d'intrrél. \ Toronto, a part 
1rs tm-lauv dr bave, tendant e ge­
nerale a la baisse au rourv d'une 
vrttlon tranquille, l'n seul rnup 
de pourr pourrait rependant 
thancer la vituation aujourd'hui.

Le paiement dev dividende* 
au Canada atteint un nouveau 
sommet — pour pareil moi* — 
en juillet 1940, rapportent J. R. 
Timmins A Co., de Toronto. Le 
total du mois est de $41,508,946, 
t nmparativrmen! a $39,754,539. 
Ceri indique le bon rendement 
de l'industrie ranadirnne. Il y a 
lieu toutefoi* dr souligner que 
pour le* industriel* le total n'a 
guere fiuttue. ain*' que pour les 
diverse* in*titution* de plare- 
ment. D’autre part, il est bon de 
noter que le capital, rr* années- 
el. aver la demande qui persiste 
sur le marrhé et le* programme* 
d’expansion de nos prinripales 
entreprise*, obtient une rente in­
téressante dan* presque tou* le» 
secteur* de l’artlvlté économi­
que.

* a *
La montre dr* prix du (inc

_ que l'on attendait depuis
quelque* Jour* — est survenue, 
hier, comme l'un de* événe­
ments marquants sur le marrhé. 
Il y a une dizaine dr jour*, le 
'**ivrr et le plomb donnaient de*

’ •’e* d’éveil et entreprenaient 
ascension dan* la courbe de*

I \. après avoir baissé régullè- 
rerr^nt au début de l’année. On 
se demandait dan* le* milieux 
financier* ce qu’il adviendrait 
des prix du zinc qui avaient aus- 
il subi une baisse graduelle jus­
qu’à la ml-juin. l*n producteur 
amérlca i a donné le signal, hier 
matin, en annonçant une aug­
mentation d’un demi-sou sur le 
prix du zinc. Peu de temps 
apres Consolidated Mining & 
Smelting Co. of Canada annon­
çait une hausse similaire. La 
nouvelle a été favorablement ac­
cueillie dan* les milieux finan­
ciers, car. on s’en rappellera, 
une baisse radicale avait frappé 
ce métal. Parti de 17 1-2 sous,
II état! successivement tombé à 
9 sou.*, prix encore normal, la 
suivant le» points d’arrivée des 
livraisons, les prix varient de 
9 1-2 à 10 3-4, sur le marrhé 
canadien.

* * *
Le rapport semestriel publié, 

hier, par The Shawinlgan Water 
le Power Co. Ltd., montre une 
Intéressante posture financière 
pour la compagnie. Les recettes, 
note le président, M. Brown, 
augmentent d’un demi-million 
de Janvier à Juillet 1948. Cette 
augmentation est due principa­
lement à l’expansion des servi­
ces de la compagnie.

* * V
L’industrie de la pulperie 

montre une belle activité. Selon 
le rapport que vient de publier. 
The Newsprint Association, il 
appert que la production au 
cours du mois de Juin a augmen­
té de 5.3 p.c. sur le mois corres­
pondant de l’année 1948. Cepen­
dant, les expéditions de papier- 
journal augmentent dans une 
proportion de 5.9 p.c. Ces chif­
fres sont fort révélateurs de l’ac­
tivité de l’industrie, mais on no­
te toutefois, pour le total des 
exportations une baisse dans les 
livraisons à l’extérieur, alors que 
notre principal client, les Etats- 
Unis grossit se* commandes de 
plusieurs milliers de tonnes.

Dan* les milieux financiers, 
on disait hier, à ce sujet Juste­
ment, qu’il n’y a pas Heu pour 
le moment de baisser les prix 
du papier-journal au Canada, 
puisque ceux-ci sont encore in­
férieurs à ceux des Etats-Unis.

La réduction des prix de* den- 
rre» et articles essentiels dr la 
i onsommatlon domestique aux 
Ltat*-Cni» aura nécessairement 
un effet identique au Canada, 
d’ici peu de temps, note un éco­
nomiste qui était de passage à 
Ottawa, en fin de semaine. — De 
fait, il y a de» signes de regres­
sion dans la fléché dr certains 
secteur» — notamment pour le 
vrtrnirnt. Une enquête rappor­
tait rn effet qu'il fallait s’atten­
dre à Montrral a une baisse de 
10 a 15 p.c. dan» le prix des vê­
tement* masculin* et féminin* 
"de* l'automne prochain”. Ceci 
n'ira pas «an* réjouir le consom­
mateur salarie, qui subit tou­
jours le choc de» caprice* de 
l'offre et de la demande et qui 
reclame une forte stabilité dans 
le» prix.

La prediction dr l'expert va- 
t-elle *e réaliser? Il est fort à 
souhaiter pour le salarié moyen... 
Mai* quand les prix baissent, gé­
néralement, ceci est signe du ra­
lentissement de l'activité écono­
mique — et au Heu de création 
de nouveaux emplois, c’est une 
baisse dans le volume de la 
main-d’oeuvre qui s’ensuit, et 
par consequent une baisse com­
parable du pouvoir d'tchat na­
tional.

Les événements ont une in­
fluence trop capricieuse sur les 
prix dr consommation pour que 
l'on puisse vraiment accorder 
plus qu'une confiance limitée 
aux propos de l'économiste qui 
nous rendait visite.

a • a
Un rapport que vient de pu­

blier l’Office national de la sta­
tistique sur 1rs progrès du com­
merce extérieur canadien de 
1938 à 1948 est vraiment prodi­
gieux! On y note en effet une 
augmentation dr 267 p.c. dans 
le volume des importation.» et 
des exportations. La valeur en 
dollars est passée de $849 mil­
lions à $3,110 millions en 1948, 
pour les exportations, et de $678 
millions à $2,637 pour les impor­
tations. Ler chiffres accusent 
une augmnetation régulière pour 
les années de paix qui ont suivi 
la seconde grand'guerre. On 
peut en inférer cette conclusion
— qui est presque un Heu com­
mun maintenant — que le Ca­
nada est sorti grandi économi­
quement de la guerre. Il y a Heu 
de se demander si ce courant 
d'activité dans le commerce in­
ternational canadien va se main­
tenir?

Deux thèses — une optimiste 
et une pessimiste, naturellement
— sont partagées chez les ex­
perts, à l’heure actuelle. Pour 
les uns, le Canada est en plein 
"boom” et devrait connaître une 
prospérité royile comme celle 
qui, il y a quelques décennies, 
fit des Etats-Unia l’Etat le plus 
puissant au monde. D'autres di­
sent que la situation économique 
de Grande-Bretagne déteindra 
nécessairement sur le Canada, 
que la réduction du commerce 
avec la métropole de l’empire 
anglais nous affectera considé­
rablement.

A cette dernière thèse, nous 
pouvons opposer le fait que le 
Canada est une nation adulte, 
politiquement et économique­
ment, et que nous avons démon­
tré que le Canada méritait con­
fiance pour son avenir. Cet opti­
misme devrait dominer partout 
dans le monde des affaires... 
Un Canada fort économique­
ment assure un meilleur niveau 
de vie à ses habitanta !

Rapport semestriel

M. Jamc» MiUnn, O.B.E.

président de The Shawinlgan 
Water A Power Co.. qui a pré­
senté hier un rapport de* acti­
vités financières de la compa­
gnie pour le premier semestre 
de l'année 1949.

LES RECETTES BRUTES DE 
SHAWINIGAN AUGMENTENT 
DE PLUS D'UN DEMI-MILLION

Une augmentation d'un demi-million dr dollars par rapport à 1948 
dans les recettes brutes de The Shawinigan Water and Power Company 
au cours du premier semestre de la présente année a été plus que 
contre balancée par l'augmentation des dépenses. C’est ce qu'a révélé 
aujourd’hui le rapport intérimaire présenté par James Wilson, A.B.E., 
président de la compagnie.

Les recettes brutes du semestre se sont élevées à $13,934.787 à rap­
procher de $13.427.259 l'an dernier, tandis que les dépenses (y compris 
les frais d'exploitation, les achats d’énergie, le loyer d’emmagasinage 
des eaux et les Impôts) ont atteint la somme de $7.530.948. alors que 
pour la même période en 1948 ils n'étaient que de $6.866,146. Les 
frais généraux ont absorbé $1.820.906. à rapprocher de $1,402,841 l'an­
née précédente.

Les dividendes ont été les mêmes qu'au cours du premier semestre 
de 1948, soit $400.000 pour les action» privilégiées et $1,306.950 pour 
les actions ordinaires. Le surplus du semestre n'a été que de $296.899, 
par rapport à $682,164 l'an dernier.

Voici les chiffres comparé*:
ETAT INTEEIMAIEE Pt» EECrTTES ET DES DEFENSES

Moyenne des obligations 
à New-York
Compiler* par la Pretia AttaeUa

30 10 10 10
Ch. I Ind. mu Ctr.

Fermeture hier 89.5 103 2 103 4 69.3
Fermeture ant. . 89 4 102 ] I0J.4 69 2Haut 1049 . 93 0 102 & 103.4 70.7na» 1940 88 4 ICI 6 :02 0 69 7
Haut 1048 03.7 102 0 103 0 66 9Ha* 1948 87.7 09.8 98 0 60.2

RENDEMENT 
DES VALEURS
Cours fourni* par 
L.-J. FORGET A CIE 
471, Rl-Vrancolt-Xavler, 
Montréal.

taux
dlv. Pria 

.60 s 
3 00 47 
1.60 10 
1.60 35 ty 
1 00 2 4 

Held Corttcrl 0.00 160

Ainow-Burp 
Aluminium 
Bathunt A 
B C Pow A 
B A OU

Bell Tel 
Brasilian 
Can Porg A 
C 4c D Bus 
Can Maltlni 
Can Steam 
Can Brew 
Can Coltont 
Ca Celaneto 
Can Bronte 
Con* Ola** 
Crown Corp 
Dorn Brldir 
Dorn Pdrle* 
Dorn Olat* 
Dorn Tes

3 00 41 
3.00 10 
1.50 30 
1.00 20 
3.00 4 4 
1.00 13'* 
3.00 20 
2 80 40 
1.70 21 
1.34 20 
1 50 23 
3.00 37 
1.30 36lfc 
1.40 23 tt 
I 00 36 

60 11

Ren.

7.60 
4 36 
7 95 
6 26 
4.15 
3.65 
4.85 

10.05 
5.80 
6.00 
4.54 
8.00 

10.00 
6.06 
5.70 
0.30 
8.50 
5.40
3.29 
6 20
2.29 
* 46

I aux lien.
dlv. Prlz %

l n Player* 1.00 14 7.15
Foundation 1.40 25% 6.47
Imperial OU .4U 17 3.01
lmp Tobacco .40 14 2.58
Int. Nickel 3 00 31 6.41
Lake Woods 1.60 33 6.84
Labatt 1.00 18% 5.40
Lang 1 00 11 5.50
Laura Secord .80 14 6.71
McLaren 2 00 34 5.00
Molion 1.00 37 2.70
Nat su car 1 50 18 8.30
Noranda 4 00 36 7.30
Ogilvie 1 00 31 4.75
OU L H A P .45 24 2.29
Penman* 3.00 59 5 07
Powell Hiver 2 00 35 5.70
Quebec Pow 1 00 16% 0.05
St Law Flour 1 60 21 7.(u
Shawinigan 1.30 24 5.00
Hteel ot Can 3 00 80 3.92
Houtham 1.00 19 5.25
So Can Pow 1.20 18 6.55
Wabasso 1 00 14 7.15
Walker O 2 00 36 7.16Wllsll 1 00 18 6.51
Italique*
Can Nat .40 30 4 00
Commerce .80 33% 3.40
Montreal .80 25% 3.30
Dominion 1.00 25% 3.91

Nouv-Ecot**
Royale
Tonroto

1.30 34 tfe 
1.00 35^ 
1.30 35 W

Stocka prlvll4(Ue
Kelt Cortlcel 7.00 165 
Can Bronsa 6.00 I02‘y 
Can Cement 1.30 
Can Steam 3.50 
Can Cottons 1.30 37 
Can Ind 7.00 170 
Dom Glass 1.40 33 
Dom Tex 7.00 167 
Cat Power . 5.00 101
3 S Wares ' 5.00 100
Howard 8 P 3.00 44 
Imp Tobacco 1.00 35 
(nd Accep 5.00 08

3.47
3.01
3.39

Uamy liar 1.2 35
Vat Brew 1.75 42 
Hier William 7 00 140 
i’enman* 6.00 145 
Power Corp 6 00 107 
Heel of Can 3 00 60 
3ou Can Pow C 00 105 
Tuckett Tob 7 00 160 
nine*
Con* Smelt 3 00 05 
3ome 1.17 18
Hudion Bay 4 00 45 
Lake Shore .72 14

4.31 
4.58

374 4.75
34 7.31

4.45
4.10 
4 35 
4.30 
4 95 
5.00
4 51 
4.00
5.10 
5.00 
4.15
5 00 
4.14 
6.56 
3.75 
6.51 
4 37

3 16 
6.54 
8 85 
5 14

Perspectives moins 
favorables des 
grandes cultures

Les perspectives des récoltes de 
toutes les principale» grandes cul­
tures du Canada, à l’exception de 
l'avoine et des betteraves sucriè­
res, sont moins favorable» au 30 
Juin cette année qu’à la date cor­
respondante l'an dernier, d’après 
le rapport sur l'état numérique des 
grandes cultures à cette date, pu­
blié par le Bureau fédérJ de la 
statistique. Bien que la situation 
varie dans les différentes parties 
du pays, le.» perspectives généra­
les de toutes les principales cultu­
res indiquent ainsi un rendement 
inférieur aux moyennes à long ter­
me.

L'état numérique du blé, expri­
mé en pourcentage du rendement 
moyen a long terme, est estimé à 
72 le 30 juin, en comparaison de 
95 l’an dernier. Le mauvais temps 
et la rareté de l'humidité dans la 
zone de blé d'automne de l'Onta­
rio et dans une grande partie de 
la région de blé de printemps de 
l'Ouest du Canada sont en grande 
partie la cause de l'état inférieur 
du blé cette année. Le printemps 
sec et chaud et la rareté de la 
précipitation présaisonnière dans 
les principales régi(%; productri­
ces de seigle de l'Ouest ont nui au 
développement des cultures de sei­
gle au point où l’état de ces cul­
tures à 54 p.c. est la plus faible 
de toutes les grandes cultures au 
Canada cette année. Le chiffre de 
l’an dernier est de 78 p.c.

Voici, pour tout le Canada, l’état 
des grandes cultures, exprimé en

urrentage du rendement moyen
long terme à l’acre; le schlffres 

du 30 juin 1948 sont entre paren­
thèses: avoine, 81 <80>; orge, 76 
(78»; pois, 81 (90); haricots, 89 
(90); sarrasin, 86 (96); grains mé­
langés, 76 (96); graine de lin, 80 
(83); maïs à grain, 90 (94); pommes 
de terre, 89 (95); navets, etc., 83 
(93); foin et trèfle, 76 (94); luzer­
ne, 68 (92); maïs fourrager, 88 (94»; 
betteraves sucrières, 98 (90); pâ­
turages, 80 (97).

Voici l'état des principales cul­
tures de céréales à la fin de juin, 
dans les provinces des Prairies (les 
chiffres de Juin 1948 parelssent en­
tre parenthèses); Manitoba, blé, 
108 (113); avoine, 95 (88); orge, 94 
(87>; seigle, 90 (92>; graine de lin. 
91 <90); Saskatchewan, blé. 70 ( 93); 
avoine, 82 (68); orge, 74 (72); sei­
gle, 45 (73); graine de lin, 65 (82).

Premier «emettr* Premier semestre
de 1940 de 1948

Frai* généraux 813 H» 0JI 412 304 890 113 318 890 913 200.908
Itecetie* brute* 113 934 787 113.427.331
Depvni#»:

Frai* d’adm., d expi. et d cntrttlen 1 4 124 525 1 3.713.739
Achat d’énergie 2.076 488 1.073.490
Loytt d en.magailnag* ... 43* 265 375 178
Impét* ........ ..................... 80J.666 7 330 946 799.019 8.868.146

« 403 641 1.541.113
Frai» généraux ..................... 1,61» 031 1.440.968
Prime *ur charge ................... 1.675 1 820 906 1.674 1.403.641

4.582 935 6.158.273
Provision pour dépréciation ................... 1.623 000 1.635 000

2.857,935 3.533.373
Provision pour lmp6u »ur 1« menu tt

•ur le* bénéfice* ............. 934 0M 1,144.151

3.003 649 3.289.114
Dividende* *ur le* action* privilégié,)

pour le «emeatre terminée le 30 Juin 400 000 400.000

1.803 849 1.989,114
Dividendes sur le* action* ordinaires

pour le •emestre terminé le 30 Juin 1.304.930 1.204.930

Surplus du stmestre .......... 8 396.690 1 412.144

La production canadienne de 
papier-journal augmente de 5.3%

La production canadienne de pa­
pier à journal en juin s’est élevée 
à 437,043 tonnes, une augmenta­
tion de 21,992 tonnes ou 5.3 pour 
cent sur juin 1048. selon le dernier 
bulletin de Newsprint Association 
of Canada. La production moyenne 
par jour ouvrable en Juin a été de 
17,006 tonnes, une hausse de 4.9 
pour cent sur la moyenne de Juin 
1948. Le rendement est de 102.4 
pour cent de la capacité théorique 
contre 103 pour cent en mai et 
102.6 p.c. en juin 1948.

Les expéditions canadiennes en 
Juin sont de 447.961 tonnes, une 
augmentation de 25,092 tonnes ou 
5.9 pour cent sur le même mois 
l’an dernier. Les ventes à des 
clients américains ont été de 371,- 
941 tonnes, c'est-à-dire 83 p.c. du 
total et 12.2 pour cent de plus qu’en 
juin 1948.

La production et les expéditions 
américaines sont de 76,316 et 74,359 
tonnes respectivement, une hausse 
de 1.4 p.c. et une baisse de 1.6 p.c. 
On estime que les importations 
américaines d'Europe en Juin ont

été de 19.500 tonnes, soit 4.5 pour 
cent de plus qu'en juin l'an dernier.

La consommation américaine est 
estimée à 442.967 tonnes, une aug­
mentation de 23,659 tonnes ou 5.6 
pour cent. Environ 80% des appro­
visionnements sont venus des mou­
lins canadiens, 15% des moulins 
américains et le solde, soit 4.2% 
est venu d’Europe.

Les approvisionnements des con­
sommateurs américains en juin ont 
augmenté de 21.828 tonnes et sont 
à 674,721 tonnes, c'est-à-dire suffi­
samment pour 47 Jours. A la même 
époque l'année dernière, les con­
sommateurs avaient des approvi­
sionnements pour 34 jours, soit 
531,201 tonnes. Les stocks des mou­
lins canadiens ont baissé de 10,918 
tonnes et ceux des moulins amé­
ricains ont monté de 1.957 tonnes 
durant le mois. Les réserves totales 
en Amérique du nord à la fin de 
juin sont de 851,685 tonnes com­
parativement à 671,242 tonnes à la 
fin de juin 1948, à 671,242 tonnes 
à la fin de juin.

Commérce extérieur canadien 
presque triplé en dix ans

pn* Marché lent pour
les bestiaux

Les arrivages hier matin aux 
deux marchés de bestiaux de 
Montréal étaient formée de 1,215 
bétes à cornes, 1,102 veaux, 284 
porcs et 867 moutons. Les pre­
mières transactions étaient lentes 
et il n’y avait que quelques ache­
teurs, A 10 heures, 11 n’y avait 
pas encore eu suffisamment de 
ventes pour établir une tendance.

Le marché des veaux était lent 
également et les acheteurs of­
fraient $2 à $3 de moins que la 
semaine dernière. La première 
cote pour les porcs est $35 pour la 
qualité A. 11 n’y avait pas de 
vente,

Quelques agneaux se sont ven­
dus à $23. Les moutons variaient 
de $6 à $10 au début des transac- 
tiohs. Le virement fut trop léger 
pour établir une tendance.

D'après les indices calculés par 
le Bureau fédéral de la statistique, 
la valeur des exportations cana­
diennes augmente de 267 p.c., 
mais le volume physique n’augmen­
te que de 73 p.c., entre 1938 et 
1948. La valeur totale des impor­
tations augmente de 290 p.c. et 
le volume physique, de 81 p.c.

En termes monétaires, le volume 
physique des exportations cana­
diennes, fondé sur la valeur du 
dollar en 1938, augmente de 848 
millions de dollars en 1938 à 1,464 
millions en 1948, en comparaison 
de 3,110 millions de dollars en 
1948, d'après les valeurs couran­
tes. Dans le cas des Importations, 
le volume physique augmente de 
678 millions de dollars en 1938 à 
1,223 millions en 1948, d’après la 
valeur du dollar en 1938. D’après 
la valeur actuelle du dollar, les 
importations s'élèvent à 2,637 mil­
lions de dollars.

D'après les Indices du Bureau 
sur les prix du commerce exté 
rieur, le renchérissement des ex­
portations est de 112 p.c. entre 
1938 et 1948 et celui des importa­
tions, de près de 116 p.c. En dé­
duisant ces augmentations des va­
leurs totales, on obtient l'augmen­
tation susmentionnée du volume 
total.

L’application fle l'indice des 
prix aux chiffres de la valeur du 
commerce, révèle qu'en comparai­
son de 1938, les exportations aug- 
mtentent de 62 p.c. et les importa­
tions de 72 p.c. en 1946. En 1947, 
le volume physique des exporta

BOURSE DE MONTREAL
Cours fourni* par
U-O. BEAUBIEN A CIE. *21 outil, ru* Notre-Dsmo

Uern. Anuf» 
lUut lia* Vent» Haul Du* 
............................... 17M

Vente* Stuck* Ouv
125 Abitibi Nouveau H1*
100 Abltl »1.50 pr 17*4
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Cour* fourni* par
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300 Brown Co.
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35 Min Ont Paper 
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3000 Base Metal 
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3000 Santiago Mine* 
200 Sheep Creek 
600 Bherrltt-Oord 
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1000 Sullivan Con*
100 Teck'llughr*

3000 Trebor 
4900 United Asbestos 

HUILES 
1000 Claspe OH 

185 Home Oil 
1600 New Pacalta

Out.
337
160
0514
04

Haut Bas
335

Clôt-
Annte 

Haul Has 
370 172
196
09
08
67

145
04
03%
17

lions augmente encore une fois 
pour s'établir à 71 p.c. au-dessus 
de 1938 et les importations accu­
sent la même tendance, à 99 p.c., 
soit presque le double de la quan­
tité enregistré en 1938.......................

Les indice:: calculés par le Bu­
reau en vue de mesurer le chan­
gement des prix indiquent un taux 
d’augmentation différent pour les 
exportations que pour les impor­
tations. Par exemple, les prix des 
denrées importées l’an dernier 
augmentent de 13 p.c., tandis que 
ceux des exportations augmentent 
de 10 p.c. En conséquence, le com 
merce était moins favorable au Ca 
nada en 1948 que durant les an 
nées antérieures.

S’il est convenu que, d'après la 
base des prix en 1938, le Canada 
recevait 100 unités Importées pour 
chaque 100 unités exportées, le 
Bureau souligne que le commerce 
était plus favorable, puisque le Ca­
nada recevait 102.5 unités Impor­
tées pour chaque 100 unités ex­
portées. En 1947, toutefois, le chif­
fre des importations tombe à 101.3 
et en 1948. le Canada reçoit 97.5 
unités pour chaque 100 unités ex 
portée.!.

Le zinc se vend un 
demi-sou de plus

Consolidated Mining & Smelt­
ing of Canada a annoncé, hier, 
une auiineiiiatlon d’un deml-sou 
dans le prix de vente du zine au 
Canada, suivant en ceci une déci­
sion annoncée plus tôt dans la 
matinée par un producteur amé­
ricain. Le zinc se vend mainte­
nant de 93* sous à 10*4 la livre, 
suivant les points de livraison 
et la qualité du métal. C’est la 
première augmentation que subit 
le zinc, à la suite du plomb et 
du cuivre. On croit, dans les mi* 
lieux financiers qu’une autre 
augmentation peut avoir Heu 
dans peu de temps — comme ce 
fut le cas pour le cuivre et le 
plomb.

AUX ETATS-UNIS
NEW-YORK, 18. (A.P.) — Lea 

principaux producteurs de line 
ont augmenté leurs prix aujour­
d'hui de un deml-cent la livre à 
9V4 cents, à l’est de St-Louis.

Le zinc était tombé à 9 cents 
le 15 juin après plusieurs dé­
clins consécutif* partis de 17V* 
cents le 23 mars, sommet d’après- 
guerre. La tendance du marché 
connaît aujourd’hui la première 
reprise. Le cuivre et le plomb 
ont déjà regagné une légère par­
tie de leurs pertes.

*--------------—
Moyenne de$ actions

Bourse de
MONTRÉAL
Marché franquilla à Mon­
tréal — Virement légers,
gains m a i n d r a s que les 

pertes
Le marché était au repos, hier, 

à la Bourse de Montréal. Et l'on 
n'a pu discerner de mouvement dé­
fini dans une série d'échanges très 
paisibles. %

Dans le secteur des mines, il y 
avait tendance à la hausse, mais le 
marché était encore tranquille.

Le virement Industriel a été li­
mité à 16,700 actions comparative­
ment à 26,800 vendredi. Les mi­
nes sont tombées de 111,900 à 72,- 
000. La semaine dernière le vire- 
meut des titres miniers n'avait pas 
été inférieur à 100,000.

Les papiers forment le groupe 
qui a montré le plus d'activité dans 
la liste du Jour. Les utilités avalent 
une allure mixte et les aciers 
étalent un peu plus forts.

Des 156 valeurs transigées. 43 
étaient à la hausse, 50 à la baisse 
et 63 demeuraient Inchangées. Les 
gains et les pertes ont en général 
été fractionnaires.

Juillet, mois record pour 
le, ’ 'de dividendes

06m 14
167

05%
112 à New-York

175 182 173 “ 142 257 125 Compile* par la Press# Aueelfe
04 05 01

40147 190 130 30 15 1»
323 323 290 Ind Ch. 1. mil. stks

21 19 73 19 Fermeture hier .... 882 32.3 39.4 62.2
43 46 44 43 128 42 Fermeture tnt........... 87 9 32.3 39.3 620

89%
Haut 1949 91.7 39 5 40.7 04.2

148 150 144 160 200 Bas 1949 •a* 84.7 32.5 39.1 60.7
985 , , .T.. 13% 850 Haut 1948 96.7 48.1 42.3 72.4

11 • ••1 • ••* 14 650 Baa 1944 ............ SU 34J 38.0 60.3

Bourse de
NEW-YORK
In l'obianca d'un# offre
satisfaisante, les prix mon­
tent à un sommet nouveau
NEW-YORK. 18. (A.P.) — Une 

avance lente a porté le marché au­
jourd’hui à un niveau record pour 
les sept dernières semaines. Les 
gains étaient cependant pour la 
plupart fractionnaires et n’excé­
daient les reculs que par une faible 
marge.

L’activité a été relative. C’est 
plutôt à cause de l’absence de ven­
tes que du volume des achats que 
les cotes ont pu s’élever.

Les ventes ont atteint un total de 
820,000 actions dont 146,500 pour 
Comm. Southern seulement Le vo­
lume vendredi était de 800,000.

Deux bloçs importants de Com­
monwealth ont changé de mains 
pour atteindre le sommet du titre 
pour l’année 1949.

Les titres canadiens étaient irré­
guliers. Un total de 933 valeurs ont 
été transigées, contre 974 vendredi. 
Il y avait, dans la liste, 938 gains 
contre 283 pertes.

Le mouvement dr hausse dans 
le paiement de dividende* au 
Canada se poursuit et un total 
de $41,508,946 a été atteint pour 
le mois de Juillet, rapportent J. 
R. Timmins A Co., membres dr 
la Bourse de Toronto et de la 
Bourse de New-York. C’est le 
plus haut niveau Jamais atteint 
pour le moi» de juillet, selon les 
relevés entrepris depuis plu­
sieurs années.

En 1947, on avait versé aux 
actionnaires des différentes com­
pagnies, sous forme de dividen­
des une somme globale de $30,- 
636,433, et. en juillet 1948. on 
atteignait $39,754,539. Le total 
des sept premiers mois de l’an­
née est de $254.584.524 compara­
tivement à $233,390,473 pour la 
période correspondante de 1948 
et $194,496,850 en 1947.

Les dividendes payés par les 
industriels durant juillet sont un 
peu plus élevés à $15,924.197. Par 
comparaison, le secteur avait 
versé globalement $15,552,880 en 
1948 et Sll.971,334 en 1947. Il 
n’y a pas de versement excep­
tionnel dans le total, notent 
Timmins A Co.. l'amélioration 
est due principalement au divi­
dende trimestriel dr Montrral 
Locomotive Works, au dividen­
de sur les actions courantes 
d’Abitibi Power A Paper Co. et 
sur les dividendes du 1er stock 
privilégié, et du second privi- 
gié de St. Lawrence Paper Mills, 
— Ces derniers dividendes 
étaient aussi trimestriels.

Les mines ont tourhé $18,192,- 
912 pour le mois sous revue; 
en 1948, on versait $17,799,876; 
en 1947, $12,069.911. Parmi les 
nouvelle* mines versant de» di­
videndes, on remarque Golden 
Manitou Mines, New Calumet 
Mines et Quebec Manitou Mines. 
Anglo-lluronian a porté son di­
vidende semestriel de 5 sous à 
15 sous, et Bralorne, après un 
arrêt de deux ans. a repris les 
paiement» aux actionnaires.

Par suite d’un versement plus 
important de la part de Bell Te­

lephone Co. of Canada, le dé­
boursé gloh.il des utilités est 
pavsé de $4.727.620 à $5,705.539. 
En 1947, H avait été dr $5,124,- 
382.

La distribution dans 'es au­
tres secteurs pour le moi.» est 
dr $1,686,298, soit peu dr chan­
gement avec juillet 1948, qui 
donnait $1,674.163. contre $1,- 
470,806, un an -plus tôt.

La meilleure année 
financière de Stand, 
Paving & Materials

L’exercice terminé le 31 mars 
1949 a été le meilleur dans l’his­
toire de Standard Paving A Ma­
terials Ltd.; les profits nets se 
sont élevés a $555,476 compara­
tivement à $363,558 pour l’exer­
cice précédent. Ce montant équi­
vaut, en tenant compte de la 
clause participante, à $3.13 par 
action ordinaire contre $1.67.

Le fonds de roulement a enre­
gistré une augmentation de 
$400,000 pour atteindre le chif­
fre de $1.200.809.

Les dépenses d'ordre rapital 
ont été de $271,000, ce qui en 
a porté le total des trois derniers 
exercices à près de $1,300,000.

SpéciaUate en
Tissus anglais cl écossais

John Dion
MARCHAND TAILLEUR 

1428 Amherst • HA. 3920
pré* Sta-Catherin*

Titres au comptoir
Pur KIPPEN * CO.

Oflra Dem. Olfrt Dem
Acad Apt 11 13 Paa Crf t p 84 101
B d'Eparg 41 43% Ornby EIaa » 7
B Pror 15% 16% Hart Batt 10%
Beauh Pw 6 Batllrieon 3»
Beau LHP 20 ii” Do prlv 1 33
C Floor A 10 Lamntgn* 1) ....
C Arena 32 54 Lapr Brick 3
City Oaa 1 Do prl» 

Prud Trst
64

Cookiv A 10 13 io
Do B 4 3% Qua Apt* 

Ren Film
33%

CubC Sugr 3% 3% 13
Dupuis nv «% 34% 8tL Brick 36”
ErCouslns 1) 8 Adm Fid 40 43%

Acheteurs et Distributeurs 

dg Valeurs du Gouvernement, de 

Corporations et de Compagnies

A. E. AMES & CO.
LIMITED

Maison fondée en 1889

COMPTABLES AGRÉÉS
MKMBRES Di

L'INSTITUT DIS COMPTAILES AGREES I THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DI QUEBEC I ACCOUNTANTS OF QUEBEC

410 Mfftat Cm«4« Cumawt Tél.t LA. 020-4
— (labll *n 1SS0 —

ALLARD, COULOMBE,
4 THEBERGE

COMPTABLIS A6MIS
George* Allard. CA.

Jhci* Coulombe. CA. A. Ihéberge, C A
IB08 ewe*, rwe Ste-Ceftorlwe PI. 9471

ANDERSON l VA1IQUETTE
COMPTABLE ASM»

I Vollquette, CA. I. C Anderjon, CA 
Roméo Carle, CA. A. Dogenois, CA.
•4 eeerf, rwe Metre-Demu PL 9709

J. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT 4 

ASSOCIES
COMPTARIIS AGRHS

I.A.W. Arebsmbuult C.A. A. Ufond. C.A 
D. Murcbucd. CA. J. Raymond, C.A
119 tweet, rwe Crete •■. SMI

ARMAND 4 FILION
COMPTAILIS ACMES

t Armand. C.A 1. A. Pillion, C.A 
I. Armond, CA. M. Armand, CA. 

Marc Boitwnnoulf. CA.
Maurice Govette. CA.

ISS eweet, rwe St-le*4we« PL 1474

BEAULIEU 4 DUGRi
COMPTABLIS AORIIS

Hon. Paul Beaulieu, CA.
Roger Dugré, C.A.

10 eet, rwe St-Jeeewee MA )I22

J. B. BELANGER
COMPTABLI AGREE 

77, Idlfiee St-D«sl» MA ISIS

LORENZO BELANGER ET 
ASSOCIES

COMPTABLIS AGNUS
L. Bélanger, C.A J. Bélanger, C A* 

H. Bertrand, CA.
Roland Beoudin, CA.

410 eweit, rwe Pereketter PL I49S

BERNIER 4 BERNIER
COMPTAILIS AGRIIS
J. Lucien Bernier C.A.
George* Bernier. CA.

41)0, rwe A4om CL 1419

PAUL E. BONNIER 4 CIE
COMPTAILIS AGRIIS 

1)2 eweet, rwe St-Jecquet PL 1741

ERNEST CARDINAL
COMPTABLI AGRII 

10 eweet, rwe St-Je<que* PL 1)91

CHARTRE, SAMSON, 
BEAUVAIS, GAUTHIER 

4 CIE
PAUL GONTHIIR

auocié à titre particulier
COMPTABLI) AGRIIS

Montréal Quebec Rouyn Rlmomkl

CLAIROUX 
4 NCRMANDIN

COMPTABLIS AGRIIS
Delphi* Cloiroux, C.A.
Yvon Normondin. CA.

204 ewett, rwe Netre-Deme MA 1710

COURTOIS, FREDETTE 
4 CIE

COMPTABLIS AGRIIS
P. E. Courtolt, CA. R. Courtoit, C A.
F. Fredette, CA. R. R. Pouliot.C A 
M. Laieunewe, C A. R. Poupart CA. 

M. Hardy CA.
10 eu*»t, rue St-Jocqwe* PL ééS4

DESCHAMPS I BOUCHARD
COMPTABLES AGREES 

Arthur Dejchomp», CA.
Paul E. Bouchard CA.

34 euett, St-Jacque* HA. 7113

DE VARENNES 4 VEZINA
COMPTABLES AGREES 

Jeon C. de Vorenne», CA. 
Armond Vézina. C.A.

10 owext, rwe St-loeqwee MA. IS07

P. A. GAGNON 4 CIE
COMPTABLES AGREES

René Gagnon, CA.
104, Idlflce frwmwoy* HA. S990

ROGER GAUVIN
COMPTABLE AGREE 

1440 oue»t, rue Ste-Cotherlne MA. 1US

j. ARTHUR GENDRON
COMPTABLE AGREE 

4 e*t, rwe Notre-Pome MA. 9219

HEBERT & LEGAULT
COMPTABLES AGREES
Armond Hébert CA.
Henri Lcooult, C.A

10 ewe it, rue St-Jacque* MA 4SI»

KNIGHT & TRUDEL
COMPTABLES AGREES 

133 ouett, rue St-Jocque» HA. 1239

GERARD LABELLE
COMPTABLE AGREE 

1S9 oue*t, rut Craig BE. 3041

MONTREAL SHERBROOKE

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
, COMPTABLES AGREES

H. Lovallée, C.A. R. Mcwicr, C.A 
R. R. Bcdord, CA L. Gascon, C.A.
R. Lyonnai», C A. J. Lustier, C.A. 
F.-J. Bosticn. C.A. J.-P. Talbot, C.A.
I. Dcimoroii, C.A. P.-H. Drouin, C.A. 

10 e«t, rue Salnt-Jocquei, Montréal
______________Bllolr 1039______________

LEGAULT, STE-MARIE 
& HUOT

COMPTABLES AGREES
J. R. Legoult, CA. J. Ste-Morie, C.A.

Raymond Huot. C.A.
901, Edifice Dominion Sq HA. 1314

L'HEUREUX, L'HEUREUX 
& CIE

COMPTABLES AGREES
J. Arthur L'Heureux, C.A.
Louis O. L'Heureux. C.A.

3040 avenu* du Parc CR. 2446

L. P. LORTIE
COMPTABLE AGREE 

294, Carré Sl-Loui* HA. 7990

VICTOR LUCIANI
COMPTABLE AGREE 

20 art, rua Sl-Jacqut* HA. 194S

J. R. MAGNAN
COMPTABLE AGREE 

S312, Morguetta______________ FR. 1000

MAHEU, NOEL & CIE
COMPTABLES AGREES

! t. Mohcu, C.A. A. Noèl, CA.
R. Mohcu. C.A. B. Robert, CA.
A. R. Foggiolo C.A J. Bessette, CA. 
M. Hurtibisc. C.A. G. Legendre. CA.

274 ouest, rue St-Jacque*
Montréal PL 4éé)

D. A. MENARD & CIE
COMPTABLES AGREES

D. A. Ménard, CA,
J. P. de Montigny, C.A.

60 oueit, rue St-Jacque* MA. 4629

MORENCY GAGNON 4 CIE
COMPTABLES AGREES 

37 ouett, rue St-Jacque* MA 2221

McDonald, currie 4 co
COMPTABLES AGRFCS 

Montréal, Québec. Sherbrooke, Toronto 
Ottawa, St-Jean, N.-B.

NADEAU, PAQUET 4 CIE
COMPTABLES AGREES 
Jacques Nadeau, C.A.
Albert Paquet, C.A.

354 e*t, rue Ste-Catherlne HA. 3221

NADON & GRENIER
COMPTABLES AGREES
J. Emilien Nadon C.A.

Roméo Grenier C.A.
10 ouett, rue St-Jacque* PL. 27)9

RAYMOND, CHABOT 
& CIE

COMPTABLES AGREES
Jacques Roymond, CA.

Guy Chobot. C.A.
Guy Martin, C.A.

132 ouest, rue St-Jacques HA. 3902

RIDDELL, STEAD, 
GRAHAM & HUTCHISON

COMPTABLES AGREES 
Montréal - Toronto - Hamilton • Ottawr 

Winnipeg • Edmonton • Vancouver 
460, rue Saint-Jeon MA. 2538

ERNEST ROBITAILLE
COMPTABLE AGREE 

6400, Sixième ave Rosemont CR. ISSS

P. S. ROSS & SONS
COMPTABLES AGREES 

Montréal • Toronto • Saint John, N.-B.
Edifice Banque Royole 

360 ouest, rue St-Jocques Mojyéol

RUFIANGE & LEBLANC
COMPTABLES AGREES

Fernand E. Leblanc, C.A. *
J. J Rufiange. CA.

418, rut St-Sulpleo HA. 0237

LUCIEN VIAU & ASSOCIES
COMPTABLES AGREES
C. A. Dcsrochcs, CA.
Fernand Rhcoult CA.

1S9 ouest, rue Craig MA. 1339

VIAU & ROBIN
COMPTABLES AGREES

L-D. Viou.C.A. H.-Lioncl Robin, CA. 
Jacques R. Chodillon, C.A.

4457. rue Wellington, Verdun YO. 0642
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BOURSE DE TORONTO
Le* métaux réaUtent à un 

mouvement de baisse 
cénéraliaé

TOBONTO. 11. (CP.I — L*i 
pris avalent Undanca à fléchir 
aujourd'hui à la Bourtd d* To­
ronto. — c'était la séance la 
plus tranquille depuis le it 
Juin.

La fermttée. notée a l'ouver­
ture. fit place à un relâchement 
durant le reste de la séance, 
alors que les titres réailsaalent 
faiblement à la pressslon de 
l'offre.

Les métaux de base formaient 
le seul troupe a résister au 
mouvement de descente, par 
suite de l'annonce d'une eut- 
mentation du prix du tlnr. Le 
secteur a enregistré un gain lé­
ger. pour une séance tranquille 
et faible. Les pertes étalent 
constantes et fractionnaires 
dans la lista des Industriels. Les 
papiers, les utilités, les alcools 
et les textiles durent essuyer 
une majorité de rerula. Les mi­
nes d'or ‘ont légèrement fléchi

Haut Bas C)Ol
370 Abitibi 17%
225 Acadie 31 30% 31

70 Do P 99
110 Alumln 47% 47 47»*'

3000 Ancon 29'a 23
000 An* Cdn s 70
700 Anz Hur 820
175 Ar*u* 6 l’a

1000 Athona 13
125 Atlas SU 10%

3000 Aubclit OS's OS 08%
2300 Aumaq 18

445 Bk Mont 34%
420 !Ik N H 34%

4600 Base Met 36 34 35
973 Bell 41*4 41

1500 Bev court 21 22
1150 Bob]o 13
225 Bralornr 965
325 Brazilian 19% 19
500 T O Brlgh 11**
200 Bull Ank 220

1500 Butt Cdn 11
3000 Bull H L 06 07% 08
200 Cal F.dm 470

1000 Calllnan 06%

Haut
1100 Campbell 30» 
300 Can Cem 3» 
100 C Packers I»

3 C Perm U»
•» ttk Corn 331 s 

10» Cdn Brew 31 
130 Cannera 11 
10» Do B ITS 
110 Cdn Car 14*« 
100 C Alcohol l’a 

» Cdn OH 143 
31' C P H US 

3570O Cent Por 37 S 
500 Chem Re 41 

1000 Cheskrtk 0i>« 
000 Chesterv 33» 

1000 Coastal 34
■00 Cochen 355

1700 Coin Lak 33 
1000 Com Pet IT 

100 Conlagaa 13» 
2500 Con Astor US 

13» Con Bak 10<« 
10350 Con Beat 51 
1000 Con Duqu M 

1»» Con Bmel «4 
1» Con nas 1S3 

100 Con west 100 
3000 Davies 30 
3600 Dec al ta 13 S 
5400 Discover 

100 Dome 
3» Dorr. Elk 

13» Dom Mag 
310 DomBtl 
17» Dom Tex 

7100 Donalda 
1500 Dulama 

14500 Duvay 
3000 East Am 
1000 East Cre 
3500 K Ma'.arl 
3000 E Bulllv 

335 East Btl 
47700 Eldona 
3646 El Pen 
3500 El Sol 
335 Palconb 

5» Pan Parm 33*4 
300 Problsh 103 
30 Oat Pow 103 
5 (Ten Prod 100 

75» Oiant 595 
3000 Olenora 03S 

354 O L Pap 
500 Oulf Lea 

4000 Highrtd
3500 Hotro 
1900 Hoaejr 

30 Hud Bar

Bas
300

llli's
t
171,
17‘i
14'i

13*«
35

330

Clot
305

31S 
US 
35’.
IS

US
IIS
»}
II
MS
01
&
330

IS
66
33
oi s

355

II1
40
CIS
16
29S
45

54 5»

IS’. Ills

13

MS M'<

OSS
330
310

60
31
01

33S
111

31»

13

CIS

191

51» 59»

US US

OS
15S
39

OIS

Haut
ITS
US
3»
33 S 
3IS
31
OIS
33
M

1530 Imp Oil 
31» Imp Tob 

1000 Inspirât 
13» Int Met 
549 Int Nick 
400 lin Cran 

3100 Jackntfe 
ItOO Joburka 
3000 Kelors 

31» Kerr Add 19S 
1400 Kirk Lak D» 
3000 Laguerra 04 
1600 L Du! au 79 
1000 L Fortune glS 
4790 L Llngma 47 
1500 L Be an M 

310 Lahore 
1100 La Lut 

104 Lang 
115 Lau Bee 

3304 Leltch 
3100 Utt L L 

135 Loblaw 
US Do B 
100 Cdn Koa 
500 Lou vie 
6»0 Madsen 

3100 Mal O P 
14» McColI 
30 Mclntrre 

1000 McKtna 
3500 McLellan 
1700 McUarm 
1000 Mid Cont 

96 Nat Drug 
654 Negus

Bas
17».

33S
II
3»

US
130

Clot

31V.

US
133

650 flan Ant 419 4M
MQ0 Bannorm 11% 11 11%
4700 BanaUr 31 M M

36» Shawlnl 14 33%
1277) Bharrltl IM 174 171 ,
11900 Bilanfo 41 31% 41

3000 SUT MH M 37

IIS 
115

11
MS 

}U 
*60 
ITS
II 
»

I3S 
390 
345 
IIS 
41
47S 
04S 
US 
041 s 
US 

114
3600 N Calum 111 
1000 N Ooldvut 31S 
S000 N Msrlon MS 
4500 N Norsone 05 

15 6 00 N Pacalta US 
1500 N Tburb 13 
3300 Nlchola II 
91» Noranda »»S 

1500 Norbenlt U 
3400 Normet 340 

100 North Star IS 
3000 Northlan OS 

100 O'Brien U0 
700 Okalta 145 

7S00 O Leary 13 
1000 Omnltra 0JS 
1500 Ostsko U 
4000 Osulake 10 
7400 Pac Pete 351 

11500 Pan Weat US 
9IM PiccadU U 

110 Ft)» Rlv 17 
300 Preston ISO

14
331

111

14*'<
315

37S 37S

371
341

11

44
04
II
1«>4

311
130

01
04 S 
11

II
St

33»

340
14'
10

34»
ns
47 s
04'» 
IIS

1500 Queenst 
310 Muemont 

19 500 Roebt 
too Rochelle 
307 Royal Bk 
304 Roy alita 

lOMRoybar

Haut
«»
USu
09
MS

051
US

Baa Clot

13 14

US SUv Dal 
194 Do B 
It Blmpson 
«» do a
44 Do P 

1001 Blseoe 
1551» Bladen 

1000 Sou Braa 
US Stan Che 
100 Btan Pav 
31 Btan Rad 

4154 Steep Ro 1M 
300 Btovcl 4S 

1000 Taku 31 
1S1» Teck Hu 33» 
7000 Thom La 13 
1009 TorbrlV I» 
1000 Tow PMa 37 
3300 Tran Tel 3» 

300 Onion Oaa US

IS
I

MSn
it
31
4)
IJ
IH

US
4S 4S

140

41

4S
141

330 331

03

M

»00 Un Kane ISS IM
13» 12» Unltad atl 6 1%

100 UppCan 134 IM 134
300 Ventura 4)0

1000 Vlcour 07
1322 Walt# 900 M» •90

20 Waatoo 91% 11% • oa*
02
UV.

4000 W «niait 04 . «•» .
US Wpf SI

IS Do P
13%

IM
.... ...

aïs 200 Wrl Har 221 • ••#
1000 Yallorak 29 39 • •••
4600 Yknl B*

Curb
79 71 *•••

100 C D Suf 30 *#*•
350 C W Lum 3*«
45# Con Pap .11 14*b iiu
100 Foothills 37»

5200 DolhouslC 39»» 39
ISO Int Pap 90% M •OVe

14% 100 M o Pap 11%
11 1000 OU Select 94

300 Pen Ore 4M
Total des ventes: 444.IOO.

Bourse de New-York
Coars fournis par
A. M. KIDDER A CO..
Ml St-Jacqaes O., Montréal

Haut Bas Perm 
Abbott Lab 41S V« S 
Air Reduc 33 33S
Allied Cha 174S 173 174S
Alllt-Chal 3IS 
Am llrllnes 9*. 
Ar Brake 8 31*« 
Am Can 93S 
Am Car 3IS 
Am Loco 13»« 
Am Power 10». 
Am P L M 
Am P L II 9» 
Am Radlato 13S 
Armeo 3l’s
Am Smelting 4ÜS 
Am Steel P 32S 
Am Sugar 36S 
Am Tel Tel MIS 
Am Woolen 27 
Anaconda 2IS 
Armour 111 6S 
Atchlso 8 F 8SS 
Avco MIg SS 
Baldwin CT 9S 
Balt Ohio IS 
Bendlx Avt 29’. 
Bethlehem 8 26S 
Boeing Air 19»t 
Borden'a Co 40*. 
Borg Warn 47 
Briggs MIg 23S 
Budd Mfg IS 
Burrough A US 
Canada Dry US 
Canadian P 12 
Case J I 36 
Caterptll T 30’« 
Celanese Co 26S 
Ches Ohio 30S 
Chrysler 49 
Colgate Pal 36S 
Col Oas 10S 
Com 8olv 15S 
Com South 4’a 
Cong Nairn 4». 
Congou Nalr 26S 
Con E NY 23 
Cont Can 32S 
Cont Mot »’• 
Cont OH 56». 
Crane Co 25»s

S

37’.
S
s

791 j 
94>a

45S

3IS

ISH

Haut Bas Perm
Crown Zelle 24S .................
Crucible 8t ITS .
Curtiss W A 19»s S ..
Deere C N 36 3»'a »<
Del Hud 23S >« Ti
Dist Sesgr ISS H ....
Dome Mines US .
Douglas Air 60’s S ’i
Du Pont 47*. '. *i
Eastman K 41S *• »<

37S V. ...
US .................
7». S ....

3SS 35 
46 45S 46
36’. ». *«
43S 42S 43'«

Elect A L 
Electr B 
Eversharp 
Pllntkote 
Oen Am T 
Oen Elect 
Oen Pood 
Oen Motors S9S 
omette 37 
Goodrich 6IS 
Goodyear 40’a 
Graham Pal 1*. 
Ort N R 35Son v; s n
Greyh N US 
Hiram W'al 24». 
Homrstakr 41’. 
Houston OH 36S 
Hudson Bay 39S 
Ill Cent R 24S 
Imerlake Ir 10 
Int Buslne 161 
Int Nickel L 21S

43 S 
S 

2l»s

US

9S
160
21

*4 % Int Pap 47*4 %
l4 % Int T A- T é% %

Johns-Msn 37’. *4
*1 *4 Kennccott 47% %

46*4 Kress* 8 8 40 39%
23 V4 L-O-F Glass »0% 50

14
LIkr M)'*r» 8% %

v« Li%uld Ca 14 13%
% Lockheed 11*4

11% Loews Inc 18% 17*.
35% % Louis Nash 32*4 *4

Mack Truck 11
*4 ». Macy Co 25% ‘a

30 May Dept 8 4P a 40%
SI % % McIntyre P 54% H
38 Mead Corp 12%

». Montg W»r 51% *■
14% 151* Mont Ward 51% %

Nash Kelv 12*4 *4
Nat Biscuit 34% *4
Nat Can C 5%

23% 23 Nat Cash H 33% %
a. Nat Dairy 31% 31
*4 Nat DLtUle 19 18*4
le % NY Central 10% 9%

Norf West 50 49».

S
».

53».
Vk
V»

US
Va

33
33 S 
3«S 

S

15

Vh 
S 

39 V.

Haut Ba« Farm 
Nor. America B1*
Nor Pacific 13S
Ohio OU 36».
Omnibua 7S 
Owens Ill G 54S 
Par Oaa 33*.
Packard Mol 3S 
Paramount 30S . ••
Penn R R 14!. •• 6
Pepsi Cola 10 I’. 10
Phelps Dod 43*4 -
Phillips Pet 64S *4 !
Procter Oa 67S 66’.
Pure OH 37 26>« 17
Radio Corp 10V4 S ...
Rayonler 1 25 ................
Remington R 9*4 
Republic Bt 19 US 19
Reynold* T 3lS 
Safeway Bt 33*.
Bchenlley D 36 
Rears Roebu 39».
Serve! Co 10*4
Shell Un OU 33».
Sinclair Co 30’#
Bocony Va 15*4
Sou C Edls 31’. *. S
Sou Rallw 28’. *. S
Sperry Corp 24S 23J4 14'*
Stand Hr 19 S S
Stand OU C 81‘s »« »a 
Stand O Ind 38’s . .
Stan O N J 67 66». ».
Studebaker 20»4 30 v*
Texas Co 561 a ». Va
Texas O 8 62S IIS II 
Timken Roll 40 . ....
Twent CFP 22S %»
Union B P 33’. *• %
Union Carb 3B»v ». ....
Union Pact! 20*. V. ...
Unit Alrcra 20*. S
Unit Air L 13*« 12S 13
Unit Corp 3*4 S V4
Untied Fr 48S 48 V.
Unit O Im SOS ..................
U B Pipe 43S . .
U 8 Rubber 36*. V. H
U S Smelter 40 39* 4 40
U 8 Steel 22 »i V. H

Do prlv 132 S ...............
Vanadium 8 IS*.
Warn Pic's 11*4 *4 1
.Vest Penn E SO'.s V» 1
West U "A" 14 13*4 14
Weit Elss 24'• 24 
Woolworth 46*s V* *
Worth Pum 131»
Your.gs S s 62*4 61 *4 13

Moyenne de la 
Bourse de Montreal
Cours fournis par
A. M. KIDDER A COMPANY
368 ouest, St-Jacqurs, Montréal

10 20 30 10 15
mu. fnd. Comb Pap Or

Perm. hier 70.5 118.4 370.62 63.74
Perm. •nt. 70 5 117.9 ..... 377.30 63.22
Haut 1949 13 9 132.4 113.9 343.31 69.60
Bas 1949 70 0 110.7 97.3 253.80 00.17
Haut 1940 77.7 135.0 116.0 384.80 74.92
Bas 1948 . 707 108.0 95.7 290.26 56 43

Moyenne de la 
Bourse de Toronto
Par la Tarant* Stock Exibanga

30 10 10 15
Ind. Or Met. Huiles

Ferm. hier 16S.94 91.09 90.81 43.71
Perm. ant. . . 169.45 98.80 90.70 44 22
Haut 1949 1S2.74 104.7.- 110.34 61.41
Bas 1949 ... 158.93 87 96 77 94 39.73
Haut 1948 191.44 104.68 113 93 61.76
Daa 1941 149.13 79.1« 77 6 / 36 68

MS.

HMÊTRIS ET mm h TOUTES
sortis Hinoriis

PAR DES CANADIENS EXPERIMENTAS 
ET ASSURAS
ApptltZ

S. LAMOTHE, nor.
429 ST. VINCENT

La Ciâ d» LAVAGE pi VITRE>

ÇxcaSiOR
WINDOW CLEANINGcoRicn

OBLIGATIONS
INTERNATIONALES
Cours de fermrturé à New-York 
fournis par A. M. KIDDER A CO.
388 ouest, Sl.iac.uM, M.ntréal

Offre Dem 
91 92
81
59'i 
12*4
26>i
41V.
34
52'a 
40 V.
46
95*4 
19
16H 
36 
46

Australie. 3V4^. 1966 
Brésil. 3*4‘». série 1-5 
Brésil. S*#**, série 6-30 
Rép. Bolivie. 7n, Bonds
ChHL 8%. 1961 .........
Colombie. 3rV, 1970 .... 
Italie, l*V-3"f. 1977 ....
Italie, 7%. 1951 ........
Medellin. e'irV. 1*54 .
Milan. 6*Vr. 1953 ..........
Norvège, i'*",, 1965 ....
Pérou, 6^. 1960 .............
Pérou, ia-2147*. 1997 
Rio de Janeiro 6*4% 1953 
Rome, 6*4%. 1953 ..v..

•S
52
13% 
27 V» 
43 
35 
56
41%

97
19 Vis 
16%

Investment Trusts
Cours fournis par
A. M. KIDDER A COMPANY.
3H8 ouest. RI-Jacquet, Montréal

Offre Dem
xAfflIlated Fund Inc. Corn.......... 3.53 3 86
xAmcrlcan Buxlneu Shares ... 3.57 3.91
xBoston Fund, Inc............................19.04 10.58
xllullock Fund. Ltd........................... 15.72 17.33
Cdn. Inti. Trustee Shares ... 4.60 6.36
Cdn. Investment Fund ............... 4.40 4.85
Commonwealth Inti. Corp 3.30 3.63

xDlvIdend Shares......................... 1.34 1.47
xDIversi:led Trust Shares "E”.. 6.45 7.60 
xOroup Secs. — Auto Shares .. 6.18 1.69
xOroup Secs. — Rail Shares .. 3.62 3.98
xOroup Secs. — Steel Share* 4.11 4.62
«Independence Trust Shares 3.10 1.38
xKrystone Custodian. B-4 8.76 9.67
xMars. Investors Trust .. 24 01 35.98
xMa»s. Investors 2nd Fund Inc 10.79 11.86
xNorth Amer. Trust Bharu 1955 3.30 
xNorth Amer. Trust Shares 1956 2.07 

United Bond Ai Shar* 10 V»

x—En fonds américains

Dans les temps chauds, employez 
plus de sel dans votre alimenti- 
tion.

Lisez les

ANNONCES CLASSEES
VAAÀÀAAAA
iGRovelleP pour vos

aubaines quotidiennes
AAAAAAAAi
^ GRavclle)
33 5 5 1.
rrTfTvrri'

Cottage à vendre
A 6281 Boul. Pie IX 
Les plus beaux sites 

MAGNIFIQUE COTTAGE
8 pièces voiles, finies chêne, 4 chambre» 
à coucher, 4 toilet de toilette, cuisine ultra 
moderne, gronde salle d’amusement ou 
sous-sol. buanderie, etc. Garage pour 2 
autos. Une visite vous fera apprécier le 
chez-vout dont vous serez fier.

PRIX : 38,000.00
CL. 4747, do 8 hrs matin à 6 hrs soir.

Propriété à vendre

EDWARD CHARLES
Au numéro 425, six appartements de 7 
pièces chauffées. Revenu $3,745.32. Prix 
$30,000. Pô» d'agents. HA. 3101 aux 
heures de bureau.

Ecole de métier

APPRENEZ A CONDUIRE
En quelques lefont. Auto double conduite. 
25 ans au service du public. Ecole Fédérale 
1621. rue St-Denis. BE. 2881. 50 25

Annoncez dans 
“Le Canada”

Médecin

DOCTEUR ALFRED ADAM
Spécialité :

RHUMATISME, DESINTOXICATION 
6780, rue St-Denit ■— CR. 3958

l2-|no

rrAppelez un Spécialiste
Rembourrage

1

A BAS PRIX, matelas ressorts, studios, 
chesterfields réparés, estimation arotulfw 
à domicile CA. 7851. Soir TA. 1207.

188-J.N.O.

HEURES D’ETE
Les annonces classées du 
"CANADA" seront main­
tenant acceptées aux 
heures suivantes: de 
9 h. a.m. à 5 h. p.m., 
samedi, de 9 h. a.m. à 
midi.

GRavelle 3551

Le Japon est le plus 
grand producteur 
de poisson mondial

TOKYO. — U Japon reste le 
plus grand producteur mondial de 
poisson, bien que les régions ac­
cessibles aux pêcheurs Japonais 
aient été restreinte*. La produc­
tion de 1948 a’est chiffrée A 5,900 
mtllioni de livres, et Ton croit 
qu'elle atteindra environ 6,000 
millions de livres, en 1949, soit 
presque le double de celle des 
Etats-Unis, qui se placent au 
deuxième rang des grands produc­
teurs mondiaux de poisson. Avant 
la guerre, la prise Japonaise de 
poisson représentait le tien de la 
production mondiale.

L' a n n é e dernière, l'industrie 
s'est ressentie des pénuries de ma­
zout. de chanvre de Manille, de 
coton, et d'antiseptiques pour les 
filets. On attribue aux courants 
océaniques défavorables la faible 
production de hareng et de sardi­
ne. ce» dernières années. Comme 
les prises de ces deux espèces de 
poisson représentent environ la 
moitié de la production totale, l'in­
dustrie s’en est ressentie, l'année 
dernière. . ,

Production Japonaise de poisson 
1941

La production de 
fer et d'acier 
augmente

An Canada, la production de 
fonte en gueuses s'élève à ISO,- 
TOO tonnes nettes an avril, con­
tre 202,100 le mois précédent et 
170,900 le mois correspondant 
l'an dernier. Dorant les quatre 
premiers mois de l'année, 718,- 
700 tonnes sont produites, con­
tre 654,600 durant la période 
correspondante de 1948.

La production de ferro-allia- 
get augmente à 24,400 tonnes 
dorant le mo.j, en comparaison 
da 22,500 en mars et 14,500 en 
avril l’an dernier. Le total de 
la période cumulative est de 90,- 
500 tonnes, contre 57,700.

En avril, la production de lin­
gots d'acier et de moulages 
s'élève à 269,900 tonnes, contre 
298,500 en mars et 264,300 en 
avril l'an dernier. Le total de la 
période de quatre mois s’élève 
à 1,111,900 tonnes, contre 1.040.- 
700.

Les expéditions de formes pri­
maires par les aciéries canadien­
nes, sauf l'échange entre pro­
ducteurs, s'élève à 241,200 ton­
nes nettes en avril, contre 262,- 
500 en mars, l’échange entre pro­
ducteurs s'établit à 96,300 ton­
nes en avril, contra 106,200 en 
mars.

Poisson—
Sardine ............
Morue et colin ..
Hareng .............
Requin ..............
Poisson plat .......
Maquereau 
Maquereau Atka
Bonite ...............
Brochet saurian
Thon .................
Brème de mer ....
Saurel ................
Sérlole ...............
Autres espèces ..

Tonnes métr

... 316,277

... 162,727

... 92.227

... 90,897

... 86,618 

... 80.064

... 52.395
45,589 
39,646 
31.079 
25,243 

... 21,329

... 19,898

... 458.070

Total ...................  1,521,759
Autres produits marins:

Seiche poulpe .... 283,247
Baleines ................. 73,320
Mollusques ............ 71,662
Goémon........... ........ 43,385
Crustacés 
Holothuries ...
Total ...!.........

Grand total

28,705 
6,856

507475
2,028.034

II ?lus d'un million de Ja-y a p
ponaii qui ne s'occupent pratique­
ment que de l’industrie de la pê­
che, laquelle se place après l'agri­
culture et la sylviculture quant 
au nombre des exploitants. Les 
Japonais sont des gros consomma­
teurs de poisson, qui contient la 
principale portion'de protéine de 
leur régime alimentaire. Comme 
cette Industrie tire de ressources 
indigènes des produits alimentai­
res d’un besoin pressant, le» auto­
rités ' d'occupation se sont occu­
pées, en tout premier lieu, du ré- 
tablisseqient des pêcheries.

“Hors-llsta'

a Las ails 3 *
7 Lloyd Bck 1 lï
3% Major 3 4
a Mwrtfl Brd 1% 4%

is Marbenor • t
3 MaUlore 4 8

13 Natl Mal n 34
11 N Auturl 14 11

1% New Malar 3 6
s Newport 3 4

17 Norbaàu M 5»

C. K. LtSLU é CO.
MO ouest, Bt-Jacqan, Montréal

' Offra Dam 
Abenaki» 3 
Amal Klrk 6 
Annamtqu* l'i 
Sakar L !«
Batchelor ....
Bright RL 3 
Btr Lan 
BrMcDada 9 
Carricona 44 
Circle VtU •
Claremont 
Con* Ohlb 17 
Cont Copp 7 
Col'mbler* I 
Courtm't ....
Cuyuntnv 35 
De Sentis 3 
Dickenson IS 
Donrand 
Dorbaska ....
Dumlco 1 
Dunford 3 
Duparquet ...
Gaymont 
3lencona S 
Ooldpac 10 
□ord Lebel 1 
Orandeluc 33 
Groenlee 10',4 
H L Iron 
Hygh Pam 
Insco 
Kamlae 
Kenbay 
Lke Expsn 
Lke Onera 
LaSalle 
Lasldon 
Lssste R L

Offre Dam

a
6

13
S
S
7a

las
3

10
364
18
54

Norcourt 3
Obaika I
Obalskl 3
Obalskl '46 7V4 
Ont Nick 1
Ope Copp S
Pan Can .... 
Pardnora ...
Paacalta U

6
a Paÿor# 

Parah Man 7
3i6 Pinnacle 1 3

7 Presdor 3 315
3 Quajo

Rainville
3S »936 Hand Mal 1 16

13 Randona 1% 4
»0 Renfort 3 6
11 Scott Chlb 3 4
7 Southvu* 13 1616 SoTcrelzn t 1
7 Starlight 

Tran Dut
a 48 13

9 Trident 11
7 Vaut* Duf i 7

10 Wandeli • 11a Yount D il

Marché- des • changes
Par la larvtea 4e* ralad^ta étrangère* 
da la Banque Canadienne Nallanal*

Cours de* changts entra banques à 
Montréal:

Anglitarra: llrra cable . 4.46 
Trance;. franc • Export. .0017 

, Autre .003075
Belgique: franc .oilgo*
Italla: lira au dollar /... .»7»
Suisse: franc ........................... ijjt
Hollande: florin ................. .3110
Norvège: couronna ..................301»
Dkntmark: couronna ........ J110
Suède: couronne ..................... 3101
Tchécoslovaquie: couronne .0102

Brésil: cruzelroa .. ................ 0561
Taux de la Camaolsslan da 
csntrâl* du cbang* étranger

Achat Vante 
f sterling 4 03 4 04
» américain pair Vt% Pt Ont H 3

Stocks moindres 
de légumgs et 
fruits congelés

Les stocks de fruits gelés et en 
préservatifs augmentent à 30.014.- 
000 livres au 1er Juillet, contre 
27.594.000 le 1er Juin et 28,913.000 
à la dte correspondante l'an der­
nier, annonce le Bureau fédéral 
de la statistique. Les stocka de 
légumes gelés et en saumure di­
minuent dans les deux (fcmparal 
sons.

Les stocka de légumes canadiens 
en entrepôt augmentent tous en 
comparaison de l'an dernier, à l’ex 
ception des carottes et des pa 
nais. Les pommes de terre pas­
sent de 4,003 tonnes à 6,461; les 
oignons, de 267 tonnes à 522; les 
betteraves, de 7 tonnes à 104; les 
choux, de 185 tonnes à 207; et le 
céleri, de rien à 4,231 caisses. Les 
stocka des carottes tombent de 435 
tonnes à 117 et les panais, de 17 
tonnes à 4.

Un total de 93 tonnes de pom 
mes de terre sont Importées au 1er 
Juillet, contre 79 tonnes 11 y a un 
an. Les stocks d’oignons Importés 
s'élèvent à 453 tonnes, contre 513; 
les carottes, à 316 tonnes, contre 
945; les choux, à 83 tonnes, contre 
90; et le céleri, à 4,191 caisses, 
contre rien.

Stabilisation du 
taux du pesos

MEXICO (OCE). —- A compter 
d'aujourd'hui, la Banque du Mexi­
que reprendra les transactions en 
change étranger au taux de 8.65 
pesos par dollar pour les ventes 
et de 8.64 pour les achats. Depuis 
le 22 juillet 1948, lorsque la Ban­
que du Mexique acessé de faire 
affaires au taux officiel de 4.85, 
le peso a baissé graduellement, at 
teignant un baa niveau de 8.60 il 
y a deux semaines, et s’est réta­
bli à 8.05. Il y a deux ans. le Tré­
sor des Etats-Unis a établi un 
fonda de stabilisation de 50 mil­
lions de dollars pour aider la mon 
naie mexicaine, dont 13 millions 
sont restés inutilisés. Pour aider 
le Mexique à maintenir le nou­
veaux taux, le Trésor des Etats- 
Unis octroie maintenant un autre 
i? "’/.V)01'* ,^e dollars, portant à 
25 millions le montant disponible 
à l'heure actuelle. On annonce que 
les réserves d’or, d'argent et de 
monnaie étrangère de la Banque 
du Mexique s'élèvent A 84 millions 
de dollar», et que le Fonds moné­
taire international garde 22.5 mil- 
liona de dollars A la disposition du 
Mexique pour fins de atablllaatlon. 
Par conséquent, le montant global 
destiné à maintenir le nouveau 
Uux du peso s'élève A 131 millions 
de dollars. Le gouvernement du 
Mexique a annoncé qu'il a- jmen-
îeirâ.i ** uj; ,‘ e* ^posera des res­
trictions d importation sur les ar­
ticles de luxe dans un avenir très 
rapproché.

(Remarque du rédacteur — Une 
autre dépêche publiée ci-dessous 
annonce le» nouvelles restrictions 
mexicaines. Il est encore trop tôt 
pour déterminer ce que seront les 
effets sur le coût de l’existence ou 
les possibilités de maintenir le 
nouveau taux.)

Divldtndts déclarés
Great Waat Coal LM.. 76 cant* par ac 

tlon, payable la l» août aux actionnaires 
Inscrit* la 31 JuUlaL

Câne4S Bafewaf LM.. Il.im par action 
prlrlUflta, payable 1* l#r septembre aux 
actionnaire! Ineerlte 1* Il août.

Brown Co.. ILto par action privilégiée, 
payable la 1er septembre aux actionnaires 
Inscrit* la 10 août.

Bank of Toronto, 30 canta par action, 
payabla 1* lar aaptambra aux actionnai­
res Inscrits la 11 août.

Avant l'invention du thermomè­
tre, les médecini trouvaient la 
température du corps avec leurs 
mains.

Les oeufs se vendent bien
Le marché des oeufs est plus vi­

goureux. les arrivages sont encore 
faibles et la demande est bonne, 
selon le ministère fédéral de l'agri­
culture.

ARRIVAGES
(Non compris par camlom

Caisses Boites Bolls* 
d’oaufs beurra from

Vendredi .................  S7g . .. a.gj*
Année prie. 1ST

PBIX DC REt USE 
Marché au comptant.

Qulbec, S3 pointa SS of
(Marché tlbré)

En Unstta ........ t<
Pain 1 livra S«%-5T»4

PRIX nas oEi'ra
a-Prli du b-Pria du

(ouTernrmant détail
A-fTOS ........... et 48-75
A-moyan* 64- 14-72
A-poolattei ... S2-53 10-69
Catégorie B .. 44-44 93-56
Catégorie c 31 4»-41
•—Pris payé* par le* marchand* d#

groa aux axpédlUurs pour U* o«uf* cia*•ma*.
Prix fournis par It mlnlstra fédéral d* 

1‘Agriculture, service d* renseignements 
•ur les marchés. Marcbd local, caitaaa an 
kola gratuit**.

k—Prix approximatif aux consomma- 
Murs.

---------------------------- *■■ —■—

L'industrie de
la Grèce produit 
un peu plus

ATHENES. — La production in­
dustrielle en Grèce a été un peu 
plus élevée en avril, l’indice recti­
fié mensuel pour ce mois étant de 
83 (1939 équivaut à 10U), compa 
rativement i 81 5 à la fin de mars 
Comme ia production et la distri­
bution de l'énergie électrique ont 
fait voir un indice de 200 pour le 
territoire d'Athènes et du JMrée. 
ceci compte pour beaucoup dans 
l'indice général. Cependant, si 
nous mettons de côté ia production 
d’énergie électrique, l'indice de la 
production industrielle proprement 
dite pour avril représente 74 p. 100 
de la production de 1939. L’indice 
des industries suivante» a fait voir 
un accroissement appréciable dans 
la production sur l'année 1939:

Indu** 4'ladaitrla* ckalala*
%

Acier    14»
Prod ouvrés en aluminium ........ 300
Produits ouvrés en cuivra ...........,,.. 110
Bote artificielle   161
Pâtes alimentaires imacaronll .......... 110
Brassait de la blèr* ........................... 140
Vin   140
Verre* â vllrr*   12»
Médicaments et prod, pharmaceut. 140 
Cigarettes 1»!
Prod, et dlst d'én. élec. Athènea-Plrée 300 
Prod, et dlst, d'éner. élec. dans prov. 120 
Appareils de ménages électriques ... 100

D’un autre côté, l’industrie des 
mines de minerai s'établit encore à 
12 p. 100, a cause de l'état d'incer­
titude qui règne encore dans les 
districts miniers, tand'ï que pour 
la lignite le pourcentage a monté à 
80 p. 100. L'industrie des chapeaux, 
qui était autrefois une importante 
unité du groupe des vêtements en 
Grèce, ne fonctionne encore qu'à 
35 p. 100 de son niveau d'avant- 
guerre.

La production de 
l'électricité à un 
nouveau sommet

En mai, elle accuse une aug­
mentation de 5% sur le 
moit correspondant de Tan 
dernier et atteint un niveau 

mensuel sam précédent
A la suite des gains enregistrés 

les mois précédents, la production 
d'énerg'-e électrique par les centra­
les du Canada augmente de 5 p. 100 
en mai comparativement au même 
mois l’an dernier et s'établit A un 
niveau mensuel sans précédent. Le 
total des cinq premiers mois de 
l'anné* augmente de 3 p. 100 en 
comparaison de la même période 
l’an dernier. Toutes les provinces 
participent à l'avance du mois, 
tandis que durant la période cumu­
lative, seul le Québec n'accuse pas 
une augmentation.

D'après les chiffres publiés par 
le Bureau fédéral de la statistique, 
la production du mois s'élève à 
4.271.027.000 kwh, contre 4.072,- 
073.000 en mal l’an dernier. Durant 
la période de cinq mois. 19.444,- 
285.000 kwh sont produits, contre 
18.805,995.000 en 1948.

La consommation d'énergie pri­
maire augmente h 3,580,271,000 
kwh en mal, comparativement à 
3,454.902.000 l’an dernier et durant 
les cinq mois, elle passe à 17,218,- 
501.000. en comparaison de 10.808- 
702.000. Les exportations aux 
Etats-Unis s’établissent h 184.554,- 
000 kwh en mal, contre 185, 842,- 
000 en mil et à 858,820,000, en 
comparaison de 750,731,000 durant 
la période cumulative.

En mal, la production provin- 
ciale, en milliers, s'établit ainsi 
les chiffres dt mai paraissent en­

tre parenthèses): Ile du Prince- 
Edouard, 1,414 (1,340) kwh; Nou­
velle-Ecosse, 01,056 (55,236), Nou- 
vcau-Hruriswick, 59,138 (55,709);
Québec, 2,420.380 ( 2.321.911); On­
tario, 1.113,751 (1,078,509): Mani­
toba, 187.657 (173,943); Saskatche­
wan, 70.698 (63,443); Alberta, 61,- 
791 (54.475); • Colombie-Britanni­
que. 294,542 1268.407).

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Coart fearwl par 
Th» Invaalmant Dealer* 
âssaelailaa of Ctn*4*

Cours 4o formolaro 
Dominion Sa Canada
ri Matur. Offra Dom. appr 
1*4 1 mari 1960 *1.80 100.30 
1», 1 nov. 1951 99 96 100.38 
I 1 Juin 60-66 100.76 101.60 
J 1 Juin 63-69 101.76 102.60 
t1* 1 nov. 49-59 100.35 101.00 
1*4 1 Juin 6S-M 103.60 103.60 

P*rp4tuR4 99.78 1 00.75
Emprunt* da gntrrw 
al da la vletolra
1*4 1 flv. 60-53 103.15 101.00 
) 1 ort. 49-51 100 00 100.76
) 1» Juin tO-51 101.76 103 60

l»Juln 50-61 10J.6O 103.26 
l ma’ 62-64 101.00 101.75
1 mal 64-67 1 01.71 103 60

1 1 J'v. 69-59 191.75 103.75
1 Juin 17-60 101.78 103.76
1 fév. 63-62 100.75 101.78
1 oct. 59-61 100 90 101.60
1 spt. âl-âl 100.60 161.60

1*4 1 nov. 1949 99.90 1 00 40
1441 nov. I960 49.90 100.40

% Matur. Oflre Drm avpr 
I.P.Ï 3»« 1961 10000 101.00
Que H 3 «9-73 97.50 98.50
Québ. 3 60-63 99.25 100.25
Q MC 3V4 1967 1 00.60 1 0 1 50 
laak . 344 61-63 Si 50 97.00 
Obllgatlena munlclp»!»»
Tr'to 3 199S 99 00 101 00
V'e'vr 3*4 196S 97.50 99.50 
W'peg 3V4 1 998 9 9 00 1 01.00 
Mont. Metro
Com. 2*4 1959 9 5 00 97.00 
C Mt. 3'* 1980 96 50 9 7.50
C Mt. 3 » 1969 91.35 92.75
C Mt. 3'l 1971 89 50 91.00
Hallf. 314 1968 9 9 50 1 01.50 
Québ. 3 1968 93 50 94.50
T*Rv. 3V4 1983 9« 50 1 00 50

Okllgatlana garanti** 
da gaavamamant 
fCNR 4% 1966 U* .go 
CNR 6 1984 1U..I6 m]»
CNR 3% 64-67 11.76 g7;76 
CNR 3 64-61 If 1.0Q 103.00
CNR 3 «l-«« 1/0.36 101.35

Obllfstlons pravlactaln 
Albert 3 60-63 100.36 101.60
Mn’ba 3*4 1163 100.60 103 00 
Br Co 2*4 1966 14.00 9«!oo 
N Bru 3*4 1966 91.76 9975 
N SCO 3*4 11-93 100.35 lOlM
Ontar 3

1966 
1983 
1969
1967 
1967 
1962 
1962 
1964

103
98
95
99 Vi 
92
96 
93*.

100

'?*•» M-35 100.26.McC P 3 
63-66 91.60 91.60 Mas H 3

t Payabla au Canada et 
New-York.

Obllgatlana Industrielle*
Emis. Int 
Ab P P 3'»
Ac A 8 3*4 
Bow P 3*4 
Br P P 3*4 
Burn* 4 
Br Co 6 
BC Pul 3*4 
C Brew 3*4 
C Cela 3 
Can OU 3*4 
Can OU 314 
Coc P 4%
Col Cel 5 
Col Cel 8 
Co Pap 3*4 
Dom C 4*4 
Dom W 6 
Dom T 3*4 
D Dalr 4 
Dryd P 4 
KB Ed 3*4 
Fed O 4 
!m Tob 3*4 
Ind Ac 3's 
La 8 J 5

Mat Off. Dem
1967 «1 100
1965 101
1968 95 

93 
97 
99'4 
9]
91*4 
97 
97
91*4 100*4 

1985 100li 103'.*
1965 99V« lOl's
1968 99*4 101*4
1967 10) 103
1953 101 103
1964 IOOV4 103 
1957 101
1966 94*4 9*
1961 10014 10314 
1966 98(4 101
1964 98 1O0
1966 96*4 »*'»
1966 95 97*s
196) 10l<4 103*4 
1911 94*4 *7
1966 94*4 97

Mstur Offre Dem. appr.
Mas H 4»
N 8 81 3*4 
Price B 314 
Ro Pap 4 
Jim Lt 3*4 
« Can 3*4 
Wst Or &

102*;
100
102*4

1963 100*.
1963 98
I960 100 
1965 98 
I960 101>4 10314 
1967 94'4
1963 83!* SB

Jrrvlees puhllrs 
EmU. Int Mat Ofi 
(Ai Tel 5*4 
Jel Tel 3 
3el Tel 3 Va 
DC El 3Va 
UC El 3*4 
BC El 3*4 
Gat P 3V«
G La P 3''4 
Lo fl L 3*4 
Mar El 6*4 
Mt Tra 6 
Nat Lt 4*4 
CH LH 4 
Pow C 3 
Queb P 3 
Bt M P 3Y«
9h wa 3*4 
3hawn. 3 
Shawn. 3 
Shawn. 3*4 
Wn El 3%

Dem. 
1955 107 110
1677 B61'4 98 >4
1973 100'a 102'4 
1967 93 95
198B 99 101
1960 98*4 100*4
1970 100VV 103*4 
1970 97*4 99*4 
1965 95'j 9»
1056 100'4
195» 92 94
1961 100 102
1957 10014 103 
1967 9514 98

97*4 99*4 
91 100
99% IOIV4 
91 ** 100% 
95
99'4 101*4

15Ô2
1970 
1070 
1961 
1671 
1973
1971 101% 103 

Obligations Immobilières 
Emis. Int Mat Off Dem.

1919 97% ....
1959 101% ....
1959 111 
1955 68 72
1967 60 85
1964 96% 98*4
1953 99

Ac Ap 4 
D BRUI 6 
Glen 1 5 
Ilot Bal 6 
L N Ht 4 
Mt Ap. 4*4 
Qu'a Ht 5 
RE Bg 2'a-4 1950 74
SC 8 R 4 1957 101%
Sh fl R 4 1953 96
Chrmlm de frr et 
rompainlea maritimes 
Eml* Int Mat Off 
Algo C 5 
(C AU 4 
C Stea 3*4 

1C P K 3*4

Dem. 
1959 67 «9%
1955 99% 101% 
1957 99% 101*4
1951 101% 103

La valeur de la 
production à 
la Jamaïque

KINGSTON. — Une augmenta­
tion de la production locale. *ur- 
tout de sucre et des prix un peu 
plus élevés pour certaines mar­
chandises ont constitué d'impor­
tant* éléments qui ont provoqué 
une hausse satisfaisante du revenu 
jamaïquain en 1948. d'après de 
récents relevés du Bureau central 
de la statistique. D'une façon gé­
nérale, nous pouvons regarder 
l'état des affaires comme tout A 
fait favorable.

Les marchands de gros et de 
détail signalent que les chiffres des 
ventes sont plus élevés ou au 
moins égaux A ceux de l’année pré­
cédente mais d’un autre côté, il y 
a eu un ralentissement appréciable 
des recouvrements, que nous pou­
vons attribuer au fait que de nom­
breux marchands ont acheté en 
trop grande quantité et non A une 
contraction du montant d'argent 
entre les mains du public.

Les marchandises pour toutes les 
fins essentielles semblent en sp- 
provlslonnement assez abondant, 
mais la plupart ont eu comme ori­
gine la zone du sterling, les res­
trictions s'appliquant aux importa­
tions des pays à monnaie métalli­
que. àT’exception de celles de den­
rées alimentaires absolument indis­
pensables, s'appliquant encore dans 
toute leur rigueur; même, elles 
sont aujourd'hui plus sévères en 
certains cas que par le passé. Bien 
que, il y a quelques mois, une offre 
symbolique de dollars pour les im­
portations des pays à monnaie mé­
tallique eut été annoncée, ceci n'a 
exercé que peu d'effets sur la si­
tuation générale. Il y a des indica­
tions que le marché local est deve­
nu encombré de nouvelles voitures 
automobiles, toutes de fabrication 
britannique, et aussi de quincaille­
rie et d'autres genres de marchan­
dises.
La cime du placement 
est passée

Quoique, il y a un an. il y eut 
une affluence considérable de capi­
taux du Royaume-Uni et d'autres 
pays de la zone sterling, pour pla­
cement dans les immeubles et les 
affaires, la cime semble être pas­
sée. Néanmoins, nous constatons 
que les capitalistes britanniques 
s'intéressent encore vivement A la 
recherche d’emploi pour leurs 
fonds de surplus à la Jamaïque. Il 
s'est conclu quelques grosses opéra­
tions immobilières récemment, et 
les propriétés continuent A changer 
de mains à de hautes valeura, com­
me ceci est le cas depuis plusieurs 
années.

Les métiers du bâtiment sont 
très occupés à la construction de 
maisons d’habitation et d'édifices 
pour des fins d'affaires et indus­
trielles. et nombre de compagnie^ 
agrandissent ou rénovent leurs 
établissements.

La Jamaïque a bénéficié d'une 
saison touristique satisfaisante, qui 
tire maintnnant A sa fin, et l'on 
calcule que le revenu de cette sour­
ce est beaucoup plus élevé que 
l'année précédente. Le nombre des 
visiteurs du Canada s'est accru A 
cause des facilités de voyage four 
nies par les lignes aériennes Trans- 
Canada.

Bien qu’il soit survenu une cer 
taine réduction dans la farine et 
d'autres denrées alimentaires de 
base importées du nord, l’on n’a 
pas remarqué encore de diminution 
dans les coûts de la vie. Les chif­
fres indicateurs comparatifs four­
nis par le Bureau central de la 
statistique sont les suivants: mars 
1947, 185.25; mars 1948, 214.88; 
Janvier 1949, 247.25; février 1949, 
248.80; et mars 1949, 248.50. Jus­
qu'à ce qu'on puisse importer plus 
librement des marchandises des 
zi nrs du dollar, toute baiase du 
coût de la vie sera vraisemblable­
ment lente.

Le commerce jamaïquain en 
1948 a atteint une nouvelle cime 
de £31,100,000, dont £19,700,000 
fourni par les Importation! et 
£11,400,000, par lea exportation*.

Statistiques sur 
la famille dans 
l'ouest canadien

Il y a 552,649 familles qui vivent 
dans les provinces des Prairies au 
1er juin 1946, dont 495,406 ou en­
viron 90 p. 100 se composent de 
l’époux et de l’épouse avec ou sans 
enfants. Les autres 57,243 famlllea 
se répartissent ainsi, d’aprèa l'état 
conjugal du chef: en veuvage, 38,- 
576 (7 p. 100); marié et l’époux ou 
l'épouse vivant ailleurs pour causes 
domestiques ou économiques, 15,- 
026 (3 p. 100); divorcé, 1,694 (0.3 
p. 100>; et célibataire, 1,357 (0.2
p. 100).

Pour les fins du recensement, la 
famille se compose de l'époux et 
de l'épouse (avec ou sans enfanta) 
ou du père ou de la mère vivant 
avec un ou plusieurs enfanta non 
mariés (y compris les enfants de 
de moins de 21 ans en tutelle), qui 
vivent dans la même unité ména­
gère.

Sur les 55.886 familles brisées, 
c’est-à-dire dont le chef est en veu­
vage, divorcé ou marié et l’époux 
ou l'épouse vivant tailleurs, 42,288 
ou près de 76 p. 100 sont des de 
76 p. 100 sont des familles dont le 
chef est une femme.

Le nombre moyen d’enfants de 
moins de 24 ans vivant à la maison 
est de 1.7 dans le cas des familles 
normales de 1.4 dans le cas des 
families brisées. Quant aux enfants 
dans le groupe d'âge de 14 à 24 
ans, le nombre moyen est de 0.6' 
dans le cas des familles normales 
et de 0.8 dans le cas des families 
brisées. Ceci indique un pourcenta­
ge supérieur des enfants plus âgés 
dans les familles brisées, â cause 
sans doute de la prépondérance des 
chefs en veuvage dans les âges plus 
avancés.

Sur les enfants du groupe d'âge 
de 14 à 24 ans. 48.0 p. 100 fréquen­
tent l'école dans le cas des familles 
normales, en comparaison de 38.5 
p. 100 dans le cas des familles 
brisées. Par ailleurs, 40.1 p. 100 
ont un emploi rémunéré dans lea 
familles normales, en comparaison 
de 48.6 p. 100 dans les familles 
brisées.

Ces renseignements, ainsi que 
des données sur l'Importance nu­
mérique et la composition dea fa­
milles, le mode d’occupation dea 
maisons et le gain, classées d'après 
l’état conjugal, le sexe et l’âge du 
chef, paraissent dans un bulletin 
publié aujourd'hui par le Bureau
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HOR1ZONTALPMKNT
1— Aecidant.
]—Favori *t mlnlstra d'Atauérua — Corps 

aphériqua*.
3— Imprégné* d'huile de ricin — AdJ. 

dâmonstratll.
4— Symbol* du gallium — Péricarpe dts

(ruIU des céréale* — Appela, an géné- 
ral. ,

â—Possédant — Voix d'homme la plua 
élwvéa.

â—Qui rend aaralc* — Hydration qui 
a'aat posé â la aurfac* da l'eau.

7—Parcourra* de# J*ux — Argl^ rouge 
ou Jtun*.

g—Dieu daa tenu — Paît usage — Plaute 
cdtlar d* Prane*.

5— Cauaa la mort — Réclame eomma un 
droit.

lk_ldoutaneo — Manche adapté au pln- 
caau â latar.

U—Pusat du dahora on dedana —s, Pair* 
uaag*. .

VERTICALEMENT
t—Boucha.
2— Kmlaltant entr# lea doigta — Saint, 

étéqu* d* Rouen.
3— Pillage d'un till* — •Taillant".
4— OmkaUl(ârt odorant* — Partie épatas* 

du tin — Ancienne Till# d* Chaldé*.
» Remarquer — PattU prairie.
g—Bol* noir dur et paaant — Posséder**.
7—Patriarch* biblique — Panlar d'oaler.
â-Pron. paraonnal II* para.) — Excla­

mation exprimant la douta — Instru­
ment pour aarrar fortement les objet* 
à limer.

â—Plaît* daa arbrea — villa d'Autriche.
16—Qui existe réellement — Qui annonce 

d* M gaieté.
U—Pair* un* attafllad*.

Les chemins de fer 
encaissent de plus 
fortes recettes

En avril, lea recettes et lea dé­
pense! des chemins de fer conti­
nuent leur avance dea mois pré­
cédents; elles dépassent toutes 
deux les chiffres correspondants 
d'avril 1948. Les frais d'exploita­
tion montent un peu plus que les 
recettes nettes d'exploitation et le 
revenu d'exploitation diminuent.

Les recettes d'exploitation s'é 
lèvent durant le mois â $72,670,000 
aolt 2.6rc de plus qu'en avril 1947; 
cependant que les frais d’exploita­
tion, au montant de $67,661,000, 
sont de 10% plus élevées. Tous 
les postes des recettes d'exploita­
tion enregistrent des gains. Le 
transport dea marchandises rap­
porte $57,623,000 contre $57,528,- 
000. Le transport des voyageurs 
donne $6,852,000 soit une hausse 
de 12.4%, â cause surtout du relè­
vement dea tarifa et d’un accrois­
sement de la longueur moyenne 
des voyagea.

Lea dépenaei d’entretien ae chif­
frent par $29,092,000 durant le 
mois, soit $4,032,000 de plus qu'en 
avril 1948; les dépenses imputa­
bles aux voies et édifices avancent 
de 20%; l'entretien de l'outillage 
exige 13% de plus. Les frais de 
transport montent de 5% et tou­
chent $32,541,000; les autres postes 
sont ausal plus considérables.

Lea marchandises payantes 
transportées durant le mois bais­
sent de 7.4% en vollumt mais de 
1.9% seulement en tonnes-milles. 
Les voyageurs payants sont au 
nombre de 2,699,490 contre 2,821,- 
333 mais le nombre de voyageur- 
milles augmente de 4.5%. La ré­
munération totale représente $39,- 
376,000 pour 172,200 employés 
contre $34,286,000 pour 172,800 
personnes l'an dernier, soit une 
avance par tête de 15%.

Protection contre 
la poliomyélite

Chaque été, la menace de la 
poliomyélite donne aux parents le 
frisson de la peur. Quelques sim­
ples précautions peuvent beaucoup 
pour protéger vos enfants, surtout 
s'il y a eu des cas dans le voisi­
nage. Eloignez vos enfants des 
foulea, restez en garde contre les 
infections du nez et des oreilles et, 
si vous avez des doutes, consultez 
immédiatement le médecin. Les 
bonnes habitudes d’hygiène aident 
à se prémunir contre la maladie. 
Faites-vous votre possible pour 
conserver votre santé?
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fédéral de la statistique. Les chif­
fres sont donnés pour les provinces 
des Prairies en général, pour les 
réglons rurales, rurales agricoles et 
urbaines de chaque province en 
général, ainsi que pour les villes 
de 30,000 habitants et plus.

Les Anglais ont 
les yeux tournés 
sur le Canada

Pour écouler leurs textiles
— Rapport que vient de pu- 

plier une commission‘d'en­
quête

La mission anglaise chargée de 
faire enquête bur l’industrie du 
vêtement au Canada vient de ren­
dre public son rapport. Ce dernier 
souligne que les producteurs an­
glais peuvent augmenter leurs ven­
tes de vêtements au Canada â con­
dition de tenir un compte plus ri­
goureux des besoins du marché.

La Mission a acquis la convic­
tion qu’il y a lieu d’instituer une 
bonne publicité à l'égard ries vête­
ments anglais. “Les jeunes Cana­
diens ne connaissent guère les vê­
tements anglais et l'on ne se préoc­
cupe pas assez de les Inciter A les 
demander. Nous demandons avec 
instance que l'effort le plus éner­
gique intervienne afin d'augmen­
ter la circulation des principales 
publications anglaises, relatives 
aux textiles et A la mode. L’embal­
lage et l'étiquetage sont des détails

aul exigent plus qu'une attention 
IstraUe, puisque l'oell a une telle 
importancé à l’égard des ventes".
Au sujet de l'Industrie canadien­

ne du vêtement, le rapport fignale: 
"Nous n’avons vu aucune entre­
prise aussi considérable que les 
plus grandes du Royaume-Uni; 
toutefois, il semble que l'industrie 
canadienne suive A peu près nos 
méthodes. L’industrie canadienne 
du vêtement a maintenant atteint 
un niveau élevé quant aux métho­
des de production et aux résul­
tats. Nous avons vu peu d’articles 
qui puissent ae comparer aux meil­
leurs que nous produisons, mais 
les qualités moyennes et Inférieu­
res peuvent soutenir la concur» 
rence."

De l'avis de la Mission, il y a 
possibilité d'augmenter les ventes 
anglaises au Canada, pavs qui "res­
tera parmi les marchés les plus 
désirables de tous aussi longtemps 
qu'on puisse prévoir: les fabri­
cants peuvent avec confiance adop­
ter des plants d'expansion A lon­
gue échéance." Toutefois, l'expan­
sion de ce commerce ne se pro­
duira pas sans effort, ni sans une 
attention particulière quant aux 
pointures, aux modèles, au fini et 
aux tissus. "Les fabricants anglais 
doivent soutenir la concurrence 
quant aux prix et aux livraisons; 
leur effort doit s’appuyer sur une 
bonne publicité et une représen­
tation satisfaisante. On semble ac­
cepter trop facilement l’affirma­
tion que les prix anglais ne peu­
vent soutenir la concurrence et 
l'on est enclin à exagérer la diffé­
rence entre les prix anglais et lea 
autres; néanmoins, il est exact que 
les vêtements anglais sont plu» 
coûteux, et il faut se rappeler que, 
si les Canadiens apprécient ia va­
leur des produits rie fabrication 
anglaise, ils ne sont pas disposés 
à verser un prix supplémentaire 
pour nos vêtements, sauf pour les 
qualités supérieures et les arti­
cles spéciaux."

Moyennes de Dow-Jones
Ouv. Haut Bas dot Ch'g* 

30 Indus. 173.56 174.40 173.20 174 04 >0 56
30 ch. de f. 44.28 44.44 44.16 44.35 ■( 0 03
15 utilités 35.50 35.60 35.35 35.51 t 0 12
65 stocks 61.6S 01.95 01.52 61.81 -* 0.17

POUR APPELER AU “CAIDA”
Le jour, d< 9 h. du matin à minuit:

GRavelle 3551*
De minuit à 9 h. du matin

Chef des nouvelles ...... . . .... CR. 3551
Rédacteur en chef __    CR. 3552
Police — Incendies — Accidents CR. 3553
Sport ............................................. CR. 3554
Expédition ..................................... CR. 3555
Annonces ....................................... CR. 3556
Composition .................................. CR. 3557
Administration .............................. CR. 3550
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Réunion du comité consultotif 
du Code National du Bâtiment

D«s tntants auraient allumé cct incendie

Une conférence de deux Jours 
« eu lieu à Ottawa du 28 février 
au 1er mars au Bureau National 
des Recherches pour discuter de 
la réduction du coût et de l'ac­
croissement d’efficacité dans le 
domaine du code de la construc­
tion. La conférence, qui était sous 
les ausj ices de comité consultatif 
du Code National du Bâtiment, 
a’était proposé d'étudier l’utilisa­
tion efficace de ce code par l**s 
municipalités. On trouvera le dé 
tail de ces discussions dans le rap 
port no 1 du comité, de récente 
publication.

Ce comité consultatif est sous 
les auspices lui-même du Conseil

Le Pacifique 
Canadien encore 
au premier plan

Dans son numéro spécial des 
Transports internationaux, q u 1 
vient de paraître, l'ublimondial. 
revue des arts et des techniques 
publicitaires, réserve à une gran­
de entreprise de chez nous, le Pa­
cifique Canadien, une place de 
premier plan.

Abondamment Illustré en noir 
et en couleurs, ce numéro repro­
duit les meilleurs créations publi­
citaires: affiches, annonces de jour­
naux et de revues, étalages, dé-

{iliants, de sociétés françaises tel­
es que la Compagnie générale 

transatlantique et Air 1-rance, amé­
ricaines telles que la Trans World 
Airline, anglaise comme la British 
European Airways. La société bei­
ge Sabena se signale notamment 
par une très vivante affiche en 
couleurs. Il y a encore à noter les 
techniques publicitaires de la 
8.A.S., qui groupe trois compa­
gnies aériennes Scandinaves, cel­
les de la United States Lines et 
des chemins de fer suisses.

Quant au Pacifique Canadien, il 
occupe une bonne demi-douzaine 
de pages où l’on remarque en par­
ticulier une vue d'ensemble de la 
plus récente campagne de Jour­
naux préparée pour les navires, les 
chemins de fer et les avions du 
C.P.R. par l'agence de publicité 
McKim.

Cette documentation, groupée a- 
vec le concours de Jean Nolln, 
conseil en publicité de Montréal, 
représentant de Publtmondial au 
Canada, s’agrémente de splendides 
reproductions photographiques du 
Chiteau Frontenac, du Lac Louise, 
et de son hôtel, Banff. Chacun de 
ces hôtels contribue pour une lar­
ge part à la publicité du Canada 
à l’étranger et figure à juste titre 
dans cette revue spécialisée de la 
publicité mondiale.

Publié à Pans, ce numéro de 
Publimondlal fait honneur à l'édi­
tion françalsetout en rendant hom­
mage à une grande entreprise ca­
nadienne qui se classe parmi les 
premières du monde.

National des Recherches U a en 
main la responsabilité du dévelop­
pement continu du code national 
de la construction, publié en 1942 
et pouvant servir d'exemple à con­
sulter par les municipalités pour 
l'uniformisation des réglements de 
la construction par tout le pays.

On avait Invité à cette conféren 
ce des délégués de toutes les mu 
nicipalités qui avalent reçu copie 
du Code. Plus de 40 de celles-ci se 
firent représenter a la conférence 
les autres en suivant le développe 
ment au fur et à mesure avec beau 
coup d'intérêt. Kn comptant les dé 
légués des gouvernements fédéral 
et provinciaux, la conférence ne 
réunissait pas moins d'une cental 
ne de représentants divers.

I.e président du Conseil National 
des Recherches a adressé la bien- 
venut aux délégués, tandis que le 
directeur de la division du Bâti­
ment, R. F. Legget. agit comme 
président des débats. IMus d'une 
trentaine de délégués exposèrent 
les problèmes que suscite l'appli 
cation du code dans leurs munie! 
palités respectives.

Les discussions furent menées 
rondement et de façon simplifiée 
a dessein ; toutes les questions 
d'ordre pratique qui figuraient a 
l'agenda furent concrètement dé­
battues, comme la législation pro­
vinciale de la construction ou pri­
rent part les délégués provinciaux 
et les membres du comité consul­
tatif polir en venir à plus d'unifor­
misation et pour faciliter l’adop­
tion de documents modèles ; la 
continuation sous forme de congrès 
annuel de la conférence des auto- 
riiés de la Construction ; la publi 
ration de trois documents distincts 
du code pour satisfaire aux besoins 
respectifs des petites, des moyen 
nés et des grandes municipalités.

Le rapport peut être obtenu sans 
aucuns frais par quiconque y est 
intéressé. Le document a 34 pages 
miméographiées et il suffit pour 
l’dbtenir d’en faire la demande au 
Comité consultatif du Code Na­
tional du Bâtiment, au Conseil 
National des Recherches, Ottawa.

Les avions des CPAL 
n'amerriront plus à Rouyn

(CANADIAN PRESS) — Les au­
torités des Canadian Pacific Air 
Lines ont annoncé, aujourd'hui, 
que, avec la reprise du service 
Montréal-Rouyn-Val d'Or, demain, 
les avions qui desservent ce ter­
ritoire n'amerriront pas sur le lac 
Osisko, à Rouyn.

Tous les passagers, débarqueront 
à Val d'Or et des taxis les condui­
ront à Rouyn. ♦

La raison de ce changement, a 
expliqué un porte-parole de la 
compagnie, est le danger que pré­
sente les formations de roc, sum- 
mergeant la surface du lac Osisko. 
Un des avions de la compagnie a 
été endommagé par ces formations, 
la semaine dernière, au moment de 
son décollage.
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Un incendit, qui serait probablement l'oeuvre automobiles et une firme de nettoyage ont été 
d'enfants, a coûté des dommages évalués à détruits. On voit ci-haut les sapeurs travaillant dans 
$10,000 à un immeuble abritant six garages. Deux les ruines. (S.N.S.)

LES UNIVERSITES MANQUENT DE BONS PROFESSEURS 
DE MEDECINE PARCE QU'ELLES LES RETRIBUENT MAL

Cest là l'opinion d'un éminent médecin reconnu pour ses recherches dans le
domaine de la médecine ----  La pénurie de bons professeurs de médecine
au Canada est due aux salaires insuffisants qui leur sont offerts.

Le manque d’attrait financier 
dans les écoles de médecine cana­
diennes est cause d'une grave pé­
nurie de professeurs, particulière­
ment de ceux qui doivent ensei­
gner les sciences fondamentales 
telles que la chimie biologique, la 
ihyslologie, la pharmacologie, 
'anatomie et la bactériologie. ^ 

C'est du moins l'opinion exprl’ 
mée par le Dr G. H. Ettingcr, 

B.A., M.D., C.M., F.R.S.C., 
célèbre par ses recherches médi­
cales et nouveau doyen de la Fa­
culté de Médecine de l'Univeraité 
Queen's, à Kingston, Ontario.

Le but premier d’une école 
médicale est de donner un ensei­
gnement des fondements de la mé­
decine, a fait remarquer le Dr 
Ettinger. Pour ce faire, on doit

DES AMERICAINS 
VOUDRAIENT DOTER 
MTL D'UN "MART"

II était de nouveau rumeur 
hier après-midi qu’un centre d’é- 
chantillonnagc — "Mart” — soit 
construit sur "le terrain de la 
rue Berri”, plus précisément 
dans le quadrilatère borné par 
la rue DcMontigny, la rue Ber­
ri, la ruelle Robin et la ruelle 
Providence.

Selon une source de rensei­
gnements, ce serait, cette fols-ci, 
une entreprise américaine q u 1 
aurait entamé des pourparlers 
avec les autorités municipales 
dans le but de construire cet 
Imposant édifice qui coûterait 
plusieurs millions de dollars. Les 
promoteurs américains seraient 
prêts à procéder à 1a préparation 
des plans aussitôt que la Cité 
les assurerait des mêmes avan­
tages que ceux consentis au Cen­
tre National du Commerce qui, II 
y a quelques années, a déclaré 
projeter de doter la métropole 
d’un "Mart".

On apprend également que 
les promoteurs américains accep­
teraient que la gare d'autobus 
projetée sur le même quadrila­
tère soit costrulte à proximité 
du centre d'exposition industriel­
le en question.

PENDANT VOS VACANCES, 
FAITES UNE CROISIÈRE DE 4V. JOURS

VOGUEZ DE

MONTRÉAL à BOSTON

/

SUR LES FAMEUX PAQUEBOTS

"LADY”

Longez les bords pittoresques du Saint-Laurent. 
Faites une croisière de 1230 milles, à bord du 
paquebot “Lady Nelson” ou du “Lady Rodney”» 
Ce voyage agréable et reposant dure quatre 
jours et demi, dans l’un ou l’autre sens. Repas 
et cabine de première classe compris dans 1* 
prix du billet.

Départs de Montréal: 12 août, 12 sept., 
3 act., 4 nov. et 26 nov.

Départs de Boston: Les 30 juil., 29 août, 
19 sept., 20 oct. et 10 nov.

Pour plus amples retiseif(nemettts, consultez votre 
agence de voyage, un de nos agents ou 

adressez-vous directement J

et plut 

aller

seulement

Hmmenez votre automobile à bords I * 
nombre des autos est limité. Taux 17î, 

aller ou retour.

CANADIAN
NATIONAL//STEAMSHIPS

BUREAU PRINCIPAL: 384 OUEST, RUE ST-JACQUIS, MONTREAL

avoir de bons professeurs et un 
programme de recherches perma­
nent dans tous les départements.”

Le nouveau doyen a déclaré 
que le coût actuel des diagnostics, 
traitements et recherches médicaux 
est "prodigieux”. Le nombre des 
examens nécessaires, simplement 
pour enquêter sur patient, a telle­
ment augmenté que les prix ont 
fait de même, explique le Dr Et­
tinger.

L’équipement médical, qui com­
prend les rayons-X, le radium, les 
électro-cardiographes, les reins 
artificiels, est coûteux. Les traite­
ments à la pénicilline, à la strep­
tomycine et à l'aureomycine. dit- 
il, sont effectifs, mais non pas à la 
portée de toutes les bourses.

La Faculté de Médecine de 
Queen's, que dirige maintenant le 
Dr Ettinger. a été établie en 1854. 
Depuis, plus de 3,000 médecins et 
chirurgiens en sont sortis.

A ses débuts, la Faculté profes­
sait da. une chambre de maison 
privée, qu'elle partageait avec les 
autres facultés. Les laboratoires se 
trouvaient alors dans la cave de 
cette maison.

Aujourd'hui les étudiants en mé­
decine de Queen’s disposent de 
sept édifices sur leur campus, en 
plus du Kingston General Hospital, 
de riIôtel-Dieu, de l'Ontario Can­
cer Foundations Clinic, de l’Onta 
rio Hospital, de l’Ongwanada Sana­
torium, du St Mary’s of the Lake

Hospital et de l'Ottawa Civic Hos­
pital.

Le nouveau doyen a lui-même 
étudié à Kingeston; il reçut à 
Quet-n's le titre de bachelier ès 
Arts, en 1916, puis de docteur en 
Médecine, en 1920. 11 fut alors 
chargé de cours de physiologie à 
son Université. En 1923, il étudia 
à l’Université de Chicago et, en 
1928, il partait pour l’Ecosse, étu­
dier sous la direction de Sir Ed­
ward Sharpey-Schafer, à l’Univer­
sité d'Edimbourg.
Avec Sir F. Banting

Le Dr Ettinger a travaillé avec 
Sir Frederick Banting, à Toronto, 
comme assistant en recherches mé­
dicales, de 1931 à 1935, année où 
il revint enseigner la physiologie 
à Queen's. En 1938. il fut nom­
mé au Conseil national des Re­
cherches. Pendant la guerre, il y 
était secrétaire honoraire d’un co­
mité et de plusieurs sous-comités 
s'occupant de recherches médica­
les pour l'armée.

En 1946, le Dr Ettinger était 
nommé directeur-adjoint de la di­
vision des Recherches médicales, 
au Conseil national des Recherches. 
Il est célèbre par ses travaux sur 
l’électro choc et la physiologie ear- 
dlovasculalre. Le nouveau doyen 
est le président sortant de char­
ge de la Société canadienne de 
Phvsiologle, qu'il a organisée en 
1935,

L'"" des professeurs 
revendique son certificat

Elle demande à la Commission des relations ouvrières de 
la traiter comme les syndicats de mineurs d'Asbestos

L’Alliance des profesjeurs ca­
tholiques de Montréal vient de 
demander à la Commission des 
relations ouvrières de Québec de 
rescinder sa décision en ce qui a 
trait au certificat de reconnais­
sance syndicale de l’Alliance.

On sait que ceci a fait,l’objet 
d’un litige judiciaire, maintenant 
porté sur procédure préliminaire 
devant la Cour du Banc du Roi, 
siégeant en appel. Apprenant que 
la Commission des relations ou­
vrières avait rendu aux syndicat 
de l’amiante leur certificat, l’Al­
liance— dont la suspension com

Un jeune homme 
se noie; son 
compagnon est sauvé

DRUMMOND VILLE, 18. — Fer­
nand Ally, 16 ans, fils de M. Ore- 
Hus Ally, 38, 7c avenue, St-Jean- 
Baptiste, s’est noyé hier après-midi 
vers 3 heures en se baignant dans 
le Saint-François à proximité de 
notre ville. Le jeune et un compa­
gnon, Romulus Lauzlère, 28 ans 
glissèrent inopinément dans une 
déclivité, ni l'un ni l'autre ne sa­
vait nager. Des spectateurs purent 
secourir Lauzlère en lui tendant 
une rame mais ne purent rejoin­
dre son compagnon â temps. Le 
corps fut repêché vers 4 h. 45 dans 
huit pieds d’eau environ, par Ro­
land Claveau. 16 ans, qui plongea 
pour le ramener à la surface.

A l'enquête tenue hier soir sous 
la présidence du Dr René Millet, 
coroner, un verdict de mort acci­
dentelle a été rendu.

Une explosion terrible 
en Allemagnct H morts

PRUEM, Allemagne. 18 (A.P.) — 
Des villageois apeurés de Pruem 
se sont rendus dans les décombres 
de 76 maisons à la recherche de 
victimes additionnelles à la suite 
de l’explosion survenue, vendredi 
soir, dans un abri anti-aérien.

La police allemande déclare que 
14 cadavres ont été retrouvés et 
qu’au moins deux autres personnes 
manquent À l'appel et seraient en­
sevelies dans, les débris de leurs 
maisons. Près de 1,000 des 6,000 
habitants de Pruem sont sans gîte 
par suite de cette tragédie. Trente- 
trois personnes ont été gravement 
blessées.

L’explosion, d’origine inconnue, 
est produite dans 350 tonnes de 

dynamite mises à l’entreposage.

me agent négociateur n'a pas été 
relevée depuis le 21 janvier der­
nier, lors de la grève des institu­
teurs— demande à la Commission 
de poser le geste qu’elle dit s’im­
poser dans les circonstances.

Voici la déclaration faite, hier, 
par M. Léo Guindon, président de 
l’Alliance, à ce sujet:

Les journaux de vendredi le 15 
juillet annoncent que la Commis­
sion des Relations ouvrières avait 
rescindé sa décision et reconnais­
sait aux syndicats de l'amiante le 
certificat de reconnaissance syndi­
cale.

Les membres de l’Alliance des 
Professeurs catholiques de Mont­
réal souhaitent chaque jour de voir 
la Commission des Relations ouvriè­
res prendre la même attitude à 
leur endroit. Dans la province de 
Québec il n'y a qu'une sorte de 
Justice : la même pour tous.

L'Alliance a fait parvenir à la 
Commission des relations ouvriè­
res le télégramme suivant :

“Nous vous prions de rescinder 
votre décision du 21 janvier der­
nier par laquelle vous déclariez 
supprimer à l’Alliance des Profes­
seurs catholiques de Montréal son 
certificat de reconnaissance syndi­
cale.

"Votre attitude à l'égard des syn­
dicats de l'amiante nous assure 
d’une réponse favorable. Dans la 
province de Quebec il ne doit y 
avoir qu'une sorte de justice. C'est 
celle-là que vous venez d'appliquer 
pour les mineurs et que vous devez 
exercer pour les professeurs.

Bien vôtre, ’
LEO GUINDON, president".

On se souvient que les institu­
teurs cessèrent le travail le 17 jan­
vier dernier et que la Commission 
de Relations ouvrières déclarait 
supprimer leur certificat de recon­
naissance syndicale le 21 janvier 
suivant.

Les instituteurs retournaient en 
classe le 21 janvier. Depuis, ils fi­
rent en vain plusieurs demandes 
à la Commission des Relations 
ouvrières pour faire rescinder la 
décision du 21.

La grève des mineurs de 
l'amiante, qui débuta en février et 
qui vient de se terminer, avait 
amené de la part de la Commission 
des Relations ouvrières la même 
sanction. La semaine dernière la 
dite Commission remettait aux syn­
dicats des mineurs leur droit de re­
connaissance syndicale.

L’Alliance des Professeurs catho­
liques de Montréal est surprise 
qu’on règle en une semaine dans 
le cas des mineurs une demande 
semblable faite par les professeurs 
depuis six mois.

On sévira contre 
les taxis sans 
permis municipal

L« ocnrlce de lo police de le 
Cité de Montréal rommrnrera à 
sévir, la semaine prochaine, con­
tre les propriétaires de taxi opé­
rant sans détenir encore un per­
mis municipal 49-50, a-t-on ap- 

! pris, à l'hôtel de ville, de M. P.- 
K. Kénéral directeur adjoint du 
service des financée.

D'après les statistique dispo­
nibles, la Cité a Jusqu’ici émis 
(soit depuis le début de l'année 
flsrale, le premier mal dernier) 
3,149 permis de taxi, alors que, à 
la même date, l’an dernier, on 
en avait émis, durant la même 
période, 2.684. On note, d'autre 
part, que la Cité a émis l'an der­
nier. aoit en 1948-49, an grand to­
tal de 3,700 permis de taxi.

Tout comme les années pas­
sées, la Cité a été Jusqu’Ici “bon 
prince" à l’endroit des proprié­
taires de taxi qui ne se sont psi 
encore procuré un permis exigé 
en vertu du règlement municipal 
1800. mais la période de toléran­
ce prendra fin avec cette semai­
ne-ci.

Rentré d'une 
inspection à 
Terre-Neuve

"L’Industrie touristique à Terre- 
| Neuve promet de *c développer ra- 
j pldement", a déclaré aujourd'hui 
I M. Alistair Fraser, vice-président, 
directeur du trafic du Canadien Na­
tional. à son retour à Montréal 
après un voyage d'inspection dans 
la nouvelle province canadienne. 
“Terre-Neuve", a dit M. Fraser, 
“est pratiquement un territoire 
vierge au point de vue de la chasse 
et de la pèche et de toute façon 
le touriste est toujours assuré d'une 
réception cordiale de la part de la 
population.”

D'après M. Fraser, le volume du 
trafic ferroviaire à Terre-Neuve 
est encourageant et il attribue cet 
état de chose à la réduction des 
taux de passagers qui sont mainte­
nant les mêmes là-bas qu'au Ca­
nada.

M. Fraser a été enthouslumé par 
sa visite aux établissements de pè­
che, aux mines et dans lea pulpe- 
rics. Il croit que le Canada a beau­
coup à gagner de l'entrée de Terre- 
Neuve dans la Confédération.

Au cours de «on voyage d'inspec­
tion, M. Fraser était accompagné 
par MM. E. A. Ryder, gérant du 
trafic de la région de l’Atlantique 
du C.N.R., et J. E. Forsey, agent 
de division du service des mar­
chandises à St-Jean.

103,991 examens par la Ligue 
Antituberculeuse en six mois

Monsieur C. O. Monat, président 
de La Ligue Antituberculeuse de 
Montréal noue communique le 
rapport des activités de rrt orga­
nisme pour les six premiers mois 
de l’année 1949. Durant cette pé­
riode La Ligue a procédé à l'exa­
men radiologique de 103991 per­
sonnes parmi lesquelles on compte 
3,299 manipulateurs d'aliment*, 
coiffeurs, employés de taverne», 
d'hôtelleries, etc. dans les districts 
sanitaires de la ville de Montréal.

Ce total d'examens represent* 
une augmentation de 13.857 p. jr 
la même période de l'année 1948. 
Monsieur Monat attribue cette 
augmentation à l'usage de deux 
appareils modernes fournis a La 
Ligue par lea ministères de la San­
té d'Ottawa et de Québec.

Les résultats de ces examens 
sont comme suit : 814 cas sous 
observation et 408 cas de tubercu­
lose dont 319 cas minimes, 79 cas 
modérément avancés et 10 cas très 
avancés. Du grand total de 103,991 
examinés. 5.511 personnes ont su­
bi un deuxième examen sur film 
14 x 17 pour fins de vérification. 
La tuberculose en régression

Monsieur Monat nous fait obser- 
se- qu'il y a eu une baisse consi­
dérable dans l'Incidence de la tu­
berculose en regard de la moyenne 
obtenue l'an dernier. Ceci est dû 
en partie au fait qu'un grand nom­
bre de compagnies examinées en 
étaient à leur deuxième ou troisiè­
me examen massif de leur person­
nel.

Les compagnies ont répondu en 
nombre plus considérable que ja­
mais à l’offre d'examens radiolo­
giques de la Ligue puisque 647 
firmes ont fait examiner leur per­
sonnel du 1er Janvier au 31 mai. 
Ce chiffre est supérieur au nombre 
total de compagnies examinées du­
rant toute l'année 1948. La Ligue 
a de plus continué d'appliquer ses 
principes de concentrer ses efforts 
dans les quartiers les plus popu­
leux de la ville, là où 1s tuberculose 
cause le plus de ravages. Le nom­
bre des compagnies qui se préva­
lent du service d'examens de pré­
embauchage de leurs employés a 
augmenté très considérablement 
puisque 13.655 examens ont été

faits aux bureaux de la Ligue du­
rant les six premiers mois de 194B 
tandis que durant toute l'année 
1948 11 l’en est fait 20,821.

En commentant le bilan du tra­
vail de ces aix premiers mots, le 
président de La Ligue s'est déclaré 
très heureux, non seulement des 
résultats obtenus à Montréal, mais 
aussi du fait que d'autres ligues 
dans certaine* parties de la pro­
vince ont commencé le travail de 
dépistage dans leur district. Mon­
sieur Monat nous a fait remarquer 
que le dépistage massif de la tu­
berculose à l'aide de rayons X a été 
un des sujets les plus discutés à 
la conférence antituberculeuse te­
nue à l/ondre* au début de Juillet 
et que des délégué» des coins les 
plu» reculés du monde ont préco­
nisé cette méthode de lutte antitu­
berculeuse comme premier pas à 
faire pour enrayer ce terrible 
fléau. ________ ________

Au service du 
C.N.R. depuis 
cinquonte ans

M. J. A. Patcnaude, compilateur 
des tarifs consolidés au Canadien 
National, vient de compléter sa 
SOlème année de service dans les 
chemins de fer et cela avant même 
d'avoir atteint l'âge de la retraltrm 
Pour marquer ce fait exceptionnel 
M. R. C. Vaughan, président et di­
recteur général du Canadien Na­
tional, lui a envoyé une passe an­
nuelle avec une lettre de félicita­
tions qui renfermait un témoigna­
ge d'appréciation pour les nom­
breuses années de loyaux services 
de M. Patenaude.

A la fin de sa lettre M. Vaug­
han disait : "Je souhaite sincère­
ment que votre stage avec nous 
continue d'étre heureux et que 
lorsque vous prendrez votre retrai­
te vous pourrez jouir longtemps de 
vos loisirs."

Ouverts 4o 9 h. 30 à 5 h. 30 
Formés lo oumoéi durent juillet «f ee&t

DUPUIS
Solde

CAPACITE DES 
RESERVOIRS A 
EAU CHAUDE

Plus 11 fait chaud, plus il faut 
d’eau chaude. Illogique? Mais non! 
Plus le mercure s’élève, plus il 
faut d’eau chaude pour le bain et l 
les autres exigences domestiques.

Pour disposer constamment de 
toute l’eau chaude nécessaire, se­
lon l'Institut canadien de Plombe­
rie et de Chauffage, il faut que le 
réservoir à eau chaude ait la capa­
cité nécessaire.

SI efficace que soit votre 
chauffe-eau, vous n’en tlrerex pas 
pleinement parti si la capacité du 
réservoir ne suffit pas à tou* les 
besoins du foyer. Quelles doivent 
être les dimensions du réservoir à 
eau chaude? Il n’y a pas de règle 
générale pour déterminer ce* di­
mensions, mais lea entrepreneurs 
en plomberie et en chauffage peu­
vent donner des Indications fort 
précises sur ce point. La capacité 
du réservoir dépend. en effet de 
plusieurs facteurs: nombre de per­
sonnes au foyer, nombre de robi­
nets dans la maison, quantité d'eau 
nécessaire pour le lavage, la vais­
selle, etc.

En plus d'emmagasiner l'eau 
chaude, le réservoir distribue 
celle-ci à la cuisine, à la salle de 
bain et à la buanderie. Il importe 
donc que le réservoir soit assez 
vaste pour loger toute l'eau chaude 
nécessaire. Cette condition sup­
prime la nécessité de faire chauf­
fer l’eau d’urgence, permet de gar­
der celle-ci à une température un 
peu plus faible et assure en géné­
ral un service beaucoup plus satis­
faisant.

Quand on achète un chauffe- 
eau séparé, on doit tenir compte 
de la qualité, la capacité, le genre 
de combustible utilisé, et faire 
Installer l’appareil de façon par­
faite. Si tant de bons chauffe-eau 
n’ont jamais donné satisfaction, 
c’est que leur emplacement et leur 
installation laissaient à désirer. On 
logera de préférence cet appareil 
près du robinet le plus employé, 
afin que le tuyau soit aussi court 
que possible: on économise ainsi et 
l'eau, et le combustible.

Le meilleur combustible est ce­
lui qui donne le meilleur service 
pour ce que l'usager veut ou peut 
payer. On recourt le plus souvent 
au bols, au charbon, à l'huile, à 
l'électricité et au gaz. Les deux 
derniers sont les plus populaires, 
car on peut les employer avec les 
chauffe-eau complètement automa­
tiques.

Le ministre de la Santé 
se prononce contre tout 
gouvernement de coalition

MORPETH, Northumberland, 
Angleterre, 18 (Reuter) — Le mi­
nistre de la Santé, Aneurin Sevan, 
qui est considéré comme le chef 
des anti-communistes de gauche au 
sein du parti travailliste, a dé­
noncé, samedi, toutes les sugges­
tions se rapportant à l'établisse­
ment d’un grouvemement de coali­
tion travailliste-conservatîur.

Tache importante confiés 
au brig. gén. C. P. Romulo

MANILLE, 18 (A.pj—Le briga­
dier général Carlos P. Romulo, 
ambassadeur des Philippines aux 
Nations-Unies, reviendra de Lake 
Success, mercredi, pour diriger la 
mise sur pied de l’Union anti­
communiste du Pacifique.

Un porte-parole des affaires 
étrangères a révélé qu'une des 
principales tâches du brigadier 
général sera d'intéresser le pre­
mier ministre Nehru, des Indes, 
au bloc non-mllltaire.

COMBINAISONS ATHLÉTIQUES
TRICOT DE COTON "BALIRIGGAN”

Pour hommes et jeunes gens. 
Tailles î 34 à 40 seulement

Prix ord.: 1.69 —
SPECIAL — DUPUIS 

CHACUNE

A
Ces combinaisons sont d'un manufacturier de renom. 
En beau tricot crème, sans manches. Combinaison! 
très légères et confortables pour la saison chaude. 
ConFection soignée et belle qualité. Elles sont réduitei 
i ce bas prix pour solde rapide. Ne manquez pas 
pareille occasion.
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